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CHAPITRE PREMIER. 

Ohfervations Géographiques for la Syrie, la Phéni- 
cien 0 la Terre Sainte, 

R. MaundrtU nous ayant donne une Defcrirjtion 
i^lV^ l? tres-exafle & trè»-*udicicure de ces pais-ci, je 
PBiV/i r3 prendrai coimoiflancc que dt.'s chofes qu'il a 
V OIÎ "'' eS -' OU ^ Ue ^ E cc " cs *" ur kfquelles il s'eft 
J Laliiea cft la première ville maritime que 

Mr. MaundrtU décrit ; ce fut auïïi le premier endroit de Syrie ™?S 
où je touchai. Cette ville cft fituée fur une hauteur, & a une 
belle vûë fur la Mer. Les Anciens la nommoient (a) Landi- 
cca ad marc, & AlVWt 'AxTii, à caufe des rochers blancs qui font 
d'un 

[a) Stbabon Grog'. Lib. XVI. vient LeuXiit, ville nfa-pien bâtie, 
pig. 1091. Efra Awîiïm. M TÎI» fur le bord de la Mer, avec uo boa 
lim, «iUj;i Ivantm! loi hUiiT/n ii- pou, & d'ini ki c;ivi:o:i; ;t::idcr.[ 
. ).■>:■• -' T,; [C jars piricy i; kiir faillite 

LlI u.rc traits. Cie eïob Efift. 

Tome II. A >-*■'■ 
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a OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

d'uncôrédch v : .l 1 \j<; hcitaddiccn découvre }cs montarn:.-! 
de Cttr.i manie U le mont Cflffji/j au Nord, & les montagnes 
dejeùilee, énA!:rL:h, ili i>j::n'hiitkde Toilofasu Sud. La pla- 
ce eft forte par fa fituation, & 1 es environs en lont trcs-agréables. 

On y trouve encore aujourd'hui pluficurs rangs de Colom- 
ncs de porphyre & de granité , & un grand refte d'Aque- 
duc, qui elt peut-être Celui qui fut bâti par Herade, & dont 
ITlilloi-kii "(") Jvjrpkc parle. C'eft une ftrufturc maifive, 
mais fans arches , laquelle s'étend auSud-Eft. Onyvoitauffi 
un grand Arc de Triomphe, Coutenu par des Colomnesde 
l'ordre Corinthien , duquel on a fait une Mofquee, L'Archi- 
trave eft ornée de trophées, de boucliers, de haches d'ar- 
mes, & d'aunes ornernens militaires, avec un Entablement 
hardi Si fomptueux. On trouve parmi ces ruines divers frag- 
mens d'Infcriptions Grecques & Latines , lefquelles font li 
fort effacées que je n'en pus rien tirer. 

A un ftade au Ouefl de la ville font les ruines d'un beau 
Colbtrn, bâti en forme d'Amphithéâtre, & affez grand pour 
contenir toute la dote d'Angleterre. Son embouchure eîl au 
Oueft , ayant quarante pieds de large : elle eft défendue 
par un petit château. Le tout^arûit avoir été un ouvrage 
d'un bon defTein , & avoir coûte beaucoup d'argent; mais il 
eft préfente ment fi rempli de fable, qu'il ne fçauroit recevoir 
plus de fix petits bâtimens à ta fois. Ces fables y font ehariés 
par les grandes vagues qu'on a fur toute cette côte lorfquc 
le vent d'Ouefl fouille avec violence, & c'eft ce qui a rempli 
aufTi le Cotban de Jebilee, celui qui eftau Nord de Tortofa, 
ceux de Rou-waddc, de Tripoli, de ï>r, d'Acre & de Jaffa. 
Dans tous ces endroits on ne fçauroit trop admirer l'induitrie 
des 

Lib. XII. E^. g). Exiïjfla ob An- Ceft-à-dire : Laaàkit qui efl afllfe 

. ;ii r..rJîtfi,quU ,.. 

dans la jjrtr.&rrtufc fur Icboni (i: i-fiirc: T] f:[ ne r<:„i Jai, la 

la Met. Et Oiomis. Pcritg. v. yij. ville dts iMàttai , ûtufe fur le bord. 
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des Anciens , qui avoient pù y faire de û bons ports ; & on 
ne peut que blâmer la négligence des habitans modernes t 
qui par avarice . par patetTe , ou manque .d'amour pour le 
public , ont fouffert que ces beaux Cubant dcvinlTenc prefque 
entièrement inutiles. 

A deux ftades au Nord de Latikea, près du rivage de la ■ 
Mer, fe voyent divets Sarcopbages, dont plulieursont conter- gjj,", 
vé iews couvercles, ils font en général de la même for- Jepicr- 
me , quoique plus grands que ceux qu'on voit commu. *■ 
nement en Italie; ils font au ifi ornes de belles décorations 
en coquillage & en feuillage, ou de buftes d'hommes & de 
femmes, de tètes de bœufs & de Satyres: il y en a d'autres 
qui font à panneaux, avec des couverts Contenus par de pi- 
laftres de l'ordre Ionique & du Corinthien. 

Le terrain où font ces Sarcophages eft pierreux Se creufé OjfMi 
en dedans. On y voit nombre de Crypta? ou de Cham- £ u hlm _ 
bres fépulcrales, dont les unes ont dix, les autres vinsse STii-.'i- 
ou trente pieds en quarré, mais elles ne font pas exhauffées f" 1 """ 
àproportion. Ladcfcenccenaété ménagée avec tant d'art, que ' 
l'ingénieux Architecte a placé fur ies murailles du front & 
des cotés de chaque montée , divers beaux deficins de fculp- 
ture & de bas -relief, fcmblablcs à ceux qui font fur les Sar- 
cophages ou bières de marbre, yhc rangée de cellules étroi- 
tes, maïs aflëz larges pour recevoir un de ces Sarcophages, 
5t affez longues pour deux ou trots, régne tout le long des 
cotés de la plupart de ces Chambres fépulcrales , & femble 
être la feule chore à laquelle on a pourvu pour la réception 
des cadavres. 

Les Grecs ont en mande vénération une de ces Cryptes, LiOy- 
ou Catacombes : ils lui donnent le nom de S". Thaïe , en i; '- 
mémoira , difent-ils , de quelques aftes de pénitence & de ' " 
mortification qu'y a fait cette Sainte. Au milieu du caveau 
cft une fource, à laquelle on attribue une vertu miraculeute: 
suffi y amené -t-on les enfans qui font noués, & les perfon- 
nes qui ont la jaunïlTc & d'autres maux ; & après avoir fait ' 
diverfes cérémonies , en les lavant dans de l'Eau bénite , & 
en les parfumant, ils s'en retournent, fortement perfuadés que 



□igifeed by Google 



4 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

les malades vont être promptement guéris. Enfinlcs vieillards 
v voyent le tcms de leur mort, & les jeunes gens tout ce qui 
doit leur arriver pendan ' 
,„ Les Chambres fépul 

r>" de la Fontaine du Serpt... , 

"Je! Sëpalcrei Saymx :i 'jerufsiem , font précifement comme les 
Cryptes de Latikca ; & dans l'une des Chambres des Sépulcres 
Soyaui,'\l relie un des anciens Sarcophages, qui cil de marbre, 
fcmblablc à celui de Paroi, &de la façon d'un coffre, donc 
tout le deDuscft embelli de fleurs, defruits&dc feuillages, que 
l'on y a fculptés avec beaucoup d'élégance. Auiieu des lon- 
gues Se étroites cellules qui font communes dans les autres 
Catacombes, quelques-unes de celles-ci ont divers bancs, 
qui ne font que de pierre, nos p:ir étsiie:;, ka uns plus hauts 
que les autres, fur lefquels les bières itoient placées. 

1m plus grande partie du pais entre Latikea&'~/f/'ii/ :cù. picr- 
reufe & montagneufe ; on entre enfuite dans une magnifique, 
plaine , laquelle étoit anciennement le limite des (a) Jra- 
dietu du coté du Nord. A l'embouchure de la rivière Met- 
/erf,&à lix milles de Jebilce, la Mer formeune petite Baye, 
où l'on trouve k-s ruinas d'une ville ancienne: c'en proba- 
, ci . blement la viik de 1>«. A l'KIL-Nord-EIt de ces ruines on 
voit un grand conduit foûterrein, avec d'autres plus petits& 
détachés les uns des autres, lefquels s'étendent plufieurs fla- 
des dans un terrein marécageux : c'en ici probablement les 
faignées qu'on avoit faites .-.utrd'ciï pour ddlecher lepaïs. 
», A fept lieues au Sud-Oueltde la rivière Melleck , & un 
J?" peu au Nord de Tarlofa, fe voyent les traces d'un Colbon, 
,' & une petite poterie tout près. Ici étoit vraifemblablement 
'*■ li;uée l'ancienne Carni , & le Cotlion pouvoit être le chan- 
tier que (A) Straéon nous dit avoir apartenu aux Atadiens. 
Entre la poterie & Tortofa font les Cryptes dont j'ai dé- 
jà parlé. Tor- 
. (a) Sthiïboh Lib. XVt. pu. le de* AroiBmt, emi eft nticience. 

],-.,-. ! ■:■■ l te-- !- ) .V,. CiSTRMSlS 

tatei ( li J C 1! I: V. T 1-; -j .-.. .T. TÉ .llv ». )u™ 

i : L: j.:v. C':v. ■ ■:.rr;L: C'dt-.i-d!r;\t',:'r>™j. l'endroit mtriti.- 
Cell-â-dire : Enftiits vient il vil- mei'Aién, qu' - »» -— ■ 
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Tortofa, ou Deir-dofi comme leshabitans l'appellent, eft 
fur. biMidcci /.'j u;ir ALuin/L-i-lr, mais j, 1 ] l.AI: o'.i'.I ;,''.lt irii:i]n: 
lorfqu'il a dit que c'étoit ici l'ancienne Qrtbnfia, laqudk il 
faut chercher plus au Sud, fur les confins de la Syrie & de 
la PL'cnku: Car bien q-j'il fcmble i; h vérité que û'Orlbofia 
on ait pù faire aifemeut 'ii,rir,f,t ; cependant, lorlquc l'on con- 
ïidere qu'autrefois il y eut ici un grand Couvent & deux \L- 
glifes Chrétiennes très magnifiques , il eft. plus probable que 
deft une corruption du nom de Deir-ikfe qu'elle porte à pré? 
fent, ci qui, à ce qu'on m'a dit, lignifie le lieu d'une Eglifc 
ou d'un Couvent. Suppolë que ce nom eut quelque rap- 
porta la Ville d'Efpagne qui porte le même , l'origine tirée de 
NB"B13 ou de fa Utuarion fur un radier, lui aurait très-bien 
convenu. Quoi qu'il en foit, Toriofi doit être plutôt VA,,- 
taradui de Pline & des autres Géographes , puifqu'ctlc clt à 
une demi lieue 1 , & vis-à-vis de l'ancienne Aradus. 

L'Ifle Aradus, qui eft {/i) VArpail de l'Ecriture, fe nom- 
me aujourd'hui Rou-viaddc. Cette Lie & (b) El Hannnab, 
qui eft le fiége d'un Bacba Turc, à dix lieues à l'Eft, font les 
deux établiflemens les plus feptentrionaux des fils de Ca- 
naan. La vue' de (c) Jiou-wadde du côte du continent clt ex- 
trêmement belle , & promet de loin de magnifiques mai- 
sons, 6c des fortifications imprenables; mais cela vient de la 
hauteur des rochers fur lefquels elle eft bâtie ; fa beauté & 
fa force ne conliflcnt prcfcntcmcnt qu'en un pauvre château 
& quelque peu de canon. Cependant nous ne devons pas 
juger 

(a) De-làlcs Am*™,dMtlt eft mm pig^i, "ceT-a-î? "* 

Voreg Kné.Illl. sa. a BMj XVIL que la ma prennent pour la cran- 
■■„ .'. ■. \ ^ L I c . 

« , In plu jenxdleiBU de Ce- qu'on appelle »ÏÏf naliLeiiuHi! 

«aan. Sahsdn Jnd, Gfsjr, dût Le ™ ; car celle-ci eft plus pris delà 

mntdmatfrisûit: Ainathi5,Jïv* flinaih, terre promUe, & pas Join d'Jrpbad, 

Ueirtath, Emattl, quam aJM tnltrùre- i prelcnt nomme" Rsfafa. 

laiiur Antiochiam maewm, jjfi'j Epi- (c) Rm-w-adde ou Arpûd fbnt pro- 

phaniam: iwfWrim ApaiDiam , fiu Sablemcnt dérincs de -y\ il a M 

■ r;:j.|, llsnii: f.c-:!.i MJD ;ii:r- firv.l. &t. 

A3 



6 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

juger de la force ancienne de cette place , par la condition 
miferable où elle eft ù préfent. Anciennement la ville étoit 
entourée d'une épailfc & hmv. murai , hjticdc pierres d'une 
grofïbur immenfe, idqudkr cident fi bien taillées fie fi bien 
çofées les une; (ct les ir.ir.:-;; , que leur poids & leur arran- 
gement dévoient fuidre pour relifter à la violence des flots, 
& aux machines de guerre de l'ennemi. Pendant le tems de 
fa profperité, l'art fi; la nature fcmblent avoir concouru à en 
faire une place de la dernière importance, fit allez confidera- 
ble pour juftiiicr la vanité que (a) SemueberU tirait de la 
conquête qu'il en avoit faite. 
M»i. Les ruines qui font près de la Fontaine du Serpent, Si dont 
i™ JUauiuJrtU parle, doivent être, je penfe, l'ancienne Mara- 
thus: elles iorsï i l- n r. préeifi.Tivnt un triangle équilateral avec 
Rou--j>adde fit Torlofa. (4) Straùon nous dit , qu'jfradus étoit 
fituée entre le Navale, ou l'abri de fes vaiffeaux, & Marjtbtu, 
& que le rivage vis-à-vis n'avait point de retraite pour les na- 
vires. Cette dcrrr.c-c ■:.! ;i\ rwitinr. cil tr,. s . jufte; & pourvu 
■ que le Navale foit le Colbon au Nord de Torlofa dont je 
viens de parler, la fituation de Muret bas doit être fixée à 
ces ruines; S: de cette manière li'iv zi-n/Ji- iëra entre ces deux 
villes & à- peu-prés il nv.o i: \".\~ t.:-cc d:; l'une & de l'autre. 
U> Mi- A cinq milles au Sud ■ Sud - Eft de la Fontaine du Serpent 
;;;.=;;'' font les (t) ,17- v;\ ou 1rs Fsfaxx; c'eft ainfi qu'on nom- 
"r. rr.e de petits batimens cylindriques fil pointus, qui font éri- 



tion de toute la campagne des environs a quelque cholê de fi 
extraordinaire & de fi fin^r.ller , iru'Jlij ne manque jamais 
d'infpirerà tous les palfans un mélange agréable de trïflcfic 
& de joye. . Elle eft entrecoupée de bois , de rochers, de 
yottes 4; de fépulcres; & le mélange des fans & des échos 






( ( ) En Aribt j/U* MajruB". 
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SUR. LA SYRIE, L'EGYPTE Sic. Ciiap. I. 7 
qa'i viennent des oifeaux & des bé;cs , joint aux cafeades 
que forment les ruiffeaux, fit au bruit des values de la. Mer; 
tout enfin y raprdli; : :;îcii r^. 1: u 1 n c L-s Ltiles deferiptions 
que nous ont laillè lis Potins anciciis de la demeure & des 
retraites de leurs Divinités champêtres. 

La Plaine, ou h Jeune comme les Arabes l'appellent, com- i.*y™- 
menée un peu au Sud des M±"„uzz<:', finit à Stunnih: dit |jf 1 
s'-Jitintl depuis le ho:d de In Mer à dnq, lix ou fept lieues 
dans les terres , & fc termine par une longue chaîne de mon- 
tagnes. C'ell peut-être ici le (a) Mom Bargylus de Pline, 
& la plaine pourrait être les champs que le même Auteur BiI0 '- 
place au Nord du mont Liban. II y a dans la Jeune un grand 
nombre de châteaux & de tours d'obfervation ; il y a aulli 
plufieurs monticules qui paroiflent avoir été faits exprès, & 
l'on ne fçauroit jnaeres voir de lieu mieux fourni d'eau & de 
fourage, ni par confequent plus propre à camper une armée, 
ou à livrer bataille. 

La rivière la plus confiderablc de la Jeune cft VAkhr, nBt 
qui prend fon nom d'une ville auprès de laquelle dit- \<™ 
coule. Cette ville cft fituée fur le mont Bargylus, à neuf _«„'.■ , c 
lieues au Sud-Eit de Torlofa, fit doit avoir été anciennement JJj- 
une place remarquable pour là grandeur, fa beauté & & for- k«Î"h 
ce. Elle cil fàmeufc aujourd'hui par fes abricots, fes préhes, fc.. 
fes brignons, & autres bons fruits qu'elle produit. Jkker 
pourroit bien être la tXtr ou Kir, c'eil-àdire la ville dont il 
cft 

(o) Pli he Lib, V. Cap. so. 1,, hnsii. Tiifeli, & mat et diftrift elt 
,:,:-!fh Ubir.c. Biiym, Trie- ici; .ir L, T. li's :>i.™ .t 
ris . Calamo!, Tripi.!;, , T;i!.. ii l'iis ,VO'ii,r,i cil k- 

fîSuJnnii, ;;■ Auniii ci-Si,..-.:. Oui ,>■ I1..111 1> pin; lt, viilf-: 

On, Eleuthsros^'i-.'.i' . (■'::■■ ■;■ S:m> - Snj. i, iHorniSn, lt stotvadvj vis-i- 
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crt parlé Amoi IX. 7., & dans quelques autres endroits de 
l'Ecriture, oùileftdit: „N'ai-jc pas fait remonter Jfraël du 
„n^ff-S^*,&lcsPM^injde&piwr,fiEl«Sjr/en/de£ïr? 

A une ficuë S: demi de la rivière Akker, & à huit lieues au 
Sud-Sud-Eftde Toriofa font d'autres ruines, lefquellea fe 
nomment encore aujourd'hui du nom de Sumrab. C'eft id 
fans doute l'ancienne Simyra , ou Taximyra comme Strabon 
l'appelle, l'habitation des Zemariiet; (a) Pline fait de Si- 
myra une ville de la Cclt-Syrie, & nous dit que le mont Li- 
ban y finifiuît du côté du Nord: mais comme notre Sumrab 
eft fituée dans h Jeune, à deux lieues au moins de toute 
montagne, Pline té fera trompé, & aura voûta parler appa- 
remment HJSna, où le mont Liban finit effectivement. 

A cinq milles de Sumrab à l'Eft, font les ruines de l'an- 
cienne Arca, la ville des Arkilcs, aufïï defcendans de Ca- 
naan. Cette ville eft bâtie vis-à-vis de l'extrémité feptentrio- 
nale du mont Ziion, dans une fituation tout-à-fait delicieufe: 
elle a au Nord la vue d'une plaine fort étendue, laquelle eft 
diverfifice par une infinité de châteaux Si de villages, d'é- 
tangs Si de rivières; au Oueft elle voit le foleil fe coucher 
dans la Mer, S; à l'Eft elle le voit fe lever de derrière une 
longue chainc de montagnes éloignées. On trouve dans les 
ruines de cette ville des Colomnes Tkibaïques & de riches 
Entablemens, qui démontrent fon ancienne fplendcur. La 
citadelle étoit placée fur le fommet d'une montagne voifine, 
& par fa fituation doit avoir été imprenable. Cette montagne 
a la figure d'un cone, & naroit être artificielle. Dans la val- 
lée , qui eft aifez profonde, coule un beau ruuTcau, plus que 
fufiïTant pour abreuver la ville ; cependant on y Faifoit enco- 
re venir de l'eau du mont Liban, & Ton avoir, pour cet effet 
conûruit un Aqueduc, dont la grande arebe devoit avoir au 
jnoilis cent pieds de diamètre. 

A 

fa) Pu me obi fopri: Aitrgitiui rntnce derrière Si**, s'étend jur- 
;sïjjn=<i I iiffli , -■'II' V iiSr.;r>, kl.:-. S nei:r- : ;- .5 .-. ù:!- 

™, 'I,:.;,;. Sii-ymn r'r-rr- ;!■•! , ];r mu I.- p;ïi furrii):i:ji:ï lJ 

Lnl:-Svr;: :n ,:-.,r. Çstt-Syrit. 

Cell-i-dire : Le mont Libea, qiu com- 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Sa. Chap. I. 9 
A deux lieues au Ouefl-Sud-Oueft SJrea on pâlie le Na- gf-J 
&w el Berd, ou ii Rivière froide. Cette rivière vient de la i.Bnrâ 
partie feptentrionalc du mont Liban, & s'enfle en été par la Emn- 
fbnte de la neige, laquelle rend fes eaux froides, & doit lui 
avoir donné p-.r ii.érue le nom qu'elle porte. Je crois 
qu'on peut fixer ici h rivière Kkuihcrus, qu'on ne fçait guè- 
re:; oè mettre dans !j C leo-.TiLphie ancienne. <rt) Plolomêe 
la place à fix miiles au Nord de Tripoli, comme l'eil effeûi- 
vetnent le Nabar el Berd, & prclque dans la latitude où je la 
trouve. Slrabtm met Onlxifta immédiatement après elle du oj-g'- 
côté du Nord ; & nous trouvons aulîi fur les bords de cette 
rivière les ruines d'une ville confidcrable , dont le dilUift 
paye annuellement aux Bâchas de Tripoli une taxe de cin- 
quante Meus, fous le nom d'Or-iofa. Nous avons auili une 
Médaille à'Anlonin Pis, frapee dans ce lieu, fur le revers de 
laquelle on voit la Déeffe Jflarte marchant fur une rivière. 
Cette ville étoit bâtie fur un terrein élevé, le long du bord 
(i) fcptcntrional de la rivière ce à un demi fhde de la Mer, 
ayant partie du Liban à peu de dilbmce à l'Eft, ce qui la ren- 
doit 
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doit une place de confequence, parce qu'elle commandait le 
chemin entre la Phënkk & les parties maritimes de la Syrie. 
L'ancien (a) port d'OriboJîa n'eft aujourd'hui qu'une petite 
crique, qui ne fçauroit pas même recevoir les barques des 
pêcheurs de la côte. 

jjRlvls- Les montagnes du Liban, qui d'strca ici font dans la dt- 
; : ;>. rection Ouclt-Sud-Oucft, commencent à être parallèles à Eli 

labomt côte de la Mer, en étant à un demi mille ou a un mille de 

swTa diftance ; quelquefois elles s'avancent en petits promontoires 
dans la Mer. Comme la face du païs commence ici à chan- 

*■ ger, il cil alTcï naturel de penfer, que la rivière Eliutbcrus c- 
toit la borne entre la Syrie S; la Pbêniuc. Il cil vrai que (à ) 
Mêla compte Simyra & Maratbus entre les villes de Pbènicie ; Si 
qa'Etieme de Byzance, qui y place Balunea, la Bannias d'au- 
jourd'hui, étend cette Province jufques dans le voifmage de 
Jebilee : Pline lui-même, quoiqu'il appelle Simyra «se ville 
de la Cirle Syrie, met cependant en Pbèmcie Maratku; jkc- 
dus, qui font plufieurs heucs au-delà. Mais Plolomie eft en- 
tiercment de notre côté, & on doit y ajouter d'autant plus de 
foi, qu'un ancien lix^ra:: dz(i ) Sir.;Hi . k .i'r.i^'C'i lui-même, 
femblentle confirmer. Car quand ce dernier appelle Marmhus 
Trahie àçyçLia. ÇmIkuv , une ancienne ville des Phéniciens, 
il ne veut peut-être dire autre chofe, fi - non que cette ville 
apartenoit autrefois aux Phéniciens , avant qulls en eûfiénc 
été chafles par Ils Seïnitirki , ce qui fert en même tems à ex- 
pliquer Mêla, Etienne Si Pline. 

i.'"- A deux lieues du Nabar cl Berd font les ruines de Tri- 
polis, laquelle avoit été fondée par les villes (d) à'Aradus, 

ui. - de 

(<j) i Macc. XV. 37. TjJîv.. ;:- de \i Msr ilcpuis la ville Qnto<it 

U ~;;[. A; IJ ... ]!][;; , s :ipi>.lli U l'i,m:,c, 

L/cft-- car; /'".•■■ ■ ! nn-i::; cl.;-.: ti n'a ans Dca cic largeur. 

ur. v.-.niia-j, s'L-Hfa.r C.ir.s l'0«6«f«. (J) Qi 0 pou A Lib. XVI. 

(.") Vovci Lit, 1. Uap. 4. CS|i. 4L K«ri -^'hn-.K,, 

(.-', (.'un vr,. il Sun. f ûj-ï T; t;>. ;,i.i!:,'3i rii 

Lb X\l p 

L> IVUilimii afji-. , r.'i.ij niorjiî'J:.: i-rt lit.., , îu.s.';i il' jH,!.;-. 'inl 

l'hit initia .^i.'Ni- , ^i^L-j'rj ,-.L-;flrr:I. : 1,' ^.■."y--, . : i r^r*v * A*c- 

C'rii-a-dirc: Le pais Ltucklong Vf, t> M EAbAi,* tîTifbn' Ccil- 
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de Sidon & de Tyr conjointement , & leur fervoie d'entre- 
pôt pour leurs marchand i Tes. Elle cii fituée fur un Cap bas, 

que (a) Scylax appelle une Peninfulc : elle avoir ancien- 
nement un grand i: Uni puri . mais pfeien^citicut on n'ycit 
3 l'abri que du vent de Nord-Oucll, & cela par le moyen de 
quelques lllcs, qui rompent la violence des vagues. On n'y 
voit de traces que d'un feul mur, & par conicquent d'une 
feule ville; ce que i- rciiiii-que cuiiuv quelques Géographes 
anciens, qui ont dit que (i) Tripoli ùtoit compofe de irois 
Mi:-/., lu:/, i . ,i l, ;,:,. 

La ville do Trip^ii d'iiijourd'lvji cil i- ur.c demi lieue de Tripti 
l'ancienne, fur le penchant d'une colline qui regarde la Mer. moJel ~ 
Elle jouit d'un commerce confidcrablc qui fc (ait de fes ma- 
nidàdturcs de foyc & de cotton, & des marchancuTcs qu'on 
y apporte en quantité à'jifap & de Damai. Le mur de la 
ville &. le château n'ont ni l'air Grec, ni l'air Romain; ils pa- 
roifïcnt plutôt Gothiques. La plus grande cutiofité de la vil- 
le cil un Aqueduc avec [tsllcicrvoir:.. J-in: quelques-uns ont 
vingt ou trente pieds de haut : ils font D bien pièces dans la 
ville, que tous les habitans s'abreuvent aifement. Au -deffus 
du Pont du Prince fe voit un LvliU'oii avec la Croix de Lor- 
raine; ce qui cOV'irn-.L \i t nul; -.ion oui dit, que ce pont a été 
bâti par Ga!,/i-,i de Bouilk-n. A R-ihi-yn , deut; lieues au 
Sud lie Tripoli, cllun f;.mcux Couvent de Kaloyers , ou Moi- 
nes Grecs, lequel fut fondé du tems des Croifadcs. Près de- 
là, vers le Sud, levait un «ros tas de ruines fur ur.c pente, qui 
pourroieiic bien être celles de la ville de TrUrh, d. entre ces Tiauj, 
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C^»- ruines & Tripoli cil le petit village de Kaleman, le Cak- 
«* moi de Pline. 

UPon I e ne cannois pas la partie de la Piénieie qui eft entre Cap 
Grwjo, (le ©ta w^aw.s de Ptohmée) & la ville deTjr.- 
mais je parcourus avec foin toutes les criques & bayes des 
envirom . i -Ils..- , peur ct-couvrir i endroit où les vaif 
feaux des Tyrlem fe rnettoient autrefois à l'abri; cependant, 
quoique Tyr lut la principale Puïiîance maritime de ces con- 
trées, je ne vis aucune trace de Cotbon, ou déport, qui pa- 
rût avoir é:é d'une grande capacité. Il eft vrai que les vaif 
féaux qui fréquentent cette cote font aflez à l'abri des vents 
du Nord Tous le rivage méridional , mais :1s font obliges de 
prendre le large lorfque le vent tourne au Oued ou au Sud : 
de forte qu'il eft naturel de croire, qu'une ville aulïi commer- 
ce port. On trouve dans la partie de la ville qui eft au Norï 
Nord-Eft, les traces d'un baflin lùr & commode, qui 
eft renfermé dans les murailles de la ville , mais il eft fort 
petit, n'ayant que quarante verges de diamètre; à moins que 
les bâtimens qui l'entourent prefemement n'occupent une 
partie de fon ancien lit. Ce petit port eft aujourd'hui fi rem- 
pli de fables, que les barques de. pécheurs ont de la peine à 
y entrer. 

3^,11- ' Toutes les Nations du Levant appellent Tyr par fon ancien 
■ppeU nom (a) Sur , S; c'elt de- là que les Latins ont emprunté leur 
^Jîf (*) Sarra. On donne deux différentes étymologtes du 
nom de Sur, qui paroiffent également bonnes: l'une le fait 
venir du mot Hï, qui en Phénicien lignifie > né fur un rocher; 
i'autK le tire de (c) Sur, le nom du poiffon que nous appela 

[ni En HoVtu 1« Tfar. moi ïarro licnl de Tfor, nom que 

(t) DocmH-tW.iPLLib.lI.Csp. les Ilitrtux donneoi & J>r, Li lei. 

[■.. Sarru: ■ u/.,/; .1 ■,!.»! :;l ne TLJi, qui a un ton moyen entre 

IMiriu Tyri ujiiirK "llï Tfor; in T &. S, » àé ïhsoaec pur la Grin 

I::.rj-r; Tfj i!..-,,,..,:- r.'F (,.■ T. & pur le! fiofnomf en S; Il 

i,r 1 d S . Graci «T mulirmu, ef voilà comment du même mut Tfor, 

Bomsni ta S. iiu jàfluiii ui u m- foni venus ceui de I>no & de &rra. 

&m -iiï Tfor, ii-Tii-: iw/arnar-, !;) Vnici 1" ttsiiurqne d'un.an- 

Sarra. Celt-à-dire: On fçiit que le ci:n îiSWi-tJIt fur le Uv. IV. dei G*>r- 
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Ions Purpura , & qui fe trc 
te. Le poillbn de Pourpre , ou du moins la manière d'en tir 
Ter la teinture, s'elt perdue depuis pluficurs (iécles: cepen- 
dant parmi la quantité des autres divers coquillages, la Pur- 
pura de Raudele! Lit flirt conmiunc fur le rivage de la Mer. 
Pluficurs de ceux que j'ai vu , avoient au dedans de belles 
rayes de pourpre; ce qui peut-être indique, qu'autrefois ces 
■coquilles renfermèrent un poiilbn de cet ordre. 

Il n'7 a rien de remarquable entre 'l'y & le mnnt Curnisl s. a™- 
que Mr. Mmmdrell n'ait décrit. Je vis au pied du Carmcl, du Jj^*"*" 
côté du Sud-Efl, les fourecs de fa rivière Kijhon. Trois ou 
i|i:a;ve Je tel k.Hir'ji.'S, n- !Îj:H iru'i i;;n.lt: i'iinc de' l'a-j- 
tre , fe nomment le Ras et Kijhon , ce :1 a ■ dire la Tête du 
Kijbtrn , & donnent autant d'eau que ï'Jjis en donne à Oxford. 
Dans la faifon des pluy.es, toute L'eau qui tombe fur le côté 
oriental du mont Carme! & fur le terrein élevé qui elt au 
Sud , entre dans le Kijhon, & le grolfit fl fort & le rend fi, 
rapide, qu'il (a) fort de fon lit & entraîne tout ce qu'il ren- 
contre dans fon chemin. Mais ces inondations ne durent pas 
long-tcms, & le cours du Kijbon, qui n'eft que de fept mil- 
les > cft toujours en grande pente, julqu'à une demi licuë de 
la Mer. Je dois remarquer outre cela , que le Kijhon fe perd 
dans un banc de fable formé par le vent de Nord, excepté 
lorfqu'il le déborde, car alors il paile par deffus.Ie banc de 
iàblc & entre tout droit dans la Mer_ 

Au-delà des fourecs du Kî/ion,da côté du Sud-Efl, & fé 
long de fes bords du côté du Nord-Eft , font plulieurs collines 
qui feparent la vallée dans laquelle il coule des plaines dV/- ,;,V*. J . 
ère & d'Efdraelon. La rivière Brins, qui fe nomme amour- ■<>■■■■'- 
d'hui Kar-danab, prend fa fource à quatre milles àl'Ell du 
Rv 

gifiu Ac^ViH'li : Ûurmm; Tyrusi.ï- tpe largos du raïs appellent Sir.- 

Judith ç-jj Ulîi abun&H, mim linaud {a). Celui apparemment d21:$ 
/«J Sir oppillûw, C'<f- -:j-il:r:; ; l.z m: (!■■■ iiî j:.(i:.i!i!iL--i-s Ti- t'"- 
ville de Ijrs'appelloit anciennement rem fie Kï/fm enleva l'armée de Ji"-- 
iomi.iiuDQTiid'uneefpecedcPoir- fin:. Vuyea fis'! V. 11. 
fon lui y ctt fart abondant , 6t 

a si 
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Mas dKïfian, de l'autre coté de ces collines, où font plu- 
lieurs étants , duiit 11- plus i^rand pourrait bien être le (a) 
Ceiufi-vin ci;: Pihi,: l/î riviez ll:!,n rân: ouverte aux plai- 
nes d'Acre Se d'Efdmeton, il eft naturel de iuppoicr, que les 
ruuTeaux qui tombent du mont Tabor doivent y entrer j 
mais ils ne fçauroiciit entrer dans le Kijbtm par les raifons ci- 
deflus; & les Gi';)-;ranlu:s (i ii;nt fort trompés jufqu 'ici par 
rapoort au cours de cette rivière. 
™b. . Cuiii-r.t le mont C.v.^/ au î\ord-Ouclt de la plaine à'Ef 
draelim, qui étoit ancienne m ou: ia uoriion de h Tribu d'Jtftf- 
char, Si qui cft encore aujourd'hui ia ■ artie ia plus fertile de 
la terre de Canaan , la plaine s'etend à l'EÛ, & la vue clt 
bornée de ce côté-là par les montagnes d'Htrmon & de Ta- 
bor, qui font à quinze milles, e; par les collines, fur l'une def- 
Moidf quelles la ville de Nazareth eft bâtie. Avançant plgs avant 
Tribu d. dans la moitié de la Tribu de Manajjè, on trouve un païs 
iUr^/i. de grain, mais qui n'eft pas tout-à-fait plat, ce qui en rend la 
vue plus variée: on y trouve aulii par- ci par- là de petits bois 
& des ruines de villages anciens. Le païs commence à être 
raboteux du côté dcSanmric; &. de -là par la voyc de Sicbtm 
julqu'à Jervfa/em, on ne trouve que des montagnes, des dc- 
' r .' i ':-'» filés Olmiîi & des Icc-, Daîis. ]:.. Tribu c.'F,r-:i.'i:n Ils l i l -. : J ~. - 
Jâfjfc,. tagnes font fort haute! A couvertes de bois de haute fucaye, 
les vallées en font longues, f;:nri,>ti!"..;. ,.-.,i'li ibrLilt-s i~ui les 
■' rs de la Tribu d'JJj;',^: Les montagnes de 



laTril 



jtplus 



îspar 



r. h. I i, ,■.!!::■!■ ■ [ri--ii i!» l'.ir,!-. ■ ) > r c urriiirfs |"Hi r 11 

d.i'i:s;..-.vf :.. : ; :-r;:. / f.-.h- ïl-iv: . ; , tnt: (h lac <>jj,-;>,u, :.u 

& Cenilcvll ù ruui.-,':,; C'srni li r ri- pis: dj nu .L C-.'i.'. 
Jîiuï. Ccft-à-tlice: Larivicre Ps&di, 
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tiennent à cette Tribu, telles que celles de Repbaim, d'Ef- 
col & d'autres, & qui ne méritent pas moins d'attention que 
le morceau de tenein o.v.:: donna à fon fils Jofeph, 

(G«. XLV1II. 2=.) Le dr/lric'c o-.dcler.rnl j,.. h Tribu d'£- 
pbiv.iti:, dans le voilin.-gç de R:::;.-,h tk de Lydda, cil auffi 
fertile & aulTi uni que la moitié de la Tribu de ManaJJè dont 
j'ai parlé. I .a Tribu de elliiiilTi unie eu général , mais n'eft Tri ira* 
pas fort fertile, le terrein en beaucoup d'endroits n'ayant pas 
alTez de profondeur : clic le termine pnr une chaîne de mon- 
tagnes du côté de la Mer. De dciïus les montagnes de Qtrn- 
Tantania , on voit dirtinftement le pnïs dès Amorties, de Gi- 
i",id &: de />V.',rv. l'I.eririuv {;/) des Tribus de Hubert, de Tribu 
Gad & de l'autre moitié de la Tribu de Manaffi. Ces quar- 
tiers, fur-tout les environs du Jourdain, font enplulîeurs en- 3nr.ii- 
droits bas, & rnyvi'rts de ;:: m'r.vins & de foules: mais s deux f,-^., 
Ou trois lic'.iés do l:t r: viltc k: pnïs paroi t rire entrecoupé de 
collines & de vallées, qui fcmblent être plus grandes & plus 
fertiles que celles de la Tribu de Benjamin. Au-delà de 
ces plaines, vis -h- vis de y.-rii'.-j, où l'on doit chercher les 
montagnes (b) i'Abarim , qui font la borne fcpi -*-*-■ ' 
de la 'i erre de M;::i>, la vi.e cft interrompue pari 
de montagnes fort hautes , toutes couvertes de roi 



perçoit ni bateaux qui voguent , ni oifeaux' qui volent defluî 

Les montages qui fc:.t ar.ojr de ;h-,f:,hm font que . 
la ville parait u:i Empliitl-.atre , dont l'aine incline vers 
l'Eft. On ne fçauroit voir Jerujalem de loin ; la monta- 
gne 

^(«) VuyM oumMOBie III. !.. H noan, awml ■^iii^nriaMmafa^ 

(M A\-;-.i & r.'ii'.ït R:m (îti p.iin- ]■;. L't XXXlf. j- î>:i.vr™ii m. 
t tP rk m ,1, [,f- ,-. XXXU. V . & XXXIV. I 

VJï.k. Wn/i .."(,-..uv ili /; foi! A &- 
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gne des Otwim, qui cft le lieu le plus éloigné d'où on la dé- 
couvre, cil Cependant (i prés, qu'on poiivoit prefquc dire 
nu pied de la lettre, lorfque Notre- Seigneur y étoic, qu'il 
plearmtfur la On ne trouve que peu de relies de Je- 

rufalem, foit de ce qu'elle é toit du tems de J. C. ou dc'ce 
qu'elle lut enfui te du ce mi A'jlilrieti, qui la rebâtit; de forte qu'à 
proprement parler, il n'a été laiffe pierre fur pierre gui riait été 
M.)« ilêmohc. !..- litur.tion même d; la ville a changé, car le mont 
Sien, qui croit le lieu le plus élevé de l'ancienne Jeruj,:Lt;:, 
M«nt cil maintenant hors de la ville, à; fes folTés font comblés ; le 
Cakiin. Çalvairr , où Notre -Seigneur fouffrit iorr * /a por/f, elt 

préTentcment prcfquc au centre de la Jerufalem moderne. 
LaTn- Malgré ces révolutions, il cil: cependant trés-probablc que 
■iiii-ni i a tradition nous a confervé la véritable lituation des lieux 
' j: ; in; qui uni éîé-cn quelque façon confacrés par quelque action re- 
ici um marquable de J. C. & de fes Apôtres. On ne îçauroit dou- 
ter, par exemple, que les premiers diicip le s ne connurent par- 
.jii.iii-s. faitement bien le Calvaire, & le Sépulcre où Notre- Seigneur 
fut enfevclï, & qu'ils n'ciiflcnt même une efpeee de vénéra- 
tion pour ces lieux-là. Ces lieux, dis-jc, & la Grotte de 
Rsshlvhcm, oùj. C. naquit, croient C bien connus du tems 
de l'Empereur (a) Adrien , qu'en haine du nom Çbré- 



t'Irrijlztl yarvu: 1 !/! 1 r J..'j'i' . 



l'Iioa lie, "tas, Ici l'ayti.. 



jiiir r-l'iuct ii'c:> rj C".':'I,:M. Lîlj. Jl! Clp. 25. 

i i'jycra oii[ ado- 
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tien on érigea une flatue à Jupiter fur le lieu de la RcTurrcc- 
tion , une a f-'tims iir k mont Calvaire, & une troilième à 
u-j J:;ri5 Llnhicvnr,. Ces ftatucs demeurèrent dans ces 
lieux, jm [qu'à ce que Conjlantin le Grand & fa mère HïUw 
firent bitir en leur place de magnifiques Temples qui lub- 
fillent jufqu'h ce jour. Une fucccflîon non interrompue de 
Cbrêiiem qui ont relidé à Jerufalem, & d'autres qui (a) y 
venoient par dévotion de toutes parts, nous ont aulli cunltr- 
vé les noms & 1;l vuliaMe ii|-.:rii ion iln Isvoir ce lin h r'/i.'i 
& de celui de SU,:, du j^.rc'in de lA,'j,<i.'. : ;..v:f , du Champ du 

Sang, du torrent Cwfran &c. 



de Enfer fl»W, qui 

Ge P o 0 fi r a 'phes. a £arr' 
n'étant guercs micu 



odorâjfau ioiil , de qtàbui p} 
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requife. Kadet Banil dont, qu'on peut préfbmer être fitué 
' fur ou prés de cette borne, dans la vove directe A'Édtm à la 
" Terre protttlfe, devra être à cent milles de diftanec au Sud- 
Oueft de Jtrufalem, ;l -peu -près a moitié chemin entre &hi- 
nbcolura & le F.ùr.hhnie ée In Mer Rouge. 
' La cote occiccn!.ile de écrie Tviki ii"it être le lofif" du 
; golfe qui cft au Sud ■ E(l de !,- Mctiitci-rawe, (<j) depuis 
jïirow jufqu'à la rivière d'E&ypti. Cette cote eft baire, fablo- 
neufe, peu fertile St dangereufe pour les vaUTcamt qui en ap- 
prochent. Plulicurs des villes anciennes de ce p*ïB, particu- 
lièrement celles des Pbilijltns, ont slicz bien con!e:v ; - [urs 
anciens noms. l'Arat i'aepelie ;tijir,]i\i"lij: Jinn , j'IUelon 
Scalon, Gmb Jet, & Gaza, qui ed fept lieué's au SudOucft 
A'jitran & à onze de Jaffrt, dans la même direïtion; Gnan, 
dis;:: , s'appelle G.:;','. Rhiwiiurj é:ei: probablement fanée 
près du fond du i>olfe, à feize lieues au Sud-Oueft de (S<i- 
iv & à dix-huit à l'Eft du Nil. Le lac SWonw ell entre Cet- 
te ville & le Nil, à fin lieues feulement dé Ce fleuve : ce lac 
étoit autrefois fort étendu & avolt communication avec la 
Mer. Tout ce que.je dis ici de Katles Bnrni , de Rbinocotu- 
ivi & de ce l.ir . ii;' (luit que des eoirechir;- q'ic i'ai laites , 
en comparant ce que j'ai vù de la Judée, du N3&, dcl'j&a- 
Me, avec les deferiprions que nous ont biffé de ces lieux les 
différens Auteurs qui en ont écrit. 



CHAPITRE II. 

Obfervatians Géographiques flir PE oypte Jkr PA R A- 
bieFetre'e fur les Camp e- 
m en s des Israélites. 

: pus obrerver, il 

l découvrir de loin. 

- Lorfque les gens de Mer en approchent , ils règlent leur efti- 
" me de l'cloignement fur la profondeur de l'eau , tel nombre 

{a) Voyei Ksmbrn XXXIV. (S. ft/W XV. ». & XIII. i. 3. 
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de brafles répondant à tel nombre de lieues , au moins pour t* 
l'ordinaire- En particulier toute la partie de ces côtes qui 
eft entre Tmeb, l'ancien Pelufwm, & la branche de Dmniet- 
te,c& extrêmement baife, & remplie de lacs & de marécages; 
ce qui repond encore aujourd'hui à (a) l'étymologie de fon 
nom. Ces lacs font remplis d'une grande diverfite de poif. 
fons excellens, que l'on porte aux villages voifins, ou que 
l'on laïc pour les vendre aux Grecs, qui viennent les achetter. 

Dami-afa ou Damietie cft une des plus cojifiderables villes jw- 
dc l'Egypte pour le commerce. Elle eft iituée fur les bords 
orientaux du Nil, à cinq milles de la Mer, & à foirante mil- » 
les au Nord-Nord-Oueft de Tmeb, On s'en trompé généra- 
lement quand on a pris la branche du Nil fur laquelle cette 
ville eft fituée pour la branche Peluftaque ; & cette erreur eft 
venue de ce qu'on a cru que Dmnl-ata étoit l'ancien Pelu- 
fium, au lieu qu'il cft vifible que fon nom moderne n'eft qu'u- 
ne corruption de 'fwr.;::; '-is , l'aiden nom qu'elle portoic 
Ainfi cette branche du Nil fur laquelle eft fituée la ville de 
Dami-ain, doit être la branche Patbnieliqtte , ou Phatiiique 
comme Slrabon l'appelle, Entre cette branche & la Pchifmque 
étoient la branche Meadejisne & la Tamiique ; mais je ne pus 
rien découvrir fur ces dejx branches-ci. 

A feize lieui's su Kord-Nurd-Oueft de l'embouchure Pafimf. c. P 
tique cil le Cap Brulks , où l'on fuppofc que la branche Se- arMr ' 
bamitique fe déeliarircoir. Ii.:ifiiite vient la branche Bolbutt- 
mit,» dix-fept lieues de diftanec du côté du Sud-Oueft. On 
bjïoiiimcprdèntt.-ment la :;r:Liir.he de Jt^'iir, (ou de Jiajjid *,/«„. 
comme prononcent les gens du pais , ) du nom d'une grande 
vi : 'i; bien pvjji'C-^ r.-.ii c i :■. u:a: lieeë J. 1 f.in embouchure. 

Il y a une :uur<j branche is Me-de.> , l'ancien Heraclium, M,-Ja, 
q''.-:i'c Leuùi [.lus loin , mais cette branche eft beaucoup plus *" ,Hl - 
petite que la précédente ; deux lieuës au-dcli,en allant toù- £u UK . 
jours au Oueil,on trouve une petite baye,& des ruines con- 
nues f : .n:s le nom de Eiieer. Ces ruines font à cinq lieuës Bit»™ 
$ Alexandrie, &. la branche de Me-iea en eft à fept lieues; c -">~ 
ainû, "'■ 

(0) -Voyez n Note (.-) de la pige 46. do Tome I. 
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ainli, fur l'autorité de (fl) Slraban, ces ruines doivent être 
l'ancienne ville Campai, & lu branche de Me-dca l'ancienne 
branche Cuinpiquc. Mais cc;tc branche -ci , de même que la 
Sdivnnttiqu;' i; lu Pein;!.\/:i? , pr.s lqlIi Lr:ibl: préfen 

tement, excepté dans le tems de l'inondation [ le Ni! fc dé- 
chargeant principaietiient dans les autres tems par les bran- 
ches de Mette & de Damhata. 

jlUxMàrk, qu'on nomme aujourd'hui Siandarea , a deux 
ports ; \a Par! neuf , où cntrenttouslcsvaiHeauxqui viennent 
d.'ILuropc, & le w«« Art , où ne font admis que les vaif- 
feaux qui viennent de Turquie. Le premier elt celui que 
Siraèon appelle le (t>) Grand Port, étant à ['EU du Phare; 

(i)S»liovLI XVII. pi;, il 1 4prcsC,ij»- 



C«p"™ cïmp™"iiîA»f Aicnn'-' StofoM comme 3c &îïS™mbo™ 

i. . :i i c.i. ! . ■! m i. ■ ■! '. . ii ii :■. :ivi.. |. IV 

.,■ I !■. . ■ i ■ i n .. .w. ■ .1 ■ .:• 

.-' ;:::t:, ;-,).':.: irj Ai.^jï'jî.s; -/« ( (>.;:;- Cil' 1 . - :ï - ildfc : Uiini 1 = 

iî'p.;;. 1 1 7 ;■ M ri.',, 7..K-- (J.-,:i; i l'.r: , <:.::. Il l.;r::c, ;■. !i tLroi - 

i.:.5;„ j'-r 7; i>.";>, (i IL:, >..:-,- i.:-' :a . 1":!-: l'Ulc & 1=1 tour t!s J'=.I':J. 

l"..'rj 7; , .-.^j , i i:- I.ff::, |>J-.;. r :.; T. ï l'.i-.J.-a \.- 

.. I! • .. • . i::,:.!!,ii>.!:.'- 7.J - ;k.l"i:s <^ t'^'.iii -] - ;!l n i pt-rt 

■ ■ ' ■ ii: !,','■ ■!. ■ , 1 11, ., 1 1 ■! il 

. propre) pour les vaiffciux. Eu dc- 
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Je dernier doit être celui qu'il appelle EimiJJui; c'cft-là qu'é- P-„ a . 

toitauffi le C'éolus, qu'on dit avoir cj i-on >:mi ni ration a '.'cl- !/'£;;■" 

\c. Lie M.mot'a , lequel eil derrière au Sud. V Alexandrie mo- ils." " 
dénie eft fituec entre ces deiix p:srtH , vraifonibhblcment fur 

i .i, .i... ■.. .. :...'i m ' ; ■", I', ■ ! I ■'! 

La plus grande partie des murs de l'ancienne Alexandrie "™- 
avec leurs toiirettcî fuiifnicnt ::ni;oi\-; cl- qui ed furprenant , 'J-',ï"_ 
vil les grands ravages que !t\ Sur^hn 0:1: fait dans d'autres »»*■». 
endroits. Les anciennes citernes de h vide Le (ont auiîî fort 
bien confervees : elles fe remplirent d'eau dans le tenu de 
l'inondation du NU, & font rrès-profondes, leurs murailles 
étant foutenucs par plu fie urs rangs d'arches, fur lefquellesla 
ville elt bâtie. On peut aulïi juger de la grandeur & de la 
magnificence de l'ancienne Alexandrie par deux rangs de co- 
lomncs de Granité, dont plulicnrs L.bl'ih'iu encore, lefquel- 
les, à ce qu'on fuppofe, formoient la rue dont parle ( b) Slra- 
bon, qui alloit du quartier lûrrïp'.H;.:::: ;i:Lu'à la porte de 
Canopus. On trouve de même à Luiikes év i Ihjdra, dont 
nous avons déjà parlé , des rangs de colomncs femblablcs. 
La Colomnc de Pompée fc voit à une petite dillancc au 1,, c- 
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Sud des murs d'Alexandrie : elle eft de l'ordre Corinthien, 
mais le feuillage du Chapiteau eft ma! exécuté. On a enle- 
vé prafieurs grands morceaux de pierre & de marbre du fon- 
dement de cette C<ilomne,dansl'efpérancc de trouveruntré- 
forau-deifous.de forte que toute la fabrique ne femble préfen- 
tement tenir que fur un bloc de marbre blanc, qui cftàpeine de 
deux verges en quatre , & qui forme comme une cloche lorf- 

3u'on le touche avec une clef. Quelques-uns des morceaux 
e marbre qu'on a arrachés du fondement de cette Colomne 
font charges d'hiéroglyphes : ce qui me tait foupçormer, que 
ce monument n'eft ni l'ouvrage des Egyptiens , ni celui des 
Grecs , ni des Romains , mais qu'il n'a été fait qu'après Ssraàon, 
& que cet Auteur n'aurait probablement pas oublié d'en par- 
ler, s'il avoît fubfifté de Ton rems. 
a On comptoit que le Délia commençoit à la branche Cant- 
pique du M/.qu'onfuppofoitentrerdans celle de J/^a. D'ici 
jufqu'à Rofelle les Caravanes font guidées, l'eipace de quatre 
: licucs,parunrangdcpoteauxfcmblablesàceuxdu(a)SiiWa6 
el Lowdeab , ou Lac des Marques. Le canal qui foumiflbit 
Alexandrie d'eau eft fur la droite , & comme on n'en fait plus 
le même ufage , il lê décharge dans le canal de Me-dea. On 
ne voit que peu ou point de traces de l'inondation du NU 
depuis Alexandrie jufqu'à Se/eue, tout ce diftriû paroiffant 
plutôt avoir été originairement une continuation de la côte 
fabloneufedc Libye, ou bicnunelflc : aulli lorfqu'on fait voile 
du côté de l'Eft, on trouve pluficurs monticules de terre fa- 
bloneufe; un entr'autres à l'Orient de l'embouchure de la 
branche (A) Bolbutique Au Nil, un autre au Cap Brullos,lk 
un troifième au Oueft de Dami-ata. On peut fuppofcr que 
ces monticules etoient originairement des lDes, qui par leur 
.fituation arrétoïeiit les csux du Nil, & retenoient le limon, 
qui aura enfin formé le Delta. 11 eft probable qu'auparavant 

(a)[l5ne(ipjr:::"i:r;a ; ,n.:îl C"i:.[>. r;'.i.T,î,T..;v;... i r.rT«!i«i mi >w 

j. :!.- I i !■. i.!.- (! i; T:.i:;i- I. io-- .~ ,v,;;Amilj, ( C'eft- 

.: j; C"'?:i t " !i'-i'!-'- le Mt dont i-dire : Apres L'embouchnie Bol6i«- 

jïirlr Si Jisoi, loir, le r.om de m s'avance un promontoire bas & 

a I no: h l'A a. IntS-u'j^lii [,[':;. -f.Moiieui que l'on appelle h Ctrv 

XVH.pig. 1133. ttorkli ri S«w ÎA&u,. 
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Mer , de forte ou alors 1411c de Fli/iroi ctoïc , luivant l'obier- 
vation (a) d'Homère, à un grand jour de navigation ducon- 
tinent de YEgypie. 

Si l'on excepte le tems de l'inondation , où tout le païs eft f 
couvert d'eau, il y a beaucoup de plaifir à voyager fur le 1 
Nil, parce qu'on rencontre fur fes bords, à chaque détour , 
que fait h rivière, un fi grand nombre de villages & de ter- 
res cultivées , q'.'c ;k A'i-ji'i/r ;,u Caire , & du Caire le long 
de l'autre branche jufqu'à Damiette , il régne généralement 
par-tout un grand air d'abondance & de rienefle. La rivière 
ferpente fi fort, qu'en la fuivant on compte deux-cens milles 
du Caire à Rofme , au lieu qu'en droiture il n'y en a pas la 



vatn-û oa lla P re fi''f ci Alcxandriam , %sceptrti ut 

r " ■ 1 ■■ 1 ; 11 , .1 . ■■<■,.. 1 '■ 1 1' ■ . " l 'i 1 F 1 1 , 
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i' jn r*«n- Mejfer, cft Ctué à deux petits milles à l'Eft du Nil, & à 
J'j". 1 ' " s nu in/e .m Sud du Délia, comme l'on dit que ( ■() M:a;p' :ï 
i'éioit. La ville cil bâtie en forme de croiilsnt . lur le ruté 
fcptcntrional de la montagne fur laquelle étoit fltuc l'ancien 
cliâtcau des Babyloniens. Le Kbolis traverfe la ville d'un 
bout à l'autre; c'eft (/<) V.-himis Tr.ijanu; des Anciens, qui 
lo:irnit tous le ; .";[". s là f'.r.cc d'eau, & a cinq milles de long : 
& cependant le Grand Caire , comme les Européens t'appel- 
lent, cft fort inférieur pour (c) l'étendue à di ver les villes 
de la Chrétienté. Il cft vrai pourtant que cette ville cft ex- 
trêmement peuplée, plul'eer', ir.nuiic:; dcmci::r:nL dans i;re 
même maifon , & même diverfo perfonnes dans une feule 
chambre, & pendant le jour les ruts font G remplies de mon- 
de qu'on a bien de la peine à y partir. 
Leei,i- Le (a") Château qui pourroit bien avoir donné Ton nom à 
"«ii la (t) ville, eft bâti, comme je l'ai déjà dit, fur la montagne. 



-ï '■■ 'P >: :.' ■ I .1: m. !),■ I.i 

: i ' ■ ii i . 1 . . ■ i . . , m pt m mon ds 

i!_'i:i ,-.ir ,'.i.r.v ,m:i n-;r. 1 J p i: Ju-j.Jutl. Lib. II. 

i i !, I l' l :■-.<:■ 1,1 i. W II. M . - Cl !■ ',. I.,' ■ . ,/i i -, i U. 

Cii-i-J-v^ .I.'.'. :v. J I'.. . * ..'.[-Tai ,V..-, Si.li;, 

itailcsdllDi/M. 071,-?.'*,.: .il A.VaT-;;. L"Vll-fi- 

(:■) Vovii i-i-:ii>r;s IiNlIï (■) ■•-: 'Lire ■ Ils wir; ;.: Ii-tir rnuic par la 

la page 57. Ville dî /...■. . m:i tlc:l ::i:: r .'! .:< ,J L -- 

; Si Li lilVi ;l-5 l'.a l'iVar Cl., ' tu,:, rn:l.. !r .i ,l.i:;s lj f:iirc /îi.V « 

A <L ! de:.: I'"i: (Il .1 ■!.■"■• I ■-: i.- . L,:-- Ci::, 'i'c .il rai-a- 

jnillts auNord-EIt, & l'autre i) ileuï [',%;■'<. 
j, i.]... J-J Oj.-I (II: ;r.,-ii Cjl'rt d'au- 



SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Sec. Chap.II. a 5 

Le chemin pour y monter eil raillé dans le roc, &c'cft peur- Ormâ 
être de-la que certe chaîne d'éminences a pris ie nom qu'el- c -'"- 
le porre de Jibbel Mec -cafte, ou Mecattcm, c'en- a-dire la 
Montagne qui cjl taillée on coupée. On montre aux étrangers 
enrr'aurres chofés dans le château une grande lk m:.^nitiqi:e 
chambre, foutenue parnombre tic colomnes de marbre de la 
Thibault; & enfuile le {a) Bccr el Hallazoune , ou le Puits 
fait en limaçen , lequel , auffi- bien que 1 cfcalier qui tourne 
autour du puits , cft taillé dans le roc. Les habitans du pais 
difenr , q\ie ce château & ce puits ont pour fondateur le Pa- 
triarche Jofepb : ils prétendent même montrer le lieu où il 
fur dtrenu prifonnicr. Mais il y a rourc apparence que le 
puits fut creufé par les Babyloniens ; & la grande chambre du 
château eft fi remplie de dorure & d'autres petits ornemens , 
qu'il eft vin ble que ce doit être l'ouvrage des(i) Mibometans. 

Vis-à-vis le Caire, fur le bord du A'/ï qui regarde la Li- a,?*, 
bye, on trouve le village de GtczJ, où l'ancienne M(mpi:is i ■-. 
étoitfi tuée, dont les refles font maintenant entièrement enfe- ", Vc "" 
velis & couverts déterre. Douze milles plus loin dans lamé- 



artm infintxii, àuaiqut in 
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(!/<, ftrri^^-iiLUxitL-vj.itvli.^-ii- 

<:■: : <,,iji,:; />-.■>]>■ i .<; ,-.■,■..>; <• r ^CJ a 1>U;[ s , qu- l'os y Voit eHCO- 

f'.,J rrjmU'j: r.r; m .. , r . ù':.] T- JufqU a CC jonr. 

f Al Foltït, y Al Caharan, ^ (0 Strabon Lib. XVII. Àïi- 

ouf « rnwj.i.-ri , su tn.ir.I f.'.:J.-. "J- ;.'--.].■:■; =1 1 r-..:a.,.,?-.- /« 

Zïnw i/. D Ceft- 
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Pynmi- fur une chaîne de montagnes qui apartiennent à la Libye, 
& qui fervent de borne à l'Inondation du Nil ducôtédel'Oc- 
cident. Ce lieuve eft arrêté de même à l'Orient par ia mon- 
tagne fur laquelle le château du Caire eft bâti; & ainfi, en 
remontant l'efface de deux-cens lieues jufqu'aux cataraftes, 
fes eaux font retenues de chaque côté par une chaîne de mon- 
tagnes, qui en quelques endroits fe trouvent à quatre, en 
d'autres a cinq ou fix lieues de fes bords , & garaniiffent les 
païs d'au-delà de l'inondation. 
LaT«- Voilà quelle eft la fituation & l'étendue de l'Egypte. La par- 
» J= tic de ce païs qui eft appellée dans l'Ecriture la Terre de Gofi 
■"■ bm.âa Ramtfit, eft dans le diftrift à'Héliopohs, fur les bords 
du M/.ducotédel'jVraA/f, & dans ! e voiûnage de Matîa-reab. 
Lorfque Jofcph invita fon pere Si fes frères a venir en Egyp- 
te, il leur dit (a) qu'ils habiteraient dans la contrée de Qof 
ben, & au'ils feraient près de lui: ainfi ce païs doit avoir été 
proche du lieu de la relldence des Rois Egypte. Il y a aufti 
plus d'apparence que ce lieu âoit Mempbis, que non pas ^Mfl, 
comme quelques -uns le prétendent ; Si cela parce qu'il clt 
dit, (b) qu'un 1res -fort vent occidental enleva les fautcrelles , & 
les enfonça dedans la Mer Rouge; ce qui quadre parfaitement 
avec 'la fituation de Mempb'u, & ne fçauroit convenir à celle 
de Zoan , qui eft dans le diltritl Taakique; de ib: ,, .c nu i'"', 
vent occidental en aurait emporté les fauterelles , non dans 
la Mer Rouge , mais dans la Méditerranée , ou dans le Païs 
des Pbiliftins. Lorfque le Pfalmijle parle de la Terre de (r) 
Zoan, il faut probablement l'en tendre detoutel'^^p/^eneé- 
ncral, par une figure très-ufitéc en Poëlïe, où l'on prend la 
partie pour le tout; de forte que David e. fort bien pu nom- 
mer un endroit auffi connu qii'étoit Zoan de fon tems, pour 
défigner tout le païs dont elle faifoit partie. 

De plus, fi Jacob, venant de Beerjeba, avoït pris fa rou- 
te vers k parde-de l'Egypte où Zoan eft fitué, on ne fçauroit 
rea- 
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rendre raifon de ce que difent les Septante & r>) l'Hifto- 
" '■ ■ ■ r n Us 'jcfcpb Le rentorurr, a /7,r,v " 



n 7ai/, que fon Bis 7e/eyA le rencontra h Hêraopslû: 
i_ar comme cette ville ctoit du diftrift Héliopotitain , pas 
loin des bords de la Mer Rouge, précifement dans l'endroit 
où font aujourd'hui le châte-au & la garnifon à'Aljerouie, 
on ne fçauroit dire qu'elle ctoit fur le chemin de Bctrjebit à 
Zoan, au lieu qu'elle fe trouve précifement fur la route de 
Beerfiba à Mempbis. Les Septante nous difent auffi, (b) que 
Héroopolis étoit une ville du païs de Rame/es, lequel ne fçau- 
roit Lire <]',;[_■ le dif!rli:f (,.■) A'I k'iïipoiis , i-f imprenant cette ' 
partie de {'Arabie qui cil bornée du côté A'Hêïwpolis par le 
& l'autre coté, près à' Héroopolis , par la Mer Rouge. 
La Terre AtGoJben étoit donc cette partie Au Rame/es, ou 
ou diftiii: Hïliopolitain, qui eft fur le bord du NU proche 
A'Héliopolis. L'Ecriture rappelle (d)/î meilleur endroit du païs; 
& elle nous apprend de même, qwjofepb ajfigna habitation à 
fin pere,& à fis frères, leur donnant pojfeffton au Pais A' Egyp- 
te, i.Hir.'-iUeur endroit dupais, njfavo/r en la contrée de Ramefes; 
c'eft-à-dire que la terre de Go/ben étoit la meilleure Sdaplus 
fertile partie de tout ce dftridf. Cette terre ne pouvoit être 
tout 



impie i* 
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tout au plus qu'à deux ou trois lieues du Nil -, parce que le 
Telle de \ Arabie K^pùcmjr , qui cil plus à l'É/t, & qui ne 
profite pas du débordement du Ni/, cil un païs fec & aride. 
L* pn- . (a) ,/ofephe confirme ce que j'avance, lorfqu'il dir que le 
['■|';,'„" premier mblilTement des Hébreux fut à HtHapùlh, qui elt 
mcni' c appellée (i) 0>i dans l'Ecriture. Les ruines de ceLLe ville 
îïfÊ. ÊnC connues aujourd'hui fous le nom de (c) Malta- reab , . 
isa». nom pris d'une ((/) fouree d'eau excellente qui elt à trois 
f* milIesàl'EftduAT;/, &àdnqau ÎMord-Efl du Caire. Il y 
■a apparence qu':i nidUrc que Ira linn liies le multiplièrent, 
ils s'étendirent du cote de Bijkliejb (l'ancienne Bubajlis) & 
du Caire ,\c long des bords du Nil du coté de Y Arabie. Nous 
lirons (?) que les Ifraelirci bâtirent PitLva , qui efl vrai- 
femblablcmont le Patumtts , (/) qa'IJerorhle place dans le 
voifinage de Bid'-.yln ; n : : i u l'on peut r,ii;l;nnab[emcnt fup- 
poièr, qu'ils ont habité dans ce quartier-là. Déplus, com- 
me ils partirent de Laiopolis (qui fucenfuite nommée (g) Ba- 
iiipir- byhne,) on a droit d'en conclure, que c'etoie aufli-là une de 
o.ïcif lalrs v '" es - t° nc 1 UC ' a tcrrc de Gijh-ii doit avoir été 

(«) J» if ' ■/ 7 1 H ; ii //(/«atn. 
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cette partie du diflridl Hèliopolitain , ou du pais de Ramefcs , fo-ir; 
qui eli dans le voifinage du Caire, de Malhi-rcab . & de /ii/)>- ' 
iV/i; & la première de ces villes peut de même avoir été &- 
mefes , capitale du diftrift de ce nom, où les Tfraïlitet s'étoient 
donné rendez -vous avant que de for'tir d'Egypte. 

(d) Z)/ru ne conduijll peu:.' I:i lj>:-:,-/it.- s par !,■ ebanln du D 
paît det Philiflins, ( c'clt-à-dire par Bijbbejh , Tmcb, & ainfi le d»»!,» 
long de la coicv^r:; (j.,^ ; t< Jfcalon) combien qu'il fût le plut 
(■'..'.■■;■; ; i.jj- /J/cm liifr.-it , 11 faut pourvoir que d'avanture le peu- \'~ \ "... 
pie ne fe repente quand il verra in guerre, £? qu'il ne retourne _ 
r:: l-'.ijple. Mr.:s Di'tt fit icurr.cycr le peuple par le chemin du 
defert , vert la Mer Rouge. Aïnfi il y avoit deux chemins 
par où les lfraïlitet pou voient aller du Caire (que je fuppofe 
.avoir été Ramefrs) a Pibabb:i\ib ii:r la Mer Kou^e : l'un par 
les vallées de Jeudi/y , de Rumeleab & rie lledeaii , ouï font 
bordées des deux côtes par les monta.^ncsdela baffe Thcbaïdc; 
l'autre, qui eft un peu plus au Nord, a ces mêmes montagnes 
pendant pluficurs lieues fur la droite , & le Ûéfert de X Ara- 
bie d'F.iyp'.e fur la gauche , jufqu'à ce qu'on entre dans la val- 
lée de Bedeah dont je viens de parler, où les montagnes qui 
font le plus au Nord biffent une grande ouverture. 

Ce derniet chemin fut , je crois, (6 ) celui que les Ifraî- f .„ 
litet prirent pour fe rendre li:r les bonis Je la Mer A'^e: '-<-''<" 
il cft un peu plus long que celui qui va droit à Suez , petite f/j,™ 
ville ruinée &l limée a l'extrémité de la Mer Rouge > à trente «"b 
heures de chemin, ou à quatre - vii^'t- dix nii!!e.s liainnins du 
Caire, (c) Jafepbc, & d'autres qui l'ont copié, Tcrriblent 
le tromper lorfqu'ils diient, que les enfàns d'ijraci firent çe 
chemin en trois jours de tems : ils ont apparemment pris les 
itadons 

(a) Voyei EmftXUI. '7- M" Rai£r. 

; (.:.. m j'AiriisiinH dit (0 I os '1 "E, Ae.rî.i. J., M.lb. !t. 
Si-™. Lib. I. pag. 417. Eilit. Pair. Cap. 5. In flne. Eiiïrùa: ; f t^'.j-.h 

Que Mor/f, en loin:;: J r.-..-,-:-. lit T ;., ;:.-.-lr -e^-jn Tarn ri 

femblant da prendre le plus conrr ijtjj, iW.i t*; ijuifàt fiiâMigt. C'elt- 
r::i.n-.i:i pnur /' 1. - rc:.; q', 1 ;- dire: l'ocr abrO!>=r leur chemin, 

[iris =vo:r fiit j]i petite :"irc:io, i] en t.-cis jrrjrs ri; :i:î7C:ic : ■' 

tourna tout d'an coup a droits, & flmjr ils arrivèrent — 1 

conduiiit foc peuple direacmcnt i h ilMifii.hr.. 

D 3 
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ftations dont parle l'Ecriture, pour des journées de chemin. 
Il faudrait à ce compte, que ces journées eiuTent été de tren- 
te milles chacune ; ce qui auroit été beaucoup trop pour une 
Nation entière, où ilyavoït des vieillards, des femmes &dcs 
enfans, qui empottoient outre cela beaucoup de bagage, Si 
qu i cm men oient avec eux beaucoup de bétail. Pourfc convain- 
cre que l'Ecriture Sainte ne fait mention que des principales 
Hâtions, & qu'elle omet pluficurs des moins remarquables, 
on n'a qu'à jcttcrles veux fur l'endroit où il eil dit, (nj que 
àcMœrœbks enfans a'Ifraël vinrent à Elim : ilya plus loin de 
l'un de ces deux endroits à l'autre que du Caire à la Mer Rouge. 
Suait, Succoth, qui fut la (A) première ftation dts Ifrr.éiïtes apri-s 
bTiE"" t î u ''' s f urent P a ™ s àcRamefes, ne déligne peut-être aucun 
tiM." lieu fixe ou particulier, ce mot lignifiant proprement un Amas 
de Ternes: ce pourroit cependant avoir été qaâqucDoiraur con- 
ûàeràtile&Imatiteian à'Araies, telsqu'on en trouve encore 
aujourd'hui a quinze ou vingt milles du Caire, fur le chemin 
qui conduit à fa Mer Rouge. Le rendez- vous de la Caravane 
avec laquelle nous nous rendîmes à Suez étoit à l'un de ces 
Dauwars, & nous en vimesen même teins une autreàlix mil- 
les de ditonce, du côté des montagnes de Moc-cattc, fur 
la même route que je fuppofe que prirent les Ifraïtilei vers 
Il Mer Rouge. 

Eitim. La pofition Géographique à'Srbam, qui fut la féconde fta- 
■ufcn tion, n'ellpas beaucoup mieux définie: cependant li nous pou- 
vons iuppofer que cet endroit apartient au (cl defert du mê- 
me nom , qui s'étend autour du (tf) Golfe à'Héroopolis, &quï 
fut enfui te la Saracene derancienneGéographiejils'enfuivra, 
que félon toute apparence les confins en aboutiuoient au dif- 
tricc montagneux il;: la bail'- '1%'bnïde, On peut donc préfu- 
mer de plus , que les IfraïUtt! prirent, non le bas chemin, 
mais le haut, qui, pendant près de la moitié de la route, eft 
entièrement hors «es montagnes; de forte que les Israéli- 
tes, partant des confins du Déftrt, curent (e) ordre de fc 



détour- 



[b) vov" Emâi xxxrrr. g. 

Vovrr iV^-'t,-.' \XXUI. 
(4 Voyez i-™fcXIll.î0.îc.j 
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détourner (fçavoir de la route de leur (a) marche précéden- 
te, à ce que l'on doit croire) &i de camper devant Pibalibi- 
rolb, qui par confequent, à ce que l'on peut conjecturer, duc 
être Ja droite du Défert A'Etham: au lieu que, s'ils eûffent 
'continué leur marche tout droit à travers les montagnes i'£- 
gyp'e, en tenant toujours la même route, il feroit difficile de- 
rendre raifon de ces pofitions Géographiques. La féconde 
ftation doit donc être fixée environ à cinquante milles du 
Caire, à l'ouverture dont j'ai parlé; h rr.iî::0c fcptentrionale 
de montagnes mentionnée ci-delTus fe continuant enfuitc, 
fans aucune interruption, jufques au bord de la Mer Rouge, 
un peu au Midi de Suez. 

Que les Ifraëlites euifent marche jufqu'ici dans un païs 
ouvert, ayant fuivi peut-être la même route par laquelle 
leurs Ancêtres étoient venus en Egypte, c'eft ce qui paroit 
par re qi;e rur.i^ Yv.hv.', dans ll-'.ci itiu-c , qui porte, quc(ft) 
ï Eternel parla à Moifi dtfar.t , P.'.rh aux cr.ûns a'Ifrae! qu'ils 
fe détournent, (f qu'ils fi campent devant Pibabbirotb, entre 
Migdol (f la Mer, vis-à-vis de Babal ■ tfiphon ; vous vota 
camperez à l'end:-::: d'urhii prés de Li Mer; lois Pbarao dira 
des enfans d'IJrael, Ils font empêtrés au pais, le défert (entre . 
les montagnes de Moc-catte & de Suez) les a enfermés. Les 
Egyptiens avoicut effectivement lieu de croire, que tes Ifraëlî- 
les, dans la fituation où ils fe trouvoient, ne pouvoientpas 
leur échaper. Ils avoient alors les montagnes de Moc-catte 
au Sud, qui leur barroient le paflage de ce côté-là; les monta- 
gnes de Suez les enfermoient au Nord, & ne leur permet- 
toient pas d'entrer dans le pais des Pbiiift'ms, la Mer Rouge- 
étoit devant eux à TEft , & Pharaon avec Ton Armée fermeit 
l'entrée de la vallée derrière eux au Oucft. Cette vallée fc 
termine à la Mer par une petite Baye, qui £* forme des ex- 
trémités 

drj b , Strvm. nag, 417. Ed. Pbiu qaa ta fjmfKW^e'poiuruIvroiefic, 
tlUaS;, rci Um Smyaji*, OwnCre; ointl !: i::.:rr. in !c plus couii, iife 
■toMEmi* AIjvit/», TijïilJjT,,^ tqnrci Mrs le DcferL 
•**«u> ^lè, M,. {,i .,-„-. (b, Voy^ ■u^XlV. 

Ctfl-i.diie:Afeïjlqili, CO. 
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trêmilés orientales des montagnes ci- dellus décrites. & s'ap- 
pelle (a) Tiah Beni ljrael, ou la Rome des Ijraëtiies, en ver- 
tu d'une Tradition qui fe conferve iufqu'à ce joui" parmi les 
Arabes, & qui porte que ce Peuple la traverlà. On 1» nom- 
me aulîi (ù) IJuiiù-.i.'j , peut-être a caufe du miracle nouveau 
& inouï qui le fit près dc-là, lorfque la Mer, après s'être 
partagée, fe rejoignit & engloutit PiMniow, fes chariots & fes 
gens de cheval. 

Ainfl le troifième camp notable des IjraeUtes fut dans cet- 
te liave. Il devait è;r= iir;:-.i:: { ;) Puyihhïratb , entre Mie- 
do! &lnMer, vis-à-vii de U!) Ihrdi^pken. ExodeXIV, 
2. & dans les N'-'>.br,-s XXXIII. 7. il en: dit, que ce de- 
voit être devant Migdol; le mot (e) devant, employé dans 
les deux endroits, peut ne lignifier autre chofe, li-non-que 
ce devoit être à la vue, ou à une petite dilbmcc de l'un & de 
l'autre. Or foit que Baai-lxepbon fut ainli nommé de fa lîtua- 
tion, qui étoit vers le (/) Nord, ou de quelque Tour de 
guet, ou d'un. Temple d'Idole qui y étoit, toutes les appa- 
rences veulent qu'on le prenne pour l'extrémité orientale des 
montagnes de qui eft l'endroit le plus conûderable de 



<D) EnAoSe fcJ Tint. 
(S) En Ard* £W Hn 
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ces déferts , d'où l'on découvre une grande partie de la bafle 
Thi-baïde , de même que du defert qui s'étend vers le pais des 
Philijlins. On peut fuppofer que Migdol- étoit au Sud de AfeM 
ce camp, comme Baal-tzepbon en étoit au Nord. Car la 
iiiar: h.-.: des Ijràilites en venant des bords du Défert étant 
dirigée vers la Mer. c'en:- à -dire au Sud- EU, leur camp en- 
tre Migdol & la Mer,_ ou devant Migdol, aititi que cela cft 
exprimé dans un autre endroit, ne f^auroit avoir que cette 
iisuation. 

Pihahhirotb,oa plutôt Hirotb, peut être pris dans un fens p*,m. 
plus vague , fuit pui;r uix vallée , ou plutôt pour toute cette 
étendue de ter rein depuis les bords du lîélert jubiles il la ^'/t'-" 
Mer Rougi: qui il femblc qu'il n'y a que précifement l'endroit »* 
de ce terrein où les Ifraëlim eurent ordre de camper qui foie 
ar-cciié PiL;hi:riih, t'tft- il- dire la Bouche ou l'Entrée de Hi- 
rotb. Lorlque Pharaon les atteignit, ce fut, eu égard au lieu 
d'où il venait (":■. ) aii-ih-în ou prit ri,- t Er.tr de I /irotli , ou à 
cette partie de Hiroth qui ctoit le plus à l'Eft. De même, 
au Livre des Noud.n r ( XXX11I 3.; lurku.'ii cft parlé du 
camp des JfmëlîKi devant Migdol, il efb ajouté, qu'ils parti- 
r (■■',-( (/> ; J.v (,'■■:.:.-;.■.- ifirnib.iï non 
■ me le porte notre Verfion. Les Septante, Eufebe & S. Jé- 
rôme l'ont pris dans le même fens, les premiers interprétant 
le mot Pihabhiroth par (r) /îauf/jf ou r Entrée d'Éitotb.ov 
d'irotb, comme l'écrit !e dernier. Ben Ezra dans fes Obfcr- 
vations critiques fur le terme de 'S, dit qu'il fc rapporte à ce' 
quieft placé devant nous , que k- 7^!',-j;,v, 1 appelle (.rfJiVjimm, 
ou (e) Pfoumï, comme Hirotb ell (./') Hmua , & qu'ainfi ces 

En prenant donc Hiroth pour le terme appellatif, il peut mmt 
lignifier deux cholès. Nous avons déjà oblervc que cette e PÏÏj 
vallée cil bornée de chaque coté par une chaine de monta- utmft, 
gnes 

(a] Voyci EisA XIV. 9. <fi ft) TJcfenEfrH. 

^ ^n'oyei Nomiru XXXIII. S. M ^Wwjji ^ 

Tome H. E 
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§*r ou de Hour, qui félon les Exemptai 
Syriaques lignifie va Trou, on un Col, il le pourrait bien que, 
par un ufage allez ordinaire en ces fortes d'occafions, on aie 
aïnfi appelle un défilé, un paffage étroit, tel que celui-ci. 
Cela fuppofé , Pibabbirotb voudrait dire l'entrée ou la partie 
la plus avancée de ce défilé. Mais comme ce ne fut propre- 
1 ment que dans cet endroit que les Ifraëlila furent entière- 
ment délivres, & (i) hors de toute crainte des Egyptiens, il 
cil plus : Lut J;: aoirt;, eut: !l\n>:h t! >■ i i;;nt_- k- Lcu o.': la li- 
berté JcUT fut rendue, les termes de { c) Harar & Hirolh 
marquant la liberté dans la langue des Cbaldéens. Rajbi con- 
firme cette conjecture dans fon Commentaire. Pihabhirotb, 
dit-il, ejl aïnfi appelle, parce nue 1er En/ans dlfrail furent 
faits (rf) libres dans cet endroit- là. On voit aulfi dans (cTar- 
gum, que le terme de (c) Ben Marin, cft d'ordinaire employé 
pour expliquer celui de (/) Hapbfee, qui dans plufieurs en- 
droits de l'fcj riuirc fi^nifie la liberté & l'indépendance. On 
peut ajouter encore en faveur de cette explication , de même 
q' i Vn :, y ,-,:ur deja Tradnon^nu parle du partage des IJraë- 

ta;,i e, qui. n I i appelle 

encore aujourd'hui j';: : !-t'i (g) j!i-L:.-L:h, ou lit Montagne de 

11 y a encore d'autres circonftances qui nous déterminent 
' ' à croire, que Jes Ifnicli'.n eu partant prirent leur route par 
. cette vallée pour (b) traverilr I;. M- r K' tiy-: Ils ne pon Voient 
aller [jlus loin par le Nord, parce qu'alors ils auraient du être; 
,1 de l'autre côté des montagnes de Suce, où le défert s'étend 
fort 



(à) É8' jflfroi ÉS^ttl'ja' Bai "n* 
(i) fin-I3 Brafftrdj. 

Vovti£«rftXXI. î.j. "V 
Biffa. 
U) En .-;.- a Iv Wlse ■fMO.-iji. 
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fort loin dans un tcrrein ouvert & uni, de forte qu'ils n'a il- gj* 
rnirnt nii ou'v être enfermés (Si entourés nar les F.avnti,itr . 



vis-à-vis de cette partie de l'Egypte n'auroit pûétreSiur, 
Où il cft dit (a) que les premiers prirent terre, mais Marab, 
qui elt plus au Sud. J'ellimc que Corontkl faifoi: la partie 
méridionale du defert àsMarah; & de- là vers le port de Tor, 
le rivage , auparavant bas & fablonncux , commence à s'élever 
& a devciir pierreux , cdiii de Vf.)!, ,'; :■; dv.mi encore plus im- 
praticable ; de iorie que , r<i de l'un [il de l'autre cote, il n'y avoït 
point d'endroit convenable où cette multitude aurait pù def- 
cendre à la Mer, ni où elle en auroit pii remonter après l'a- 
voir traverfée. A quoi l'on peut ajouter, qu'entre (b) Co- 
nndelSe Tor le trajet efl de dix ou douze lieues; diftance 
alTurcment trop grande pour quelcsJ/fiiï/itola pûlTcnt pafler 
dans une feule nuit, vu le bétail & les bagages qui dévoient 
nécessairement fort embarafTer leur marche. De plus , à Tor 
la cote à 'Arabie commence à tournoyer autour de ce que l'on 
peut croire avoir été le promontoire de Paran félon J?io!o- 
nsàe , vers le Golfe d'£/a/6, pendant que celle d'Egypte fc re- 
tire li fort au Sud-Oueil qu'elle peut à peine être apperçue. 
De tout ceci il s'enfuit , que les Ijraéliles ne purent prendre 
terre en Arabie, ni à Corondel, ni à Tor, comme divers E- 
crivains le conjecturent. 

A dix milles vis à-vis de Jibbei At ■ tackab commence le 
défendeur ou ( ,- > .V ur , ou 1rs lfr.,i-/i;ri arriwrent après 
avoir pal!-: la Mer Sauge. Celte .Me: e:l i;i que ll'.rn- 
- ' „;n t j\ i-'m j— D~r , i — f ' 
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phcs Grecs & Latins l'appellent le Golfe d'fferoopolis , & lea 
Jlrabis lui donnent le nom de (a) Bras occidental de la Mer de 
Kokum: elle eft dans la direction du Nord au Sud, de lime 
qu'un (4) •cent if Orient qui êtsnt vehèmer.t, était très-propre à 
/nuire l'es eaux. Ce que l'Ecriture nous dit, fçavoir (c) que 
'k, Enfsns si/rr.e! entrèrent su trs-jers de UMeràJee, & que 
les eaux leur étaient comme une muraille à droite 6 J fi gauche ; 
l'expreffion du Pfabnifle qui dit: (d) Il a fendu la Mer , W 
les a fait pejer au travers, & a fait arrêter les eaux comme un 
tnonceeû; & l'cloicncnicnt tout au plus de vinpt milles qu'il 
y a de l'extrémité du Golfe au lieu où les IfraSlitei paflërent; 
tout cela, dis 'je, fait vuir dai ruinent que ce fut ici un vrai 
miracle , & non , fuivant les vains raifonnemens de quelques- 
un';, I'cUce d'une matée ou d'un écoulement extraoïd inaire 
des 

tnih^^firfpG&wU&'M^ pfis roiB°Ii e m^c C, |'tftud°. Xi /S™, 

fn'.d t'.iz: Sues i'L.,',;i. I. fi A-r.il- ■ • Il l.i ; ; r„;: S- ;V.I. jlzilir; il 

tV.ln.jLJ <■■:<! (w. AikoViiH; : -^J:»::.,- : i t.'-j J.:-:.-jl.i l-iinonc. 

!:;■■-£ , j-.e.h::-,:: . >■ i; f,]-,^. Pc, laiil rj ' .Jft.-T.N Lit 

fcartni;<!i «m ( J) Si .5 r :., A".::r.!- r. iJiii:: ua Rm-il-i a ére fi. iiL--r 3 J 

/am ,!,.' ,l:f:.:;r:;: <VT iia S\KS ia f,T.-.ï |],rn 11 Mit, ,J,')w';:, m . ml K<lzx-n 

jT.;v|iliac;l: ,,: ;v. ,". fij.,:a Of'i.'.f Iïih l'ir-lici;' -H, IVsiiils avoir qUCl- 

i A :,uiï.[!iK f/f ,.;.■!■:[,■.. , ; ■ . .' :i i:ik- sfi-0. C'A J v: . i . illirt i.um 

t-.WSv.:* C\\\-:,-^: :, (.,;-. k-,;,:, I ,:, ;i ,'uî raisnu au- 

];v n:ti |-:.s nr.li:! uni::;! .>.;, i.w rrfrïlli. Vni.-i ce i'u'lii 'M" P H [LO- 

j'fit ■'-!::'! a 1.1 pUl-„: Il lea.l.k .- i n KI 1 .1 :,. EU . L:,p t,. E [;,,.. 

m.n:is i,i:c ci- ln.it d.-.lii ta:Sr !!<;..;- ;,i ,j;, r; , in SJ-s 7,:.'„- ït;- 

fercriï: car Kjlt.::.;-..!; im-l -i.'; :l:.->: i.:-,;.-^! -;i-h;. Ti niï it;n ir' 

ll'-.;:l.,:i;-.T;..:::.l T.:,. ):.■■.-„ A ..- |;i ,',.,lt-| y >.■;■." K.vJrji, ni' Ô ts*,i,7S 

a,l :.lli;i tLl';Jtr:i:rr,l!i' :;-■.:'!.■ tj.tiO.i ;i.C 1. ^Ti.'ï, «=, fjlr;;.- 

r. .Wïr:.J (lir espnlitmcill, >:7.,ii £,^y::i-; T : : A.; iTT,a: i.l;iya 

m eit détruit, & qn'i pre- t: .ij.-t';.-: t:'.;. Cet! a- 

tl .< i,. ...... dir „. uji, anJi aprili s'É.re fore 

' tll.iii j,^' , fe inrri^e comme en dem 
r dont l'un ^, qui e(t du coté de 

fxfiriu^ brj:bii -.-:i.!:i:i,;;u f-:: f', . . l':'-..a' 'i:'-; 

Alk-.lzriu; '..vi;,:. r .: fi, ;..v i;,-..:,! trsv.rkrtut j;i;rtib:i lins le 

l i . ■; i ' il'... ,. ■! I.il 

' 

..i :■ : ■: {J} Voyez J'/. LXXVHL 13. 

tiJ^nui l-.i; iu;ri.l'u:s In ïiilt d'^1/- 
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des eaux, comme il femble que l'Hiftorien {a)Jofi-pke llnC. 
nue fort inconftdéremcnt. 

En allant du défert de Sdur, ouSbur, vers le mont Shiaï, rwrert 
on entre dans le défert de MariJj, lequel porte encore au- iV^J 
purJ'hui le même nom. Ce fut- la que les Ifm'rlues trouve- Ci™w: 
rent les Eaux ameres, ou les (i) /-.aux ù Mjrab. Et corn- 
me, indépendamment de cela, ils avoient alors chwi'mê trou 
jours dans le Défert , il cft probable que ce lieu pourrait bien 
être Çorondel, où l'on trouve un petit ruiileau dont l'eau ell 
faumachejàmoins quelle rie (bit arioeoe par les rofees Si par 
les pluyes. Près de cet endroit'la Mer forme une grande baye 
nommée (c) Bcrk cl Çorondel, qui cft remarquable par un 
fort courant qui vient du Nord. Les Arabes ont une Tradi- 
tion qui dit, qu'anciennement une nombreufe Année fut 
noyée fur cette cote ; fondée apparemment fur ce que ce fu£ 
là {d) qu'lfraïl ail les Egyptiens maris fur le bord de la Mec. 
Ccft tout ce qu'il y a de remarquable en cet endroit. 

Les' Ifraèlites campèrent enl'tiire h (e) Elan, fur le bord »™. it 
feptcntrional du défert de 67» , à deux iicucs de 'for, & a près |'; : 
de trente de Çorondel. Je ne vis ici que neuf des tiour.: t'ait: il.îii,."' 
dont parle Moife, les autres trais ayant fins Co.itc été com- 
blés par quelqu'un de ces tuuri , liions du fablcaffc/ communs 
dans les déferts tSArabic. En revanche^ les (entante Pal- 
miers, dont parle l'Hiftorien facré fe font tellement multi- 
pliés, qu'il y en a aujourd'hui plus de deux mille. Ccft fous 
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ces Palmiers qu'on montre l' Hammam Mou/a, ou h Sain de 
Moïfe, pour lequel lt6 habitons de L'or ont une grande véné- 
ration , puifqu'ifs prétendent que c'était précifement en ce: 
endroit ij-j'étoi: i\nr.pé M >• ii l'a famille. 
TMfcrt XÏ'JUhr. on dc-couvic dUïinif^mei.L 11 munt Siimï.n'y ayant 
' * que le défort de Si» entre deux. Nous traverfam es cette plai- 
ne en nciSf heures de tems, & tout le long du chemin nous 
rencontrâmes grand nombre de toute forte de lézards & de 
vipères, dont il y a ici abondance. Je n'eus pas le bonheur 
de voir la fameufe Inicription qu'on dit être gravée dans le 

vallée qui mène au mont Suai. Quelques Auteurs préten- 
dent que cette Infcription fut faite, Si qu'elle exille encore, 
pour conferver à la pofterité la mémoire du miracle de la 
Manne; le défert de Sm étant efieftivement le premier en- 
droit où Dieu accorda ce fecours à (on peuple. 
iKr t ,i Nous fumes près de douze heures à palier les mauvais che- 
ic s™), rnins, & les détours qu'ils font entre le déferr. de 6m &i celui 
de Sinaï. Ce dernier elt une belle plaine , qui a plus d'une 
lieue de large, fur à peine trois de long: elle ell ouverte du 
côté du Nord-Eft, par où l'on y entre; mais elle elt fermée 
au Sud par quelques-unes des plus baffes parties du mont 
Siniti, pendant que les plus hautes avancent tellement dans 
la plaine, qu'elles la divifent comme en deux parties, dont 
chacune eft allez Tpacieufc pour contenir tout le camp des 
Ijra'èlites. La partie qui ell à l'Eft de la montagne s'appelle 
proprement le dérert de Sinii'ï, où (a) \A»ge de VÊlernel 
apparut à Moïfe en flamme de feu du milieu d'un buijpm. On 
-Convint a bâti dans cet endroit un couvent dédié à Stc. Catherine; 
ctiM fl ^ >r ' rs ^ e tro ' 8 " cena P'cds en quarré &i plus de quarante 
„, " pieds dï'k'vruiun: ce k'itiinent fft partie de pierre, partie de 
f/ggUt onué & de mortier mêlés enfemble. Les Moines de l'ancien 
jfct Ordre de Si.BaJtle ont une petite chapelle au deffus du lieu 




[a) Voyn £10* III. i. 
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dichauflint , à l'exemple de Moifc, les fouliers de leurs pieds. 
Cette chapelle, & plufieurs aurrts ùéJiéts 3 divers Saints 
particuliers , font renfermées d;i:^ une l'.:;ll!u qu'ils nomment 
de la Transfiguration, laquelle cil un grand & beau bâtiment, 
couvert de plomb , & ioutenu par deux rangs de colomnes 
de marbre; le pavé de l'Egliiè ell incrufté de différentes figu- 
res c:i Mùfaique, & le plancher &l les murailles du presbytère 
foin travaillés de même. On voit furies murs de ce presbytè- 
re la ligure de l'Empereur Ju/limm , & l'hilloire de h Transfi- 
guration. Sur un mur de partage , qui fepare le presbytère du 
corps de l'Eglife, on trouve une petite chàffe de marbre, où 
l'on conferve le crâne & l'une des mains de Stc. Catherine. 

Les Pèlerins n'entrent pas dans ce couvent par la- porte, 
laque I lu ne '.'ou', ru jamais que lori'qLju i'Arclievéque, qi.i re- r 
lide ordinairement au Caire, y cft inftallé; mais on les fait 1 
monter par un vinjas à trente pieds du la terre , où des ! 
frères Lays les font entrer par une fenêtre, à laquelle ils . 
font la garde exprès pour cet effet. Ceux-ci, avec les Pa- 



nTnfpern 
foi dans le 



arovifions du Caire. 
aulkre , & s-abfticn 



frequens, fon 



lems en tems à chacun une petite portion exactement mefu- 
réc d'olives, d'Iiuile, de vinaigre, du iilndu & d'autret her- 
bes Si légumes, ou quelquefois des dates, des ligues, des 



(a) c'elt-i-dire,i.r. ton w.Vt.i .'. \ oy:i la fij'Jiu dcTotfS- 

kieoktVoLI. pag. m. 
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amandes, des pois lies, & autres chofes fcmblables, qui en- 
troient dans ce qui; les premiers Chrétiens appelloiem(a) Xi- 
ropliagie, ou maigri cotre. 

Le mont Sinaï, que Ics^iMirj appellent Jibbcl Moufa , qui 
fignifie la Mwtszr, • de ï>! , ou bici: quelquefois tout court 
& par excellence -£/7ar;ou la Montagne, s'élève au deûus de 
ce couvent. Ste. -Hélène fit autrefois la dénenfe d'y faire 
tailler dans le roc un cfcalier qui menoit juiqu'au fommet; 
mais cet efcalier eft préfenternent fi gâté, plusieurs marches 
y manquant entièrement, que la montée en efb fort di/Eciïe 
& fatiguante , & fert fouveiit de rude pénitence aux DeVOtS; 
C'cft pourquoi les Pères du couvent y ont bâti de dillance en 
diftanec de petites chapelles, qui fervent de rcpofoirs,& font 
dédiées à différens de'leurs Saints, à qui l'on fait à cette occa- 
fion des prières & des oblations, pour obtenir leur affiftance. 
i Le fommet de la montagne cit aifo écroit& défigure coni- 
que, les Chrétien:, de même que les Mabomcians, y exercent 
chacun pull i h nHIe Onpre 



( e ) Aaron & Hur fomenoiem [es mains pendant la bataille con- 
tre jfmatee , & plufieure autres endroits remarquables donc 
il cft parlé dans l'Ecriture, 
n Après être defccndus avec beaucoup de peine par le côté 
occidental de la montagne , nous entrâmes dans l'autre plai- 
ne qu'elle forme, comme il éft dit ci-dcHus; elle s'appelle 
if) Rephidim. ' On y voit encore le rocher de (g) Meribab, 
une des plus belles Antiquités qu'il y ait dans le monde, & 

( ,: '. C.j\-c 77.;.^ V:;',Tt p\-. ; " I .'. Vv ".<:.- de M r::ica \- t s 
Tliiil'i.11111 * ;/-.,-•'"■ ' l'irr.' !. pa 3 . 11*. liSBIDENBACII 
(/■; Vov;v fcinff XX:V. iS. i'-tt ;,»:;, ■■ S-.: i- :[ 

(.:■;...;. ;:xxi. iB. o™. i^i. ifh.s u.ip. iaiv. 

;.'■:„■■. XXXIII. 11. Cmiil. Fi:«f J! h'i'r. 

■fcl l XVII. 11. P«S. Si. Baumcaktiakaï ('.,.- 

(/> 7W. XVII. I. tr.ruU.lM.pJC.Û;. I> 
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qui s'en 1 parfaitement bien confervce jufqu'à ce jour, fans que 
les injures de l'air ni le tems l'ayent endommagée en quoique 
ce (bit C'eft un bloc de marbre Granité au milieu de la 
vallée, d'environ fisc verges en quarré, & tenant à fi peu 
déchoie, qu'il femble pouvoir être facilement ébranlé, &pa- 
roit s'être détaché du mont Sitrnï, qui forme plufieurs préci- 
pices qui pendent au deffus de cette plaine, (a) Les eaux qui 
découlèrent de ce racber, & les torrent qui en fortirenl, ont 
creufé dans le marbre, vers l'une des extrémités , une efpece de 
canal quia deux pouces de profondeur & vingt de largeur, & 
qui paroit revêtu par-tout d'une croûte, fcmbtablc à celle 
qui s'attache au dedans d'un cochemar dont on s'eft fervi 
quelque tems. On y voit encore une efpece de moufle que 
les roŒes entretiennent, & l'on trouve par-tout dans le ca- 
nal un grand nombre de trous, dont quelques-uns ont un 
ou deux pouces de diamètre & quatre ou cinq pouces de pro- 
fondeur, qui fervent de preuve vivante & aemonftrative, 
que c'étoient-là tout autant de fources. Au relie nous devons 
obferver, que l'art ni le hazard n'ont pù en aucune façon 
contribuer à cet ouvrage, ni le produire. Chaque circon- 
ftwice au contraire nous fait connoitre que c'eft un miracle ; ■ 
&, tout comme le rocher fendu du Calvaire à Jtrufalem, la 
vue de celui-ci ne manque jamais de produire un étonnement 
religieux dans tous ceux qui le confiderent. 

Les Moines montrent encore plufieurs autres endroits rc- Emiroiu 
marquables autour du mont Sinaï, comme le lieu où {b)jla- rsul £J" 
ron fondit le Veau d'or; mais on n'y voit plus que la figure de ™ ™. 
la tête, encore eil-cHe fort mal faite: ils montrent auffî le j 1 ™» 
lieu où (r) les Jjràèliics danferent après la confection du 
Veau d'or, celui où (d) Curé & fa famille furent engloutis, & eu. 
enfin celui où (e) Elle fe cacha de la pourfuite de Jczabel. 
Mais tout ce qu'ils racontent de ces endroits & de plufieurs 
autres, ell charge de tant de fables monaftiques, qu'on me 
difpcniéra aifement d'en faire le régit. 

Du 

( .} Vovt-i- WLXXVm. 10. rd) Voyez IVroitro XVI. 3s. 

i i im™. *™** 3atM -+ (E ' Voyez «JtoVIU.ff. 

''ÀtîîcJ/."" F 
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Du mont Smaiies Ifractites marchèrent aux Nord versla 
terre de Canaan. Les premiers Camps remarquables qu'ils 
établirent , furent dans le défère de Paran. , où ii fcmbJe 



nos jours les noms àcSçur, àcMarab & de Sin, sus endroits 
qui les portoient anciennement, a confervé pareillement ce. 
lui de Paran à un lieu où nous arrivâmes environ à moitié 
chemin entre le mor.t Sinaï & Corondcl , en prenant, ia route 
à travers la Terre ferme par des défilés, qui font peut-être 
les (!>) Mantagiici noires de Ptohmêe. Environ à dix lieuës 
auNord de Toron trouve quelques ruines, 6: entre autres cel- 
les d'un couvent dcsGrect, appelle le couvent de Paran, que 
les Moines abandonnèrent il n'y a pas longtems , à caufe des 
infultcs continuelles que leur faifoient les Mrates. A en juger 

Sar ce que {c) Ptolomée dit de\i fituation de la ville dePhara, 
femble avoir parlé de Tar, petit village fur la côte de la 
Mer, avec un château tout auprès , plutôt que de cet endroit. 

Ce fut de ce defert de Paran que JHoife {ii) envoya un 
homme de chaque Tribu pour épier le pais de Canaan ; lef- 
"quels (<0 au bout de quarante jours revinrent vers Moïft dans 
te même dffirt de Paran, en £/) Eadés. Ce lieu, qui eft - 
aufii appelle (g) Tzin Kadés, eft ( b ) à onze journées de Ho' 
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teb; & étant coniideré comme apartcrmnt au délert; de Tzhi 
61 à celui dsParan, il eft probable qu'il ctoit litué entre l'un 
& l'autre 

Peint, la capitale de X Arabie, étant à (a) cent trente-cinq 
milles à l'Eft de Gaza, & i (b) quatre journées au Sud de 
Jericba , peut être fixée fur les confins du païs des Msiiani- 
les & des Moabilei , à cinquante milles à l'Eil de Kadcs. Sui- 
vant (s) Jeftpbe, cette ville s'appelloit anciennement Arce: 
(if) Bacbarl fuppofe que c"efl une corruption de Reksm, fon 
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vrai & ancien nom. Les ( a ) Âmalecites , dont il eft fouvent 
parlé dans l'Ecriture , étoient établis dans le voiCnagc de 
cette ville , & les Habatbéens , peuple non moins fameux 
dans l'Hiftoire profane, leur fuccederent. 
To«. Mais pour revenir aux Ifraëlites ; de Kadés ils eurent ordre 
"°y=- de (i) retourner en arrière, & île s'en aller au Défcrt par le 
u° s "' chemin île la Mer Rouge. C'eft- à-dire que, pour les punir 
ifmin- de leur murmure, de leur incrédulité & de leur defobé'ilTan- 
[""j„ ce , Dieu ne voulut pas leur permettre d'approcher de plus 
Mont près de la Terre de Canaan. L'Ecriture dit (c) qu'Us tour- 
noyèrent près lie la montagne de Sehir par un longions, & (d) 
qu'ils pajferent arrière de leurs frères les Enfans d'Efaii, de- 
meurons en Sebir, depuis le chemin de la campagne, depuis 
Elatb (f depuis Ezion-gebcr. Il eft donc probable que les 
Enfans à'ifraël furent errans pendant (?) trente-huit ans uni- 
quement dans cette langue de terre qui eft fituée entre les 
sirai- golfes d'Ehlb & à'Heroopolis. Le mont Sebir dont il eft 
jion ia , c j p Sr ] c i |cq LC i c'.o:; pciît-t-trc lu première habitation & le 
*™ patrimoine desEnfans d'Efaii avant qu'ils eùlfent étendu leurs 
conquêtes jufqu'à Para; le mont Sebir, dis-je, ne pouvoir, 
pas être au Nord de Kadis, parce qu'autrement les Jfraîlites 
ne feroient pas retournés du coté de la Mer Rouge, mais Te 
feroient avancés vers la Terre de Canaan ; ce qui leur étoit 
expreflement défendu. La Ctuation que je donne ici au mont 
Sehîr eft confirmée par ce que nous liions au XIV. de la 
Genefe , que Kedariabomer tf les Rois qui étaient avec lui, 
battirent les Horion en leur montagne de Sebir jufqu'à la cam- 
pagne de Paran, & qu'ils s'en retournèrent de -là à Kadés. 
Ainfi le mont Sehir & la campagne de Paran doivent être au 
Sud, ou au Sud-Oucft de Kadés. Il faut préfentement tâ- 

fo) Iosbphs, Auj'ï. Jiuf. Lib. Kabalint habildnt ta ville sra-.ni:: 
nf.Cip.a.O r. . :.. Para. VoyemuTllâNoM (b) de I» 

S;™. C'cft i-dire; Ceux qui bibi- P fï) P Voya Nomfra XIV. 2 j. & 

t«ic la C„;li:: & i 1 .-.'.:, ,; ju ïcn I.Y^,v,':r"; I. 43. 

m= i'i.i n i. LjIj. V!. Vuvcz Dc-Minaeai II. I. 

(."au.:;. Niliira:: o!J;i."i l't-, (j) lUivt.t. 

tnmHfnte, C'cft-à-dire : La (0 JWrf. v£ 14. 
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cher de fixer exactement la poûrion à'Eloib, parce que cela 
nous fervira beaucoup à déterminer celle du pais où les Ifrae- 
liiei errèrent pendant tant d'années. 

Prefque tous les Géographes conviennent que (a) Ehib, E u,i. 
qui eft le même qu'Eiana, Ailab , ou JElana , comme on 
le trouve différemment écrit , étoit fitué (t) à l'extrémité 
feptcntrionale du golfe qui porte ce nom. II eit vrai que 
(c) Piolomèe le place à quarante minutes au Sud à'Heroopo- 
iii, & près de trois degrés plus à l'Eft, au lieu (rf) qu^- 
bulfiaa, dont l'autorité doit, cemelèmble, être d'un grand 
poids dans cette occafion, dit que les extrémités des deux 
golfes font à-peu-nrès fous le même parallèle , mais il ne 
marque point la dirtance qu'il y a entre deux. Les Mahomc- 
tans qui vont à'Egyple en pèlerinage à. la Mecque partent 
prés de ces deux extrémités, & je leur ai fouvent ouï dire, 
queleur marche eft toujours vers l'Eft , depuis le Caire jufqu'à 
ce qu'ils arrivent à Collait Attesta, c'eft-a-dire la Garni/on, 
qui eft au deflbus des montagnes à'Aceaba , fur la pointe la 
plus avancée de la Mer Songe. De- là ils commencent à s'a- 
vancer directement vers la Mecque, laquelle ils avoient juf- 
qix'siii l:iLil"éeà droite, ayant fait en tout, depuis Adjcroute, qui 
eft à dix milles au Nord-Nord-Quelt de Suée, jufqu'à cette 
Garnifon, foixante - & - dix heures de chemin: & comme tout 
ce païs eft fort montagneux, & que par confequent les che- 
mins y font de grands détours , il faut compler qu'ils ne font 
pas plus dune demi lieue par heure. Or, fuppofé qa'Elolb si ii,u=- 
eft précifement Callab Accaba , ou le lieu de la Garnifon àaa - 
Turque, aînû que c'étoit aufii un Prajidium ou garnifon du 

(al toÉUmttimSIct». (e) Pioto stris Lib. tV. H EU- 

(t) StkABON Lib. XVI. P J S . v. «mi ~ï f.-yy, *:.;h-« ~y. i^.-.i.a 

, I ,. ■ , ■ f j tJnza ' 1/. : ■., . ■ 1 ;., ■ ■ 1 ■ l ■ M ■ 

/■ , t., v.</.j'.b<c7:«; à-iNri- : ï„'.:>.-7, limée don» le tond da 
Km ;/( Acii- jitiv «TiLiy.: TÎ.Y.i- ul fo du nom, eft an degré 

5'-. a--.n C;i! :-.--ir; ; Us- 6ï ; îtj ; 15. Voyeî aolB pig a?. 
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trajet cil de iïco, lt)d:i jufju'j -■.(■ .1 j Voyt; cL-ckllts pig. 3Û. Ko 
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teins des (a) Romains , ce lieu , iuîvant notre calcul, fera en- 
viron à quarar,;t:-!':>: Y-.-.iï'; iïsldi.~roiit? , dans une direftion 
d'Eft au Sud. Celte pofirion d'Ekih fc confirme de plus 
par ladiilance que l'ancienne Géographie lui donne de Gaza: 
car s'il eft vrai, comme (i) Pline le dit, qu'il en était à cent 
cinquante mïiles Romains, ou à cent cinquante -lèpt fuivant 
(<r) d'autres Auteurs, on ne fçauroit ie placer plus au Sud 
que je le fais; & fi on le met plus au Nord, on va contre 
ce qne dit (d) Stmbon, fçavoir qtf "Hiroopolis & Pelujium 
font plus prés l'un de l'autre que Gaza & Eiolb. 

Ce ferait être trop téméraire que de prétendre déterminer 



G;;-:r. (' -■■.-:'ir L - : O:; . , a:i;:; i !lj !r; \' i)-.z .". SSXJI!. 
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( a ) Salomon envoya dans ta fuite des fioles à Opb'ir pour cher- 
cher de l'or, nous croyons que ce doit être le même port 
qu'on appelle aujourd'hui en Aral» {h) Merna'.i ei OfiUinb, 
te Port d'Or. Les Moines du mont Siaaï m'ont dit, qu'il 
étoit à deux journées de chemin de chez eux, fur le Golfe 
é'EIoib, qu'il y avoit un havre fpacieux, & qu'ils en tiroient 
t:ï[(.-l;;iji;fii::i quansiiù d'homars & d'autres coquillages. 

O'Ezian-g'ber les Ifraïiilei (.") retournèrent à Kadés , m»hu« 
dans le dcflcin d'i 
nasn. Mais fur ci 
fer par fin paît , ■ 



Hor 



eft probable 



jjourd'hui Arûi'.i.i: lus chemins y lontfi mau- 
vais Si le pafrage fi difficile, que les pèlerins Alabomctaïuy 
fcuffrent de grandes fatigues , & y perdent ordinairement 
quelques-uns de leurs chameaux. 

La route qu'ils tinrent depuis le mont Hor en pafTant par tMte 
Zalnwna , Punnn &c. fembie avoir été entre le Nord & le 
Nord- Eft; car il ne paroit pas qu'ils fc détournèrent davama- '^J,./'' 
ee du droit chemin qui les conduiût (5) à travers le païs des 
ffloabites dans la Terre promife. 

Les (A) Rabin; ont arrangé de la manière fuïvante les Qn 
lieux dont je ^iens de parler. 3Wj 

Sfèti. 

(.;) Voyez iK™Et.2Ô.&zCS™j. <0 VoyraAVibttXXXIlL 3 û. 

viii. 17. _ ... (,f) 1U xx. n.to. 
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CHAPITRE III. 

Obfervations Phyfiques &e. ou Ejfai fur PHifloire Na- 
tnrelledc h Strie', de la Phenicie. îg de la 
Terre Sainte. 

LE climat de ces pais diffère très-peu de celui que nous Ltnr 
avons décrit dans (a) l'Hifloirc naturelle de Barbarie; : :V 
car, outre pluficurs autres circonilances qui font à tous isards u^'"'-. 
les mêmes, & que nous ne répéterons pas ici, les vc-ms ]j[ ■- 
( b) d'Oueft y amènent ordinairement la pluye , au lieu que E " u ''"- 
ceux d'Efty font communément fecs, quoique fou vent fort ora- 
geux, & que Tair paroiiTe extrêmement chargé. Les R ensde L« e ™ 

1 n r r il ts cL'ICi'- cr. ;ir:i;'raL Ai 

tins; terme qui ne fe rapporte à aucun point particulier, rr.z'.s 
fous lequel ifs comprennent tous les vents forts qui foun>:it 
entre le Nord-Eft & le Sud-Eft. 

(<0 VEuraclydon, donc il cft parlé dans (rf) ITliftoirede l-w 

St. '<>'<• 

(*) »> & c n que,™ 

' 1 1 1 1 " 1 ■ 1 i 1 : ■ ii" ' 

' i: ,. ■ .. ; , i ... 

£jf njarrf^jfa (u'jf A Jn jVffj fe II l r | c I/iX.Jo-i. 

! J conjVhu- 

nam An tiiiii, Ijjii.'.V: :•: -i: f ;.; r: , li^-i: Hi.- t-jOjo-.ir» p-„i,r:- 
Il ■ i. . :;, i ir.l ■ i i i . . :i , li i ■ ., ,i 

f:r:..ï j'r.[/,n.;,rn; w.c'.-l 0' et r,. .il")-:,,;; , p ar cnnlrillient 

c'jïi i'J )■ rir %;;rJi pluyr, tlprimercil jircrilVmem les venrs 

(.■) SLlor. lïiXoï! d' 7>. r . de <;.„■ :';„■. ^pclle ciic^e aujourd'hui 

Em^fdm vient de ce qa> ,i ww fi- ^rf) Voyei Mu XXV11. 14. 
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péta- St. Pua!, n'étoit autre chofc, à ce qat je crois, que l'un de 
ces forts Levantins. Car c'étoit, à ce que dit St. Luc (a) 
«i un vent violent, ou de tempête, qui chalîoit tout devant lui; 
Vnu. & jp 0 „ p Elst j u j, cr p ar quelques circonftances, que pendant 
tout le ceins de fa force il ne s'écarta que très- peu du vrai 
point de l'Eft. Car après que le vaificau-ne put plus Xi) fe 
îbutenir, ou , comme parlent les ^ens de Mer, parler con- 
tre lui , & que l'on fe vit oblige de le biffer aller à la 
dérive; comme il n'y a point de courans remarquables dans 
OVeu CLt endroit de la Mer, &que le gouvernail étoit de peu de 
Z££ fecours , nous ne concevons pas qu'il ait .pù fuivre d'autre 
PE*. cours que celui oii le vent le pouffoic. Auïïi voyons ■ nous, 
dans la defeription de la tempête, que ce vaifieau Tut d'a- 
bord (c) fous l'Ifle Claude, un peu au Sud; qu'enfuite (il) 
il croit agité le long des côtes du Golfe Adriatique , & 
qu'enfin (e) il fe rompit en pièces à Mette, un peu au Nord 




niri! ■, 7;]! :jo-J[ quelque ve m vio- 
lent OU de tempête que ce [:>];, a::i:i 
qnc Ci ROT lus l'a rc mr/qi^ I"i!r i-^q 
- .S 1 ? [ d a ; d:; : 




endroit.- Suidas d::: T ; ,.■:(. 

C'ell- 

4-dire; On donne le nom de Tvpto 



'"«mJb&p.^. fcmtile établir la dif- 



l'Jrtr qu'il •■ a ci.wc ci v t ::i * le 



qui le rjpefn'cil jamais le compagne" 



CcH-i-dire: Sçavoir quand les vstra 
violet» d'Eil reprennent les vaiC- 




SppCllé;:»" <■> T-.-T .V 'j T.i™ Z H f ™ 

^i^w.ou parce qu'il heurte ,iant 
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du parallèle de cette partie des côtes de Candie, d'où il eft. 
vraifcmblable qu'il fut chafle. Donc le cours de cet Eurocly- 
don particulier doit avoir été au commencement Eft au 
Nord, fi; dans la fuite d'environ huit degrés au Sud de l'Eft. 

Cependant (a) Graliui, (b) Clavier, &c d'autres, s'auto- 
TiFant du MS. a Alexandrie, & de la Vulgflle, font d'avis que 
la véritable leçon doit être Euroaquihn , mot certainement 
auflï nouveau que celui à'Êuroclydm , & qui peut-être n'a 
pas plus de droit à l'ufage. Quoi qu'il en fou, a prendre cet 
Euroaquilon pour un vent déligné par les mots qui le compo- 
fent, il doit avoir été entre VEuras, qui eft le vrai Eft, & 
V Aquilon, & par confequent i'Hiftori en l'aura mis au lieu du 
(c) Crciasdes Grecs, qui, au témoignage dcSentque, n'avoît 
point de nom parmi tes Latins. Cela prouve bien, je l'avoue, 
que les Romains, qui avoient donné des noms aux autres 
vents, comme celui de Subfolanus à (d) YApclmses, & celui . 
d'jffrictis au Lips, n'en avoient point donné au Cncias, Il 
paroit en effet , par l'ufaye familier qu'en rirent les Auteurs 
Latins, qu'ils avoient adapté ce mot dans leur langue. Long- 
tems avant Sencque, Ce) Vitruve décrit la pofition du Ça- 

l Vf-.-: tes iffmarjMj for A3a eft'&H, S: A'Amita, qui cil Inl/n, 
XXVll. li, &msr.e :-' v i: -t ,l.> rv,rJ-:M, . <:„[ 

^(i) Ciuvieb , <:■:. Ws.ïj. 1.*. p:ii:voir postier le ™flcau de delTous 

qoilo.Mw^n.ânirfmjiditrffliHni, ve do terni <Sa folflice, eft appellé 

qui mur Aullilonem Eurum mtâiul Caiiaï par Jc-s Grr;i; mai' ri.ii, :i V 

fcr.ji . irr.j Ffflj .jy ;yrin.:;ziuSi CreUE vous point de rerme qui ]■. [k'^r^. 
Ijr.r.- 1,:; ;-...! in <".-,; Ci:i:]'.;r.: rr.;ï:: Svi- (.:';■ Tir. Hic. A :.)..; ru, & 'il. 
tin sii,;:.r( ji.w,:!. Cei!-.',-rf:rL' : Je (i)Vltnuvl, .-IrAl. Lib. I. 

crr.ij cjti'iL falll Sdopier ici le mot Cap. 6. Tviri -J?rr „:( :„ir p.ir.T/ ff.-fnf . 

fiirrs.jufc,: . cdriîni- Sr. '/.,'■':', & in r.r.'rri:ij , Cncir.s 'S Valcurnoî. 

aviiiï Iv.i l'.-U.lîav \ ,--J:r.:i VU- Cvlt-:i-:Li c : f.-svenrî d'Eft font m 

aie de la Bible ont lu dans leur; milieu , & vers let deux eitrimlti» 

Eiiemplatres. Ce terme d> tooi ^ i y.-., u 6; Vutianaa. 

de deux mois, fçaynir d'fiircu, qui 
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cïas , fans Se donner la peine de l'écrire en caractères Grets 
comme l'autre, & fans faire même aucune exeufe de l'ufage 
qu'il fait d'un terme étranger, (<i) Pline, prefque contem- 
■ porain de Saiiqat, en ufc de même en parlant de ce vent, 
qu'il nomme aulîi Hrlfafpoiitijs , vraifcmblablcmcnt parce 
qu'il venoit de ce côté-là. Mais puifquc le Cacias Ao\t avoir 
été connu de bonne-heure parmi les Mariniers Romains, 
quand bien même tous ceux du vaiffeau où étoit St. Paul 

dans ce tems-là, & en pareille rencontre, d'introduire un 

D'ailleurs, comme l'HilIoricn nous apprend (i) que le 
vaiiTcau étoit d'.-ll-:raiit!rie , i-- allait en il. .lie, nous pouvons 
croire que l'équipage étoit Grec, & par con&qucnt trop 
inftruitdes termes vulgaires de la Marine en leur langue, pour 
. recourir à un mot demi Grec & demi Lutin, qui ne pouvoir 
que leur paroitre barbare. Une autre objeflion très -forte 
qui fe prefenre, c'eft que fi le mot u ji:iror.auihn eut été ad- 
. mis dans l'ufcge dès le tems de St. Luc, il y auroit lieu de 
- s'étonner, de n'en trouva la moindre trace, ni dans 
(c) Pline, ni dans Autu- Celle, ni &u>s Apulée, ni dans Ifi- 
dore, ni dans les autres Auteurs qui ont écrit à deuein 
tes IDiiïertations fur l.s noms & fur la diverfité des vents, 
il n'y a pis le même lieu d'être furpris do ce que St. Luc, 
q/.ii étoit r.d'iL'I'cn-ei!: diM'.s le vn : fR::n q'.ii cfluya la tempê- 
te, fait le feu 1 Ecrivain qui ait parle de XEumlsMn; par- 
ce qu'il fe peut très bien qu'il eut entendu dire ce mot 
aux Mariniers , qui étoient les feuls qui s'en ferviffent 

ll'c! V ° TB C LI " C ' '''"" v ' ; ; '' ib - "<*>"<"■ Lib - H. Cup. S. 1™«.Î. 

i ■■ i il .■. . ■ i ■ ■■ ..i .■■ . 

ii.licliom-ii. C-i:l i a-.:.-: l.c C.r- : y, .i'ia MIL 5. 

loaii , .LC.-r:i7^L'Aq'j[li;L 1 x:-Ori;:it ( .- > Vcvti Pu»., UiJI. War. 

W.r.o* '';-.:■■.,.< J- .V:-.!,,:,- !.!■>. 11. Ci|). ^. Autu-fjELLP, 

k IblcL '. :;vl <M ;,.l.tLv. .V, .1. .■(:;. Liti. IL Cap. II. Aru- 

Lï IJj.-i.it fit ::.:r <p = '- i. '■ i-, 1: t'i.i'-.ij. Et I 3IDQAE, Gng. 

•lac L MI Lp 
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pour défigncr une efpece particulière de ces vents Levanlbu 
dont je parlois tout à l'heure. 11 fcmblc même , par le loin 
qu'a pris l'Hiftoricn de marquer que ce vent s'appe/loit Eure- 
clydon, qu'il a voulu nous dire que le mot n'étoit pas du lan- 
gage vulgaire, ou que le vent n'étoit pas un de ceux que tout 
le monde connoiffoit fous Its dénominations communes, 
mais un vent finjjulicr , tant par rapport à fa qualité qu'à 
fes circonftanccs. 

On peut même alléguer en faveur de la leçon ordinaire, r. 
que , 11 au commencement de la tempête le prétendu Eh- \\ 
TOfl<7B//encûtctcEiVNord-liftouNord-Eftàl'E(l, comme j, 
il auroit dû l'être en vertu de fon nom , il auroit fallu que le £ 
vaiffeau , qui alors devoir être au dclTous du port de Phc- tt 
nlce , qu'ils tàchoient de gagner , n'eut pu 'palier fous l'Ifle de s 
Claude, qui eu éiuit é!oi;;'!L(; ;>ki (']•_■. us milles , & prefque 
directement au Oueft. Ajouter, à ceci , que le peril qu'ils crai- 
gnoiettt (a) d'aller tomber fur les fables mouvans de la Syr- 
ie, auroit été inévitable; danger néanmoins qu'il parut par 
l'événement qu'ils appréheudoient fans raifon, & qu'ils ne 
craignirent que parce qu'ils furent pluficurs joursànc pouvoir 
(ù) obfcrver ni h hh-U, ni les Cicilet, & que par confequent 
ils ne purent fçavoir la route qu'ils tenoient. 
. Mais pour revenir à l'Hifloire Naturelle, je dirai que je V 
n'ai jamais vû que le Cacias, que l'on fuppofe être le. „ 
Nord-Eft à l'Eft, ait rien de plus particulier que les autres v 
vents Levantins. 11 cft vrai ( r ) qu'jirijlote , fuivi en cela en ^ 
partie par (1!) Pline, lui attribue une propriété contraire à w 
tous les autres vents, qui dl , HAon l'ji'.tcrpri'-tstion (e) à' Au- ^ 
lu-Gilk, d'attirer a lui les uu.^es : cxprelïïon aulli difficile 



ti) 

.'.r:.v;r [ 

ft Jr.JV.-rf ■v.cki. C Vli-.vrl: r 
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à comprendre que la chofe elle- même, à moins qu'on ne l'en- 
tende , ou de la pelânteur qui J'accompagne, ou d'un en- 
taffement de nuages contre lesquelles il pone pendant plu- 
fieurs jours fans les diffiper; mais ces chofes font communes 
à tous ces vents du Levant, & (a) Arifims avoue lui-même, 
qu'il y a des tems où ces vents , de même que ceux qui 
leur font oppofes , chaffent devant eux beaucoup de nuages, 
qui , en fe iuccedant, s fe pouffent avec beaucoup de force 
& de vitefle. > 

Obfervons encore que ces vents Levantins , lorfqu'ils du- 
rent longtems, chaiTcnt fi fort les eaux des côtes de la Sy- 
- rie tk de la Pbénkie, que diverfes rangées de rochers qui, 
" durant les vents d'Oueft, font couverts, demeurent alors à 
fec , £i biffent expofés aux oifeaux de Mer les polffons à co- 
quillage qui s'y attachent. Lorfque j'étois dans le port de 
Latïkea, je remarquai que, pendant que ces vents fbuffîoient 
avec violence , il y avoït deux pieds d'eau moins qu'il ny 
en eut enfuite , lorfque le tems devint plus doux, & que les 
Vents fouillèrent du Ouelt avec moins de force. Il eft fort 
probable que le (i)dccroiifement fenfible dans la Merde .Pflm- 
phyiie put procéder de la même caufe, à cette différence 
près , qu'elle produit fon effet d'une manière extraordinaire. 

Il faut auili obferver par rapport à ces gros vents d'Ëft, 
que les vaiffeaux, & tous les autres objets que l'on voit à quel- 
que diftance pendant qu'ils foufflent, parodient beaucoup plus 
> grands qu'en tout autre tems. Je ne dois pas non plus omet- 
. tre ici une cérémonie fuperftitieufe des Mabomelam , que je 



Mi''i(jn:.'ii, Ceft-i-di- ii de vipcun qu'il ena: 

,-e;i:s (,ui rcuipimcct le (.'0 Voyez pag. 37. : 

: , Ter.; I; L.r:r.v, cti .c ;ï:t NoLe (a), 

lent, & le Lips trèi-r»re- 
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leur ai vu pratiquer plus d'une fois dans les tempêtes cxci- \e-, m :i 

técs par ces vents ou par d'autres. Ils attachent au mât, ou jj^jj! 

eu bâton du pavillon de leurs navires (a) quelques paffages Bc„l. 

de \Akoran: ils égorgent enfuite une brebis, & la jettent Supcr- 

dans la Mer; & cela pour calmer les Ilots, & iairc cdl'er h 111 
tempête. Nous voyons dans (i) Arijhpbane & dans (r) 
yirsiic, que les anciens Giwr, plus de mille ans auparavant, 
avoient une coutume femblable. 

Les montagnes du Liban font couvertes de neige pendant Mont 
tout l'hyver, & cette nci.;ij f i_- 1 1 - -: . ï t L ■. t vm'.~: m::i:i-:nr. lY.ir :onf 

le vent eifc à l'Eft, de forte qu'on fent quelquefois fur la cote d°°™,jc 

qui eft entre 7np:;:i t: Sii.'j:i 1::'. froid riulli v!:'cc auf:i perçant ' ■ 

qu'on en puilTe fcntir dans nos climats du Nord; d'ailleurs vct ' 
on jouit au Nord & au Sud de ces montagnes d'un air fort 
tempéré, tant fur la cote que dans la Terre ferme, & les iai- 
fons y font fort réglées. 

11 eft remarquable que, lorfquc le tems eîl chargé & le Tnm- 

vent orageux, fouillant en même tems de plus d'un curé, les î^.'° r: 

Trombes font plus communes prés des Caps de Laliha , de quemn. 
Greego & de Carmef, qu'ils ne le font. dans aucune autre par- 
tie 






Nigraè Hyemi Pccudem, Zcyhyris 

!-.:,-.■■:,. .:I\„U 
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lie de la Mtdiierrunve. Celles que j'ai eu occafion de voir, 
m'ont paru autant de cylindres d' eau qui tombaient des nuées, 
quoique par la réflexion des colomnes qui defeendent, ou 
par les gouttes qui fc détachent de l'eau qu'elles contiennent 
& qui tombent, il femble quelquefois, fur-tout quand on 
un eft à quelque dlftance, que l'eau s'élève de la Mer en 
haut. Pour rendre raifon de ce phénomène, on peut fuppo- 
Lr, nue nii-e-r ct.-.r.t :iii(-:ni.i]i':cs d.-.r.s un ritm; endroit par 
des vents oppofés , ils les obligent, en les prenant avec vio- 
lence, de fecondenfer & de deftendre en tourbillons. (o)Le- 
tiiery luppole que ce phénomène cil produit par des trenv 
blcmcns de terre & des éruditions qui fe font au fond de la 
Mer; ce qui ne me paroit pas yraifcmblable. Les vents ap- 
pcllés (i) Siphons, dont il eft parlé dans Arïfioss, n'expli- 
quent pas mieux la chofe. 

' En voyageant de nuit dans les vallées du mont Ephraïm, 
nous vimes un Feu folet qui nous fuivit pendant plus d'une 
heure, & qui prit fuccefliyement toute lorte de figures cx- 

d'autres fois il avoit la forme de la flamme d'une chandelle; 
un moment après il s'etendoit prodigieufement & cnvelop- 
poit toute notre troupe, fans faire du mal à perfonne, puis il 
fc retreciflbit & difparoîUbit fubitement : en moins d'une mi- 
nute il fe rallumoit comme auparavant, & courant avec une 
viteffe extraordinaire d'un endroit à l'autre, il fe repandoit fur 
les montagnes voi fin es ,& occupoit plusdedeuxou trois acres 
de terrein, lai liant néanmoins par ci par-là quelques interval- 
les. Je dois faire remarquer , que ce foir-là Pair avoit été ex- 
traordinairement charge, & que la roféc qui tomboit Tur les 
brides de nos montures croit fort gluante & ondtueufe. Dam 
un tems femblable à celui que je viens de dire, on voit auffi 

(a) LSMflv , Cc-Jri ir Cty- nnmmt liphons on trnmbtt. 
mit: Quand il fort des oiniui (J.) Aniriti, In Mitant, 

Ce m t-r.(!-n:1i ! - kl tvr-; ( | M ; In: -JV; ,. ; 1, -,.;>--: :,k -t ;.'.p 

911 fond de Ni Mer. le" fini if -;«,'v,.- é-.S:;, CVil-i-rti.-c: Hn 

: m ; 'i raloiniifï d'un; pro- les appel! f ïj.-.-j.™ i'e 5 r K-ij. ji.iros 

^.■L-j'e gr.Tlil-;.!!-; A C\t\ Ce (i^ut) «'Le il ; ± :LM;r. n; l'rtl 
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des feux folcts en Mer, qui voltigent fur les mâts & les an- 
tennes des navires; les Matelots les appellent (n) Ccrpufanji. 

Les premières pluyes tombent d'ordinaire dans ces pais- ci 
au comme ncemenc de Novembre, Si les dernières au milieu 
ou à la fin d'Avril. On remarque dans les environs de 
fileat, que s'il y a une quantité raifonnabie de neifle vers le 
commencement de Février, & que les ruiffeaux s'enflent un 
peu après, c'til une marque que l'année fera abondante: les 
babrtans du pa'is font dans ces occaflons des rejouïfiances 
fcmblablcs à celles que font les Egyptiens lors du déborde- 
ment du NU. II ne tombe (i) guercs de pluye dans ce 
pais- ci en été; on y jouit au contraire de la même ferenité de 

Au commencement d'Avril l'orge ctoit montée en épi 
dans toute la Terre Sainle, Èi commençoit à devenir jaune 
vers k- milieu du même mois dans la partie méridionale du 
pais. Plus loin vers Je ricùo ce ne fut que fur la fin de Mars, 
^ dans les plaines à: Acre encore quinze jotusplus tard. Mais 
U n'y avait alors que fort peu de froment en épi dans tous 
les endroits que je viens de nommer, & dans les champs cris 
de 8,'thkhar. & de Jerufilna le bled n'avoit encore qu'un 
pieddehaut. Les Èoccan-s , c'eft-à-dire les premières figues, 
etoient alors encore dures, & pas plus sroHès que nos pru- 
nes ordinaires; on a cependant une méthode de les rendre 
mangeables dans ce tems-Ià en les trempant dans de l'huile 
Ainil je comptai que cette année que je voyageois dans la 
TerreSaiule, qui ézmi-22, on nnuro:ct>u oli'rir les Prèiiiccs 
dans le tems marque par la Loi de Moife, iàns (c) interca- 
ler 

(0) C'ctt ici une eorruptiira d: bitn tirraordinaire dans la Taifon gâ ■ 
C.-.ip, qui d: I: :„rii ijuc: l.-i IVr i'.oi: alors 

ï l m: co " P "cd lift ™™™ % n^tT&^d If* rw * a 

„„« ,« , u ...(„ SBCSNSïjasrjra 
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Jer le (a) Ve-adar; Si renvoyant par confequent la Pâquc 
d'un mois pour le moins. 
La Sjrii Le terroir de toute la Syrie Se de la Phènkii cft gras & 
*|* , léger; une paire de bceufs y fuffit pour labourer. Il produit 
f mftr. toute forte d'excellent grain , Si pour les autres fruits , on y 
trouve tous ceux dont j'ai fait mention en parlant des Jardins 
fruitiers & potagers de Barbarie; mais ce qui y abonde prin- 
cipalement elt la foye & le cotton. Les habitans envoyent 
les ceufs des vers à foye , aullîtôt qu'ils les ont . à Canmmne , 
ou dans quelque antre endroit d'.i mont I.'ô.m, où on les 
tient au frais, pour empêcher qu'ils n'éclofent avant que le 
printems foit venu & que les meuriers ayent des feuilles. On 
prend la même précaution i; Lhr.ejde & ailleurs dans PIHc de 
Chypre, où les habitans les confervent fur la montagne qu'ils 
appellent Jibbcl Krim, ou la Grande Montagne. Au relie, 
la manière de traiter & de multiplier les vers à foye cft fi bien 
connue en Europe à l'heure qu'il c!t, qu'il feroit fuperflu de 
rien ajouter fur ce fujet. 
Tabtc Qjini k-; bleds qui viennent aux: environs de Latikea 
"£ v,i . 1 foieii: Ils r-idllturs & les plus avancés de cette partie de la 
.... o> 
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Syrie, les habitans n'en fement plus tant, ni ne cultivent 
r "h,s tL.it dL- 0.p^. qu'ils (a) ftifoienl autrefois; mais de- 
puis quelques années ils ont planté beaucoup de Tabac, à 
quoi ils trouvent mieux leur compte, car c'ert uniquement 
par le trafic très-conliderablc qu'ils en Font, que cette ville 
& tous Tes environs fe Tout Tort inrldiis depuis peu de 
tems. ils envoyent tous les ans à Domicile &.h Scandarea plus 
de vingt mille baies de cette marchandife , ce qui fait beau- 
coup de tort à Sahnitfue. 

Si la prre Swile etoit suffi peuplée & auffi bien cultivée m™ 

tile que 1 1 1 

f m riij>;;;.i:-L di pdeinble. I.e ra;uni .'ii'nri cueille d^;is L-s !iV, : ^.:V, 
plaines de Ramnb , d 1 ' JiJ'draclùn & de Zabukn eft plus cftimé 
que celui de Sidon S; de Tripoli ; & il ne fçauroit y avoir de 
meilleur grain, ni de meilleurs herbages, de quelque elpccc 
que ce foit, que ceux'qu'on a communément ii J?ni}ii!ti;i. 
La ilerilitc dont (b ) quelques Auteurs fe plaignent, foit par 
igno- 
fai Voyez psg. 1. de ce Ton:e, ment. C'eft anfli tnnrouoi h Tint 
Note (■) re pI 
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terres qu'ils pofledent. Outre cela, les petits Princes qui par- 
tagent ce beau païs font toujours en une cfpece de guerre les 
uns contre les autres, & fe pillent réciproquement; de force 
que, quand même le païs feroit mieux peuplé qu'il ne l'eft,. 
il n'y auroit pas beaucoup d'encouragement a cultiver les ter- 
res, parce que perfonne n'eft allure du fruit de fon travail; 
D'ailleurs le païs eft fort bon par lui-même, & pourroit four- 
nir à fes voirtns du bled & de. l'huile, tout comme il faifoic 
du temsde (a) Siloman. 

Le païs , & fur tout celui des environs de Jernfalèm, étant 
rempli de rocs & de montagnes, on s'eft mis en tète qu'il 
de voit être ingrat & fterile. Quand cela feroit aufli vrai 
. qu'il l'eft peu, il elt certain que l'on ne fçauroït dire que tout 
un Royaume eft ingrat ou fterile, parce qu'il l'eft en quelques 
endroits feulement. Ajoutons à ceci',' que (S) ta- bénédiction 
promire à Juin, ne fut pas du même ordre que celle qui rc 
fjardoic Mit ou Ijf.ichttr. Ces derniers dévoient avoir un 
Paii pkifanlSc on Pain gras; mais il fut dit de l'autre, qu'il 
eurûil kryeux vermeils de Plu, & les dents blanches de La'tr,. 
Or comme Maife fait confifter la gloire de toutes les terres 
dans l'abondance du Lait & du Miel , qui furent en effet 
les mets les plus délicieux- & les alimens les plus ordinaires 
des premiers tems, comme ils le font encore parmi les Ara- 
bes Bédouins; tout cela fe trouve encore actuellement dans 
les lieux affignés à la portion de Juda, ou du moins pour- 
roit s'y trouver, li les habitans travaillaient à fe le procurer. 
L'abondance du Vin eft la feule qui y manque aujourd'hui. 

Ce- 

•poflr cela d'être fart fc> dnftrie des îrahiran?. riHilésenltiYçijt. 



lent pu pour «la à'rnt fi 
j. lion, LcEr.3. Ltmaaiagi 



...,...*'oipfi'i]~fw£tàmmi> iîfiMîii 17*1(1 'mitfï'fôm ùffemt» 

'.ïli V ';:-'!.! ,;i.;nff!iio:7jr ji;rr- 'J "~" ™ 1 . - ' '' n . : :-' 

. CL-Ii-à-Jirc . thii^-jt- •;:u.i fJ'ri J>.„ii ? : trr.r.!< : rt-jjsi r:i 

IBIiesS: les vllléM foient plci- damaU Solvnm à Hiram W.iJMiM. 

k- m-l-.ïu. tl.cs r.'t i, fun: pai (*) VoywGrrjtJf XUX. u, ij.=<->. 
L ranci JcnUci, s«ces i Visa 



SXJR LA SYRIE, L'ËGYPTË&c. CBap.LU. 61 

Cependant le peu que l'on en fait à Jerufalem Ët h Hébrsn 
eft li excellent, qu'il parok par-là que ces rochers, que l'on 
dit fi fteriles, enj>ourroient donner beaucoup davantage, fi 
l'abfiinence des Turcs $t des Arabes permcttoit que l'on plan- 
tât & que l'on cultivât plus de vignes. 

Le Miel làuvage, que l'Ecriture dit avoir fait partie de la ai™- 
nourrimre de St. Jean Bapiijic , nous indique lagrande quan- 
tité qu'il y en avoit dans les déferts de la judéc, £t par con- trnïigs. 
fcquent la facilité qu'il y auroit à le multiplier confîderable- 
roent, fi l'on avoit foin de préparer dos niches pour les a- 
beilles, & de- les- mieux cultiver. Si, d'un côté, les monta- 
gnes de ce païs font couvertes tn certains endroits de thim,- 
de romarin, de fauge , & d'autres plantes aromatiques (a) 
cherchent lingulicrement ces tnduftrieux animaux; de 
_iutre il y a aulli des endroits qui font remplis d'arbulles, 
&de cette (i) herbe courte & ddicare, que les beftiaux pré- 
fèrent à tout ce qui croit dans les- rais gras & dans les prai- 
ries. La manière d'y faire paître les troupeaux n'eft pas fi Uk... 
finguliere dans ce pais, qu'elle ne foit connue ailleurs; elle S™"' 
efl encore en ufage fur tout le mont Liban, fur les monta- gn«*ji 
gnes de Caflravan ,. & dans la Barbarie, où l'on rcfeive pour ™j" e " 

CCt Pleines. ■ 

^(a) VmSlLE, Gwrs.Lib.IV.*. Ipfi mm , filfiipt firai fKfi&u 
Ha-c tiiàm (alveafia) talitr viriâri -- 
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des ufages que leur Religion interdit ; tout cela enfemble 
peut bien avoir fait qu'il relie peu de vertiges des ancien- 
nes vignes du pais, fi ce n'eft à Jerufalm & à (a) Hlbron. 
Les oliviers, au contraire, étant d'une utilité générale, & d'ail- 
leurs d'une vie longue & d'un bois ferme , il y en a plu- 
lieurs milliers qui fubfiftent enfemble) & qui ayant paffé ain- 
fi jufqu'à nos jours, nous montrent la poUibilité qu'il y en 
ait eu autrefois , & qu'il pourrait encore y' en avoir une plus 
grande quantité de plantages. 

Or fi a ce produit des montagnes nous joignons plufieurs 

ri par-^dansTcs vallons & dans les entre- deux de ce? mon- 
tagnes dejuda & de Benjamin, il Te trouvera que la portion 
de ces Tribus- là même, auxquelles on prétend qu'il n'échut 
qu'un païs presque tout fterile, fut une bonne terre & un 
précieux héritée. • ' 

Tant s'en fallut que les endroits montagneux de la Terre 
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qu'il y ait déjà tant de ficelés que l'agriculture a été fi negli- 



lès que jamais, font presque .entièrement defertes , pendant 
qu'il n'y a point de petite montagne qui ne regorge d'habi- 
tans. S'il n'y avoic donc dans cette partie de la Terre 
Suinte que des rochers tout purs, & que des précipices, 
comment fc feroit il qu'elle foie plus remplie que les plaines 
d' Ejdr.u:kn , de Ramab, de Zabukn ou a"Aere, desquelles 
on peut dire . comme l'a fait Mr. Matmdrell, que c'elt un 
Pais trèi -agréable, Ù" iTane feriHiii qui riajfe l'imagination? 
On ne peut pas répondre que cela vient de ce que Tes liabi. 
uns y font plus en fureté que dans les plaines; car leurs vil- 
lages & leurs campemens n'ayant ni murailles, ni fortifica- 
tions, & n'y ayant prefque pas un endroit qui ne fait aire- 
ment acce/fible, ils ne font pas moins expoles dans un lieu 
que dans l'autre aux courics & aux infultcs du premier en- 
nemi. La raifon de cette préférence ■ eil donc uniquement, 
que trouvant fur les montagnes allez de commodités pour 
eux-mêmes, ils y en' trouvent aufii de plus grandes pour 
leurs beftiaux. Y ayant afleï de pain pour les hommes, le 
bétail s'y nourrit d'un meilleur pâturage , & les uns fit les au- 
tres ont l'arment d'un grand nombre de fourecs , dont 
J'cau eft excellente, & qui ne. le rencontrent gueres en été, ni 
dans ces plaine», ni même dans celles des autres pais du 

Km» Ce fut en Décembre & en Janvier que je voyageai dans la 
Syrie &Upbénicic, ainfi je n'eus pas f'occafion de faire beau- 
. coup d'Oblcrvations Botaniques. Toute la campagne cepen- 
dant ctoït alors verte & riante. Je vis fur-tout dans les bois , 
qui font remplis de cette efpece de chênes qui portent les 
noix de galle, grande quantité de toute forte d'Anémones, 
'de Renoncules , de Colchiques & de Mandragores. Aux en- 
virons de Trip'jli on trouve dans quelques endroits beaucoup 
de Rebiffe, & prés de l'ouverture de lafàmeufe Grotte qui 
cil dans le voifinage de Bellir.ont, on voit une fort belle eC 
pece de Lys bleu , le même que le Lilium Pcrfieum fiarens 
de Morifon. Un Voyageur qui traverfe la Terre Suinte doit 
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être en garde contre tant de dangers, & trouve de fi grandes 
difficultés à furmonter, qu'il lui cft fouvent impoflîble de 
prêter l'attention neceffaire pour observer tout ce qui s'offre 
de curieux, & encore plus de faire un Recueil des Plantes 
& autres chofes dignes de remarque qu'il rencontre, parce 
qu'ordinairement on fait autant de diligence que l'on peut fur 
la route. Je n'ai pù cependant m'empecher de voir, que les 
plaines qui font entre jaffà & Ramab, & plufieurs autres en- 
droits fur le chemin de Jerufakm, font particulièrement re- 
marquables par plufieurs beaux lits de Meleagris, de Tulipes 
& d'autres fleurs de cette efpece. 

Les montagnes de Quannlanici produifent grande quantité Pu™ 
de Calamente jaune, & plufieurs fortes de Thim, deî>auge& ™£ t 
dcRômarin. Lcsbordsduruifleaud'£/wAo,quicouIededeirus sm',. 
ces montagnes & arrofe les jardins de Jéricho, de même que 
les plantages de (u) Pruniers & de Palmiers de cette ville, 
font omés de plufieurs fortes de Lyfimacbia , de Creffon 
d'eau , de Betoinc & d'autres Plantes aquatiques , qui reflem- 
blent toutes à celles de la même efpece que l'on trouve en jfc 
ehierrâ. Et en effet tous les végétaux de ce pais , ainii que 
Te terroir qui les produit, ne diffèrent pas tant des nôtres 
qu'on pourroit le foupçonner par l'éloignement & la diffé- 
rence des climats: car je ne me fouviens pas d'avoir vù ou 
entendu nommer ici aucune plante qui ne le trouvât aufiï en 
d'autres païs. L'arbre du Beaume ne fubfifte plus, non plus 
que le (ô) Mufa, que (£) certains Auteurs ont cru être le 
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de la peine à croire que le Mafa venoit naturellement & fans 
aucune culture dans la campagne, comme l'on doit fuppofcr 
que (a) faifoit le Dudàim. Ce. que les habitans chrétiens de 
jerufa km nomment aujourd'hui de ce nom, font les codes 
'du jelatbon, plante qui ne croit que parmi les bleds, &qui, 
par' tout ce qu'on m'en a dit, n'ayant pu la voir .moi-même, 
parce que la faifon n'étoit pas alTez avancée lorsque j'étois 
dans la Terre Saime, reflemble à nos pois chiches; c'eft 
peut-être la Hieramnc, ou le Lolus leirsgonohbus des Bota- 
niflcs. Quoi qu'il en foit, il eft certain que la (leur de toutes, 
ou de la plus grande partit des plantes qui - apartiennent a 
la clafle des légumes, ont une odeur agréable; qualité que 
(A) l'Ecriture attribue à celle dont nous avons çarlé, 

La figue Boccore, comme je l'ai déjà remarque, n'étoitpas 
meure fur la fin de Mars, qui étoit le tems auquel N. S. mau- 
dit le figuier flcrilc: elle ne l'cll communément que vers le 
milieu ou fur la fin de Juin. Il arrive néanmoins fouvent en 
Barbarie, Si il ne faut pas douter qu'il n'en foit de même 
dans ce climat, où il fait encore plus chaud, que félon que la 
première fàifon a été bonne ou mauvaife, quelques arbres 
des plus avancés Si des plus vigoureux, donnent des figues 
meures un mois, fixfemaines, & davantage- avant les au- 
très. A peine la Boccore approche t-elle de fa parfaite matu- 
rité, que la figue Kermès, la même qui fe vend chez nos 
Epiciers, commence à fc former, mais elle meurit rarement 
avant le mois d'Août, tems vers lequel les figuiers donnent 
quelquefois une troilième récolte, ou une figue d'hyver, s'il 
cft permis de l'appeller ainfi. Cette dernière eft ordinaire- 
ment plus longue & plus noire que la Kermès; elle demeure 
& meurit fur rarbre, après même queles feuilles en font tom- 
bées, & pourvu que l'hyver ne foit pas trop rude, on la cueille 
au printems comme un morceau délicieux. On fçait que le 
fruit du figuier paroit toujours avant les feuilles ; de forte 
que O) Notre Seigneur, voyant de loin un figuier qui avoit 
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dis feuilles, il n'eft pas furprenant, vil !e cours naturel dés 
ehofcs, qu'il s'y en alla pour voir s'il trouverait quelque chafe i 
c'eft à dire des figues mures de la première ou de la dernière 
récolte. 

Plulieurs cantons de la Titre Sainte, auili-bîcn que quel- r., 
ques diftriéts voifins de (a) VIdvmée, abondoient ancienne- m 
ment en Palmiers, au rapport des Ecrivains de ce tems-la; S 
Aufli la Judée, par ou l'on entendoit tout le pais pôfledé par i= 
les Juifs, eft-elle rep ré reniée dans plufieurs f>) Médailles de £ 
I \J;>::j"ti (bus l'image d'une Femme defolée, aflife (bus unPal- J 
mier. On voit auliï fur une (t) Médaille Grecque de fan fils, 
frappée dans une pareille occaûon ,un bouclier fulpendu à. urf 
Palmier, & une victoire qui écrit deflus. Le même arbre 
elt encore l'emblème de (d) Neapolis, l'ancienne Sicbem & 
aujourd'hui Naphufe, dans une Médaille de Domitien; ainfi. 
que de la ville (c) Scpphoris , aujourd'hui Satfour, capitale 
delà Galilie, dans une Médaille de Trajaa. De tout ceci 
on peur conclure, que le Palmier étoit autrefois fort cultivé 
dans la Terre Sainte. On en trouve en effet encore aujour- 
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enP.i- d'huiun grand nombre dans les environs de (a) Jéricho, 
«»"». où l'on ala commodité de l'eau pour les arrofer, chofe ab- 
folument néceffaire pour conferver ces arbres; de plus, le 
climat y cft chaud & le terroir fabloneux, & en un mot tel 
qu'il le faut à cet arbre. A Sicbem, Se en d'autres endroits 
vers le Nord i je n'en ai vu rarement que deux ou trois dans 
un même lieu, qui, comme leur fruit n'arrive que fore peu 
ou jamais à là parfaite maturité , fervent plutôt d'ornement 
qu'à aucun autre uiàge. 11 y en a encore moins fur cette par- 
tie de la cote dont j'ai pu prendre connoilfance, & le petit 
nombre que j'en ai vù croiffent fur quelques mines, ou fc 
trouvent près de la retraite de quelqu'un de leurs Sbekbs, qui 
eft le nom qu'on donne dans ce païs-ci à ceux qui font en ré- 
putation de fainteté. A confidercr donc l'état préfent & la 
qualité de ces arbres, il eft fort probable qu'ils n'ont jamais 
pu y être féconds ni en grand nombre, puisque l'expérience 
fait voir, que le climat & l'air de la Mer leur font contraires. 
ijpm- Àinfi je ne vois pas fur quoi peut être fondée l'opinion de(i) 
pa'm* quelques Auteurs, qui prétendent que le nom de Phènitie 
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lignifie un païs rempli de Palmiers: car il eft très-naturel de r on nom 
croire, que fi un arbre fi neceflaire & li utile y avoït jamais *= [£- 
été cultivé avec avantage, on n'auroit point negbgé d'en roui- 4 a „ r °' 
tiplicr l'efpece au poiTiblc, de la mime manière qu'on l'a fait P£ 
cn Egfple &i dans la Barbarie. ""' ' 

Apres avoir parle jufqu'ici des végétaux, gaffons mainte- 
nant en revûè* les rochers, les fofliles, les iburces, les ri- 
vières fit les animaux les plus dignes d'attention que l'on 
trouve dans ces païs. Une choie allez remarquable fur Etudie» 
la côte de Syrie & de Pbèmciâ , c'eft qu'il paroït que les <• '■• = - 
rochers qui font le long de-cette côte ont été anciennement «*s»!k 
taillé dans beaucoup d'endroits en forme d'auge, de deux ™ 
outrais aunes de longueur, & larges à proportion, pour y re- 
cevoir l'eau de la Mer & en faire du Tel par l'cvaporation : 
mais nonobftant la dureté de la pierre , ces auges font à l'heu-. 
re qu'il eft presque entièrement ufés & applams par le batte- 
ment continuel des vagues; j'en vis encore quelques-uns à 
Latikea, à Jataradut, a Tripoli & ailleurs. 

La pierre vive qu: fer t defeaze aux rochers du voifinage Rocben 
de Lalikea, ell furmontée d'une efpece de craye molle ; fit SS"* 
c'eft peut-être de-là. que !a ville a pris fon nom de ( a ) Pra- " ' 
tnontoire blanc. La Naioura, nommée anciennement Staia 
Tyr'mram, oui 1 'Echelle des Tyricns, eft à-peu-pres de la mê- 
me nature, & l'on y trouve encore en y croulant quantité de 
toutes fortes de coraux, de coquilles fii autres marques du Dé- 
luge. Sur les montagnes de Cajiravan , au deiïua de Bar- 
route, il y a un autre lit de pierre blanchâtre, quieflcamme f ° ffi1 "- 
ùne erpece d'ardoife, dont chaque feuille contient un grand 
nombre & une grande diverûté de PoiÛons. Ils font la plu- 
parc 

Les noms d'Etoi , cT£ryrira & ds gse du païî , ils s'ippellcrert eni- 



=-.-- -.'t '■ ■■■■ ■ ■ . ■ nu-, tu ni}' 

;csiW 11 i'-.rif . <::■;!.] -.!'■. >,'!-' ii.hu' .1 U. !: -.tiii-, :i: 

SMm, Si qntft conformant 1 II Us- (a) En Gra ntit* te* 
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yo OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES : 
part fort plats & fort comprimes, comme la fougère foflîle, 
& font cependant fibien confervés, qu'on y remarque parfai- 
tement jufques aux moindres traits des nageoires , des écail- 
les & de toutes les parties qui diftinguent chaque efpece de 
Poïffons. D'entre ceux que l'on m'en apporta j'ai confervé 
une efpece de Squilie ou d'Oignon marin d'une grande beau- 
té, qui , quoique le plus délicat des Poiiîbns à coquille, n'a 
cependant pas fouffert la moindre injure par le tems, ni au- 

yoii-m La plus grande partie des montagnes du Carmel, & de 
mM** celles qui font dans fe voifinage de Jcrufalem & de ISelbUbem , 
'f, ont de femblables couches de craye blanche. Sur le mont 
inla Gww/nous trouvâmes grande quantité de pierres, qui, à ce 
Sf. q. u ' on prétend, ont la figure d'Olives, de Melons , de Pé- 
Wu ches & d'autres fruits, que l'on vend d'ordinaire aux Pele- 
*tti- rins, non feulement comme de iimplcs curiofites, mais auffî 
*■ comme des remèdes contre divers maux. Les Olives, qui 
font les (a) Lapides Judaici qu'on trouvé dans les boutiques 
des Droguiflcs , ont toujours été regardées comme un Ipecifi- 
que pour la pierre & la graveile : mais on ne fçauroit dire 
grand' choie de la vertu des Melons & des Pèches , qui no 
font oue des cailloux ronds & creux, de différente grandeur; 
dont la cavité eft remplie de petites pierres de la nature du 
verre de Mojcovie ou du Stalaftite, qui peuvent paner pour 
autant de graines oudepepjns. Les habitans du païs font auiTi 
ordinairement préfent auxPelerins quileur donnent des aumô- 
nes, de certains petits cailloux ronds, qu'on nomme les Poil 
de ta Vierge, & de quelques morceaux de craye de la Grotte 

(a) Une de ct^plsrrtî^ Ter! ordl- nVfre, umw< adulculu m rivhti (t 

diflbut dans autant de jns de diron fweimfan. Ceft-ù-dire: Lti Egyp- 

qu'H en faut pnur fa couvrir, & en- lifm broyenr. le Lapil Jjrfainu on le 

fuite <>:: isva'r. Prosiir AlPL- Tecolittic Tur unepierre a aiauifer, 

sus, Hip. /f.^fi. Ncr. Lib, III. aucc l'eau qu'ilîfont delliller de L'c- 

Cip. 6. enfelgne une amie manière corce dcsratiuesde Bacrane , & s'en 

de i'en fenrlr; voici cnmment : M- fervent ponr dliToudrefe pierre & II' 
r 1 e ûi pour uriner avec facilite 1 . 
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de Betblehem, qu'on appelle le Lait de la Vierge; ils leur 
donnent auffi de l'eau du Jourdain Se de celle de Siloc , de 
l'huile de Zaecone, des rofes de Jéricho, des chapelets do 
noyaux d'olives de Getbjemane , Se autres chofes de ect- 

Lotfque le tems eft calme, on voit plufieurs fources d'une "on™ 
excellente eau fur le bord de la Mer au delTous de Betimont. 
On croit qu'elles viennent d'une grande Grotte qui en eft à 
uni; lieue à l'Eft, S; qui eft Fort remarquable par une fburec 
très- abondante qui y fort de la terre à gros bouillons, & qui le 
perd immédiatement aprèsfous la Grotte même. Cette Grot- 
te a près d'un demi mille de long, fur cinquante, quelquefois 
cent verges de large, & la vouie en cftfi régulière, qu'on di- 
rait que c'eft l'ouvrage de l'art fit non de la nature. Le 
Sas cl Am, près de Tyr, les fources de EÎJbm, Se la fon- 
taine fcellêe de Salomon , fourdent auffi de la terre à gros 
bouillons. Le Nahar cl Famh, ou la Rivière ils la Souris, 
qui prend fa fource environ à une lieue au Nord-Eft de Je- f 1 '. 
rujaiem, eft de la même nature. Son nom peut venir de ce 
que dès le commencement de fon cours elle le perd , & puis 
reffort , 6c puis fe perd encore, & réparait tour-à-tour plufieurs 
(ois jufqu'à ce qu'elle parvienne à la vallée de Jcrkbo. Mais 
toutes ces fources fit les ruuTeaux, joints au Kardanab, au 
Kijbon, au ruiiTeau de Sicbcrn Se aux autres moindres encore 
qu'on trouve dans la Terre Sainte, ne fçauroierit former une 
rivière qui approche à quelque égard que ce foit du Jourdain, y*?. 
lequel, après le Nil, eft de beaucoup la plus grande rivière *** 
que j'aye vue dans le Levant ou dans la Barbarie. Le Jour- 
dain, fuivaut le plus jufte calcul que j'en ai pïi faire, n'a pas 
plus de trente verge) de largeur, mais il eft en revanche très- 
profond , puifquc fur les bords même j'y trouvai trois verges 
de profondeur. En comptant donc feulement trois verges 
pout la profondeur moyenne de la rivière pendant toute 
l'année, £r calcula: fa vitelTe, qui eft de deux milles par heu- 
re, il fe trouvera que le Jourdain décharge tous les jour» 
dans la Mer Morte environ lîx millions quatre-vingt-dix <xir 
mille tonnes 'd'eau. La grande quantité d'eau qui, comme 4fiw - 
' 1 l'on 
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l'on voit, entre journellement dans cette Mer, ràns qu'on y 
puifle appcrc^voir aucun accroiflêment , a fait croire à (a) 
quelques-uns, qu'une bonne partie de cette eau ctoit abfor- 
bée par les fables brûlans: d'autres ont penfé qu'il 7 avoir 
des cavités foùterreines par lefquelles elle s'échapoit , & 
d'autres enfin, qu'il y avoit une communication entre cette 
Com- Mer & le Lac Serbonique; fans confidercr que la Mer Morte 
b "i t,tc P ecl ^ tous ' es i ours prÈs d'un tiers d'eau de plus par l'éva- 
aL\a poration que le Jourdain n'y en apporte. Car fi, fuivant le 
{™'P" fentiment général, cette Mer a foixantc-fii-douze milles de 
iSET long fur dix-huit de large, en comptant fix mille neuf-cens- 
quatorze tonnes de vapeurs pour chaque mille quarré, fuivant 
les Obfervations du Dr. Halley, il fe trouvera tous les jours 
au-delà de huit millions neuf-cens foixame mille tonnes. De 
plus, la chaleur du foleil étant plus grande ici que fur la Mé- 
diterranée , où Mr. Halley a fait les calculs, on doit croire 
ou'il s'élève encore plus de vapeurs de la Mer Morte que ce 
Sçavant n'en a compté: ainfi l'on peut fuppofer, que le, Jour- 
dain s'enflant quelquefois extraordmaircment , & y ayant auffi 
fans doute pluficurs (è) autres rivières qui tombent dans 
cette Mer, en particulier celles qui viennent des montagnes 
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de Moab , cela fuffit pour tupplécr au furplus des vapeurs 
que le foleil en élcvc, au-dcladc la quantité ordinaire d'eau 
que le Jourdain y porte. 

On m'a affine que le Bitume , pour lequel ce Lac a toû- Bimme 
jours été fameux, s'élève quelquefois du fur.d uîi ys«n- ;<"' 
des bouteilles , qui , dés quelles parucr.ner.t a la furjàce " 
de l'eau & toucher.: l'air extérieur, crèvent en faiûir.t un '■.«'.. 
grand bruit accorr.; aint te; :LOjr> de ru:iié;.-, comme la 
peudre lulnù-ai^e i!.-> L:.-. s, i fe d:lperfcnt en mille 
éclats. Mais cela ne fe voit que fur les bords, car vers le 
miheu, l'éruption fe mamtt-iV ; j- d' 1 minores de furnee qui 
s'élcvent de lems en terri fur Je Lac. C'eft peut ë:rc a ces 
fortes ueriiprioiis qu'on doi: attribue! un ^ranri nombre de 
trous ou de creux qu'on trouve tout autour du Lac, & qui 
r.e relTcmblcnr pas mal, comme .1^: ici:: bien Mr. Ahundrell, 
à certains endroits qu'on voit en Angleterre, & qui ont fervi 
autrefois de fourneaux à faire de la chaux. Le bitume, en 
montant ainfi, cil vraifemblablement accompagné de Souffre; 
aulTi trouve-t-on l'un Si l'autre pêle-mêle répandu fur les 

j^i.i.n .^..'i t:t :-.<-, , :: <! pi Lit k dLfi'Lrt r rrandepr à l'Aman, 

■': ■■■ Ji ;;>h :il: iu': il ri- .'ï il 11 <\ ICLT dr.-i: du I:l i^rrju^c 
f L I j Uuomicrî 

Gaton es nomins pu^otDrdft^i qo/dl^ria de^pulu de biinme S: de 

r l l r r l 1. r I . r : ■■ 1 1 m t le 

dans le Lac ^j^ftto.IAni, AuLpag. ï*™! 7' LeGiron^ B. Un torrent 

illubi merci >"n lotum Asphallitcm. J. dans les ] 
1 1 ' Ti in I r ■ , i J . ..HT 



iau- i,i-.':lv 3 ] l li : i f-niii^ i] il fe ils- dcpats.&ur. 
- 1 ntdans leLac - 1 =..-...... 



DlgiiizGd by Google 



74 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

bords. Ce fouFre ne diffère en rien du fouffre ordinaire; 
sti^ui- mais le bitume eft friable, plus pelant que l'eau, & il rend 
"'*>• une mauvaife odeur lorfqu'on le Trotte ou qu'on le met fur 
le feu; il n'eft point violet, comme (a)\ : Afpbaltus de Dkfco- 
ride, mais noir Si luifant comme du jayet 
GiM« On trouve abondance de toute forte de gibier dans ce païs- 
ilv" ° ' commc Perdrix, Francolins, Bccaûes , Ikcalîincs, Ca- 
iom. nards. Lièvres, Lapins, Jackalls, Antilopes, &c. Les Turcs 
St les Arabes chalTenc communément avec des Eperviers pu 
des Lévriers; & l'on voit rarement les gens d'un certain rang 
parmi eux fortir pour la promenade, ou aller autrement à la 
campagne, fans être accompagnés d'une douzaine de chiens 
& d'autant d'oifeaux. Leurs Lévriers font d'ordinaire plus 
velus Sr plusgrandsquc ceux d'Angleterre; & leurs Eperviers 
font communément de la taille & de la qualité de nos Au- 
tours, lis font allez forts pour failir une Outarde ou pour 
arrêter une Gazelle au milieu de fa courfe: p our cet effet ils 
fe jettent fur la tSte de cet animal, & l'étourdiflent en battant 
continuellement de leurs ailes, jufqu'à ce qu'ils ayent donné 
aux chiens le tems d'arriver, 
u s».v Les fculs animaux curieux que j'ai eu l'occafion de voir 
dans ces quartiers, font le SkimSre & le Daman Ifraïl. On 
peut voir (&) ailleurs la figure de ces animaux; mais je ne 
fciche pas que perfonne juïqu'iei en ait donné la defeription. 
On trouve grand nombre de Skiniôres dans une fontaine qui 
cfl près de Bellmonl: €t(l une efpece de lézard, tout cou- 

(a) DioEconiDH Lib. T. Cap. fig. s. La première rcpreïenie le 
ICO. A*Œ**roE SisiSiW $ lui"'- r\; Ai , ijiil.- wV.iccLIr nomme Later- 

^ ' T- r "'->: oJih- r:j| Afri^idii^ fi pidinulo , ampbibiut 
ci, tÙTMti iy 4bil^ vti fattTi- H i'nU- mil ; /anjj'nd^pf (llntiti aire r plniLl tn 

'■ <::■ ■ i: r Ii.r'.i . ■■■ i i ,<i, . ,■ i '. ■ i ■!■.,■■ ■. :r:i r ni. ■- 

lysnt uo dclai de pourpre, d'une femelle n'a rien de iemNible Itar lo 

odeor Ginpociible iSipefanl. Le noir dos. La dernière &&n: cil «lit dd 

& de couleur ctrme ci', niiui'iiï. fur; i ,; r. : ;,™u , ou Lapin <TA- 

(b) Voyea A la eut S s m, lire- mniqui . qui ce rcûemblc pas mal i 
finir. Rtmm Xwjl. Vol. I. p;;. 21. notre Dltwn lfiail, 

M. XIV. Og. l. & pas. 67. a XLI. 
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vert de taches, il diffère du lézard d'eau ordinaire pour la 
grandeur Ik la forme de Tes ailerons. Les ailerons des mâles 
commencent au bouc du nez , Si s'étendent tout le long 
du col & du dos jufqu'à l'extrémité de la queue; ils conti- 
nuent même par deiTous la queue en avant jufqu'ao nombril: 
mais les Femelles n'ont des ailerons qu'à la queue feulement. 
On prétend que le corps & la queuë de ces animaux font un 
puiilant aiguillon & un grana confortatif pour les exerci- 
ces amoureux; ce qui fait que les Turcs en payent fouvent 
un prix exorbitant. 

Lc(a)Daman J/raiVcftanfli unanimal dumont/JAin,mais d=- 
êgalement commun dans tout lepaïs. C'cftunc bête innocen- '°']^ 
tequinefaitpointdcmal,&qui relTemblepourlatailleSipour \e&ji™ 
la figure au lapin ordinaire, fes dents de devant étant aufiî ^t»™. 

les yeux plus petits & la tête plus pointue. Ses pieds de de- 
vant font pareillement courts, & ceux de derrière longs à 
proportion, comme ceux du (b) Jerboa. Quoiqu'il fe cache 
quelquefois dans la terre, fa retraite ordinaire eft dans les 
trous & fentes des rochers; ce qui me fait croire que c'eft 
cet animal, plutôt que le Jerboa, qu'on doit prendre pour le 
Sapbag de l'Ecriture. Perfonne n'a pù me dire d'où vient le 
nom moderne de Daman IJrael, qui fignitlc en notre langue 1 
l'jfewnu d'Ifra'él. 



les Grecs, les Maraniies & autres fcGes de Cbré- H.bi- 
tîens, le pais eft habité par des Turcs, des Turcomans, des "™ J " 
jfrabes, des" Stioriss & ces Drufes. Les Turcs font maîtres ' 
des villes, des châteaux & des garnïfons : les Turcomans 
&. les Arabes occupent les plaines; ces derniers habitent à 
leur ordinaire dans des tentes, & les Turcomans dans des 
huttes ou cabanes qu'ils transportent d'un lieu à l'autre. Les 
Suories, qui font peut être les defeendans des habitans natu- 
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rels du païs , ou des anciens Syrien! , cultivent la plus grande 
partie des environs de Lalikia & de Jebihe; & les Drufes 
exercent encore une cfpece de fouverainetc dans toute l'é- 
tendue des montagnes de Cajiravtm. 
«riMt™ Autant que j'ai pu le fçavoir, les Drufes & les Suaries ou 
™t Surees ont a-péuprès la même Religion: c'eft unmélangede 
ûaor,- Chriftianifme & de Mahometifme ; car ils reçoivent égale- 
ment l'Evangile & TAlcoran comme des Livres facrés & di- 
vinement infpirés. Sans vouloir examiner ici, s'il cft vrai, 
comme on le dit, qu'ils circoncifent leurs enfans, qu'ils ado- 
rent le foleil levant & couchant , qu'ils Te marient fans aucun 
égard à la proximité du fang, & qu'ils font palier leurs en- 
fans par le feu , ainfi que failbicnt anciennement plufieurs 
peuples de l'Orient à l'honneur de Mohcb ; il eft du moins 
certain qu'ils boivent du vin & mangent de la chair de pour- 
ceau : ce qui doit faire préfumer qu'ils ne font pas de fore 
bons Mabamelans ; quoique d'un autre côté les noms de 
Ihmi.i les 
mêmes que ceux de Jean , de Jofepb & de Marie, ne foient 
pas une preuve bien forte de féur Chriftianifme. 

CHAPITRE IV. 

Obfervations Pbyfiques ffc eu Effai fur PHifloire N<h 
turdle de /'Arabie Petre'e. 

t«« T Aiflantl'ilgypw à 1» droite, & poulTant nos Obfervations 
n'EJpn. I / directement en avant dans le pais à'Edom, nous trou- ■ 
verons des vùës & des coups d'oeil entièrement differens de 
ce que nous avons rencontré dans le païs de Canajn. On 
n'y voit point de pâturages couverts de troupeaux, point 
de champs chargés de bled; il n'y a ni vignes, ni oliviers; 
ce n'eft par- tout qu'un défert aride & folitaire , qui n'eft di- 
verfifié que par des plaines couvertes de fable, & par des 
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montagnes remplies de rochers & de précipices. II ne jjleut 
jamais dans ce pais, fi ce n'eft quelquefois vers les équi- 
noxes, Si le peu de végétaux que ia terre y produit, fe ra- 
bougriffent par la féchereffe perpétuelle, parce que le rafrai- 
chiffement que la rofée y apporte pendant la nuit, ne feau- 
roit balancer la brûlante ardeur du folcil durant le jour. Fai- 
fant attention à. cette chaleur exceflive , & au grand froid qui 
y fuccede pendant la nuit, on doit reconnoitre que kslfraè- 
liies, lorsqu'ils vivoient dans ce défert, avoient grand befbtti 
du fecours extraordinaire que Dieu leur accorda , je veux 
dire de cette nuée {a) qui leur fervoït de couverture pendant 
h jour, &° de lumière (probablement auffi de Feu) pendant 

Lorsque je parcourus ce défert, ce qui étoit en Septem- L'ii, T 
bre & en Oftobre, j'eus un tems parfaitement clair & fe- £*■>«<• 
rein depuis le Caire jufqu'a (7;r •■-:!?! ; rr^-'i depuis cet en- nwnVie- 
droit jufques au mont S/nni'je vis le fommet des montagnes 
de tems en tems couvert de nuées , quelquefois pendant 
toute la journée. Cette conilitution de l'air fc termina par vu n . 
une violente tempête, quidura prcfquc toute une nuit, & qui <«t™- 
fut accompagnée d'éclairs, de tonnerres & de pluye. Les aàt'st- 
Moines me dirent , que ces fortes de tempêtes ne revenoient «■ 
gueres qu'une fois en deux ou trois ans. 

Excepté ces cas extraordinaires, le tems y cft allez réglé Venu. 
& presque toujours le même d'un bout de l'année à l'autre. 
L'air eft ordinairement ferein; il y a afleï de vent pendant 
le jour, mais il celle pendant la nuit. Les vents dc-bud font 
les plus agréables, mais les autres lont plus fréquens, & en 
foufflantiur la vafte étendue de ce défert, ils enlèvent & en- 
traînent avec eux grande quantité de fables, qui changent de Moaa- 
tems en tems la furface de la terre ferme, & qui comblent KJJ' C 
de plus en plus la Mer Rouge. C'cft a. ces vents que l'on ' ' 
doit attribuer les lames & les montagnes de fable que l'on 
trouve par-tout dans ces déferts. De-Ià vient aufli que non 
feulement le port de Sues elt préfentement tout-à-fait rem- 
pli 

<a) Voyez P/™™(CV. 39. 
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pli de fable, mais auffi que le bras de Mer qui s'étendait an- 
ciennement deux ou trois milles plus loin au Nordjufqu'à 
Hcroapalis, probablement VJldjerouts moderne, eft aujour- 
d'hui a fec quand la Mer eft à peine à la moitié de fon reflux, 
quoiqu'il y ait quelquefois , dans le tems que la marée eft hau- 

Ltipiaî- Dans les endroits de ces déferts où les fables font unis, 
DiJtr" l'horizon ne paroit pas moins à découvert que fur Mer, & 
pnoif- par confequent y eft très-propre pour faire des Obfervations 
ftn.ds Agronomiques. Il fembie aulli , a confiderçr ces vailesplai- 
%a. nés à quelque diflance , que ce font de (a ) grands lacs. De 
même on n'eit pas peu furpris de voir, combien les objets 
qu'on y découvre paroiftent plus grands aux yeux qu'ils ne 
lont en effet, tellement qu'un petit arbufte fembie être un 
grand arbre, & qu'on prendrait une troupe 8Act>babbas pour 
une Caravane de chameaux. En avançant dans le- dcîert, 
ce qu'on en découvre environ à un quart de mille, continue 
toujours de paroitre un amas d'eau , tandis que l'efpace qui 
Te trouve entre deux fembie être de la braife ; ce qui vient 
du mouvement tremblant & ondoyant des vapeurs qui s'ex- 
halent, Si que l'ardeur du folcil fait monter & fucceder rapi- 
dement les uns aux autres. 
Lel „. On peut aulli raifon nabi e ment attribuer à ces grandes cha- 
dumT leurs, que les cadavres des chameaux & d'autres animaux 
ïe™"I-" 9 U ' meurent dans ces déferts , font promptement dclféchés, 
i.ro.m. & perdent toute humidité qui pourrait les difpofcr à la pu- 
trefaftion; de forte que fe trouvant par -là en état (i) de fe 



(a) Dio 
ùïs cbfti-.-. 
lani de l'-j 



dcji obfcrvt la mime choi 
hnr IMfi-fait. Voici 
Mil. fk.1 



Qh.; . --.'y. -ri-'-' 

■ — ' -<7:v iyjKVL Tt -■)-.- _ _ . -a,,.. 

,c piia ijiiL s'uti-nd .m d'.-lTui i-rand wimbrc d'home 
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eontèrver tout aufli bien que s'ils avaient été embaumés , ils 
fubliftent longues années iàns dépérir ou tomber en pouf 
lîere. La fraîcheur de la nuit, qui (ucccdc à la chaleur du 
jour, doit naturellement produire ces rofées abondantes, fii 
ces brouillards épais Se mal-fains que nous elTuyamcs tour-à- 
tour en trav-erfant ces déferts. Les rofées fur-tout nous per- 
çoient fouvent jufqu'à la peau, lorsque nous étions obligés 
de coucher à la belle étoile; mais dès que le folcil étoit kvé, 
&quc l'air commençoit à s'échauffer, les brouillards difpa- 
roillbient , & l'humidité dont la rofée avoit imbibé les fables 
étoit bientôt entièrement évaporée. 

Les fources & les puits font extrêmement rares dans ce 
defert; ainfi il n'eft pas furprenant qu'il y ait eu des (a) diF- 
putes à cette occafion. Je ne me fooviens pas d'avoir ren- 
contré, ou d'avoir entendu parler de plus de cinq fources ou 
puits entre le Caire & le mont Sitiaï; encore l'eau en étoit- 
elle, ou faumache, ou foufîrée, & toujours très- dé l'agréable à 
boire: cependant ces eaux ne font pas mal-laines; elles ont 
au contraire une qualité anodine & diurétique , & donnent 
de l'appétit. C'etl peut-être pour cela qu'il eft fort rare de 
voir les Voyageurs tomber malades dans ces déferts. 

Les fources nommées Ain cl Motif» font tïédes & fulphu- 
reufes; les bouillons-qui en furter;:, s'elcvent trois ou qua- 
tre pouces au (!e-TuMJïlîr.:ri>,ce, conirr- s i: v avoit un^rand 
feu pat deiïous. La fout ce (ci i!l à deux Léucs an Ouelt de 
Suez eft ûumarhc; on la teçoit dans de grandes auges pour 
en abreuver le b-.tad , rnits .c^ -sb.ians d- jeu boivent de 
i'eau de l'rfm el Mou/a, qi:i en cil a dcc\ heucs, de i'auirc 
ciné de la McT Kougt. Les eaux de XBammùtn Pbaramns, 
prés de Corondel , font extrême tuent cliaudes £1 exhalent 

«otlj" Ciisvict . Ji %'n pittx w<-*? U Vu*» - l«t'i:>n'jrt . i*- (V-, 
.h ■. .1- ■ ,:. :■ (,.-., :. v vi.'^ <;■-.-. .-, 

f :.. - ,v. . ;„ ■>-. SAM. ... 

qui fe font fouïcnt fcntir dm ces 



80 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 



beaucoup de vapeurs aigres & vitrioliques; nos guides nous 
alTurercnt avec un grand ferieux, qu'elles durement un œuf 
dans une minute, & qu'elles le ramoliffent fi on l'y remet 
une autre minute; mais je n'eus pas l'occafion d'en faire l'ex- 
d* perience. L'eau de {'Hammam Mnuja , qui eft au milieu des 
P u ' ts d'£/im, eft fulphureufe Si médiocrement chaude; mais 
celle des puits elt feumache Si de dure digeltion ; aulïi les ha- 
bitans de Tor, qui n'en ont point d'autre à boire, font-ils 
fujetsaux écrouelles, aux obftrudtions des inteftins, Siàune 
Du pâleur qui annonce une mauvaife fanté. Les eaux de Co- 
> tendel, & celles qu'on trouve près de Paraît, font tiédes & 
sidcPj- femblcnt légèrement imprégnées de fcl & de fouffre: mais 
r«. j'une Si l'autre de ces fourees étant fituéesau milieu des mon- 
tagnes , il elt à croire qu'il peut arriver fouvent quelque alté- 
ration dans leur goût Si dans leurs Qualités naturelles, par- 
ticulièrement le matin, par la roféc abondante qui s'y eft mê- 
lée durant la nuit. 
Sun- Les fourees faumaches à'Elim fit de Suez, Se la Fontaine 
Mi°Fon- fulphureufe d'jfin el Moula, Te trouvent dans un terrein plat 
S™. & uni, à une fort grande diftance de toute montagne.' La 
dernière fur-tout rairaïchit fit arrofe la partie fupérieurc d'une 
grande plaine; ainfi c'eft une chofe des plus fingulicrcs, de 
voir qu'elle forme naturellement plufieu/s jets d'eaui & peut- 
être ne fçauroit-on en rendre raifon , à moins qu'on ne la faf- 
fe venir du grand abîme. Mais la fontaine du Couvent de 
Ste. Catherine, celle des quarante Martyrs, celle de la plaine 
de Repbidim, & une autre qui eft dans la vallée A'Hêbroii, 
presqu'à moitié chemin du défert de Sin , font des eaux ex- 
cellentes, que l'on trouve d'un goût d'autant plus agréable, 
qu'on en a bù pendant quinze jours de fort mauvais. 
■LaTtr- S'il eft permis de juger par les qualités de ces eaux de la 
"élu" conftitution de l'intérieur de la terre , il faut que le Sel Si le 
p'ooi- Souffre ibient les principaux minéraux de t Arabie. Nous 
i Smf P ouvo . na conclure fur le même pied , par l'odeur aigre & dé- 
clic, goûtante , & par la vertu corroiivc que l'on attribue aux 
■ «aux d'Hammam Pbaraoane, qu'il y a dans cette chaîne con- 
fiderable de montagnes un grand fonds de fels vitrioliques, 
mé- 
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mêles aVctisnpcu de foudre & d'arfenic. Le nombre des vé- 
gétaux qu'ony trouve clt trop petit pour pouvoir former à cet 
egard aucune objection. L'odeur de foullre & d'arfenic qui 
accompagne les brouillards dont j'ai parle, pourra peut-être 
favorilcr mes conjectures par rapport aux minéraux que la 

De mémeaaflî, comme le folcil fi la lune, étant vus à tra- 
vers ces vapeurs , paroilfcnt rouges, ainiî qu'on !es voit a 
travers la fumée des tourbes & des charbons de terre, il fem- 
61e que de- là nous pouvons tirer la confequence, qu'il faut 
qu'il y ait quelque part dans ce v-oifina-e une grande quanti- 
té de bitume. Ce que j'en dis n'eft pas pourtant que je veuil- 
le affirmer rien de pofitif fur ce chapitre; car je n'ai jamais 
trouvé aucune part dans tout ce diltrift. du fel, du foufirc, 
du vitriol , de l'arfenic & du bitume, ni en (ublbnce, ni mê- 
lé 'avec d'autres : matières , quoique certaines circonfiances 
puiflent faire foupçonner qu'if doit y en avoir. 

Parmi les Folïïles que l'on trouve toujours en nature, il y Ganit 
en a plufieurs qui ne font point communs en d'autres en- J M J'j^ 
droits. De ce nombre font les pierres Sclcnites de toute Àuu 
forte de figures & de couleurs, dont on trouve quelquefois 
dans ces quartiers des terreins de trente ou quarante verges 
d'étendue tout couverts: une belle cfpcce de Crayc, connue 
chez les Naturalises fous le nom de Pfeudo-Fluor, qui don- JJA-ft- 
ne aux rochers un td.it éblouillant , 6; qui couvre fou vent, Flnr ' 
comme les Sclcnites, des morceaux de terrein confid érables: 
& l'efpece de marbre que les uns appellent Tbcbaïquc, par- 
ce qu'on le tire des (n) montagnes du païs de ce nom. & Gnnut. 
d'autres Granité , parce qu'il femble compofé d'une grande 
quantité de petits grains. Ce rv.silirc cil I. L^urfiup plus com- 
mun que les deux autres Foflilcs dont je viens de parler. On 
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diroit que cenîelbautre cholê qu'un amas : d, 
diverfe figure & grandeur que la nature a éL u «. v 
enfemble; & comme il ne reiTemble pas mal à u 
tion de ciment & de gravier, il y a eu des g 
imaginés , que la Colomne de Pompér, ies-n, ( / B ,ii KHWWn! 
Rome &. d'Alexandrie, & plulieurs autres malTcs de ce mar- 
bre d'une grandeur extraordinaire , |iont une conipofition ai> 
tificiclle, & qu'on les a jettes en moule. Le Granité que j'ai 
vu près du mont Srnoï, 6: fur la route de cette montagne à 
Corondel, en traverfant la terre ferme., eft généralement -d'un 
gris clair avec de petites taches noires; j'en ^ trouve ett 
quelques endroits qui était beaucoup plus brjun., & en d'au- 
tres, qui paroilfoit rougeâtre. , 11 y en a dont les grains font 
fi petits i ci fi bien ferrés,. qu'il ne le cede en rieji pour, la 
comexture au Serpentin ou au Porphyre. ; :■, , . 

Cette partie du mont Sinai qui elt aii Gueu; de Ja plaine^de 

1 Rrphidim , &i qu'on nomme communément la montagne de. 
Ste. Catherine ,c?t comporéç d'un marbre fojt dur 4; rougeâ- 
tre, comme le Porphyre;- il en-differe cependant psr d(-s ta- 
ches Si des lignes , arrangées de façon tui'elM lêmblanrrcpré-. 
fenter des arbres & des builfons. Les Naturalises nommant 
ce marbre (a) Embufcatam , ou marbre u Buijons,^; c'eiï 
pour cela que (6) Buxtorfffàt venir le mot $itieï, du Buif-, 

. Ion qui fe voit fur ce marbre. Y- ibubk que julqu';: priifeiit, 

(a)Co«.i.sTQM,Ern'rii.AFi/- i 

Hi^riii-.ivnmano ft/mgjJ|i^nM quels injure y 



il.': ,i ,. :. i ' ■! ■■ ri' !'■■ 

ra. £ S n Xnê!ic;-'i>u"r[.iLi: .-'^ -'Siirr- " !S| Buiti 
ljp-jm.it bit of B1kbMH™«"«™™. <*li: n ro Si™ 

SraTfliQLoil'on:' 
jiif.-;;. Il cfttilin 
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te:. SHItsft polliblc d'en juger par ces figures, on peut le 
ger avec Tailbrij dans Ji claflc des Tamarins, les plus beaux 
arbres&les plus communs de ces deferts. J'ai vu quelques 
branches de. ceTamarin folTile, comme l'on me permettra 
de l'appellcr, qui avoient prés d'un demi pouce de diamètre; 
mais leur fubltance , qui fembloit .être d'un minéral noir, 
comme la. poudre de la mine de plomb) n'étoït rien moins 
que fblide , . mais friable comme le Bol Arménien ou qucl- 
qu" autre; terre de cette efpcce.. .v '■- : '1: ■■ : xiias su 
■i Les diverfes couches que j'ai pù diflinguer dans l'intérieur San 
dclcette montagne, au fli bierrque de. la plupart de celles que 
j'ai vûé's en jrabie, font généralement autant de différentes S«é 
fortes de marbre, cimentées , pour ainfi dire, les unes fur les 
antres, & n!étant feparées que par des efpcces de petites fa- ™^ 
tores, remplies d'une fub fiance iiout le tilîu, iufli bien que la 
couleur, varient beaucoup. On remarque un grand nombre 
de brèches' ou de larges fentes dans ces couches, dont quel- 
ques-unes forment une feparation de vingt ou trente aunes: 
attires 'de chaque cote fe rapportent exaôeroent enfem- 
k liifTent une profonde cavité entre deuxa xoa "lu.: 
_..:rc le Caire & Suée on rencontre une grande quantité b»» 
do (n) pierres à fufil Si de cailloux, qui font tous plus c 'i"' ,L 
beaux que le marbre Florentin, & qui approchent fouvent S™î, 
•uîq.rjÛai^iSwil . : • des Sas 



H n.~. Cctin.-,;,:,:™--:, ïvàffr <:> 
t'tit-s -dire: Srici c:t le cr.m fi' 

montagne, jpi vient de S'HIbrm^ _ 

ics .qu'on y trouve, onr en dedans 11 a tit i£ff~icbi r rvint , dfjiïi , reduit m un 

figure d'un Huiflan , ainJj que nom àrfert filïtaitc (Jt.) 
Rapprennent les Comoieniilcnr! Ju <a) PnnaPBR Alpihds, Hf/Î. 

ï.A-tc Vrju'.- Ajvôu.-frim Parc. 1. Chap. Mil. Car'. [ 47- :i;>:>^i- 

«. Et quind même ces picrrcjfgnt le ces pierres S/tu jîiî'j i-; 

lirjl'Oei , e:;i r l: Ini.njr.i. ^ie..re -'.ji. ■':! ',j .h.V.r. b.rr.f-.i i: . ;"■.■.■[..■;,■■; 

tbaqat morceau la figure d'un rJuif- fft. pifl* juiojsinti ierni.ni:.-. C'eiKi- 

ion, comme JTpiwïi. l'un Jl'ï r.r.ui-s t!;re: DesCaillou* dan» lesquels Ibnc 

<_ih:i:™ûih;i.. . siTurc L'svoir v;ï ni.refei.rAs ili-s [,ln;ics , ..!.■« 1:11:1- 

lui-manc. [3TJ HWl* cfl. un auire fons fli même du forêts enlieres. 

L 2 
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des pierres de Moeayom la beauté & la variété des figures. 
Coîùl- On ne trouve que peu de CoquiUes foffiles & d'autres fem- 
tiSa niables marques du Déluge , à moins qu'on ne veuille 
nni mettre de ce nombre le Tamarin foiliie des montagnes 
M°'r?' vo ''' incs ^ e Si"" 1 ''' peut-être que la matière 'première dont 
en». " leuts marbres fe font Jbrmés, avoit une vertu corrouVc, & 
peu propre à les conferver. Mais à Corondel, où le roc ap- 
proche davantage de la nature de nos pierres de taille, je 
trouvai plufieurs Coquilles de Moules & quelques Pétoncles; 
comme auŒ un HérilTon de Mer fort fmgulier, de l'efpcco 
de ceux qu'on appelle Spalagi, mais plus rond &;plus uni. 
Les ruines du' petit village êAin ci Maufa, & plusieurs ca- 
naux qui fervoient à y conduire-dc l'eau, fourmillent de Go- 
1^ quillagcs fofliles. Lés vieux murs de Sues, ic ce qui nous 
» *> réfte encore de fon anden port, ont été conftrtms des mêmes 
fil" te" "-^-''-rianx, qui femblcnt tous avoir été tirés d'un même en. 
Co)cii- tirait. Entre Suée & le Caire, ainfi que fur toutes les mon 1 
'Se- ' ■'■Z n: -' !t i hauteurs & collines de la (a) Libye qui ne font pas 

— îsde fable, on trouve grande quantité d'Hériflbns de 

iuffi des Coquilles bivalves, & de celles qui fê 

lointe, dont la plupart font exadtement con- 
formes aux cfpeces qu'on prend encore aniourd'hui dans, là 
Mer Rouge. 

iiyi Une feauroit y avoir beaucoup de Plantes dans ces il.ILr.î, 
JjpJÏÏ à caufe de leur aridité : on voit cependant dans les fentes de 
tei m, quelques rochers pelés, & dans les plaines fabloneufcs.plu- 
- fleurs 

(a) tes Tàbla rnouvans qni font en pierre. Mils * Il refcrïe de ce* 



S<rn rigcinelo Tilt dupotfm, fktft oc pris, non fcilemem par Mr. U Mal- 
qne l'an app;IIe le ytllagi p4irijii, rt. nui , clins le temsqu'il fiait Con- 
ob l'on prétend qu'on trouve des fui i TVjpaft, y envoya ptuilenrs per- 
prendre cannoilTiin-» 
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fieurs Acacias , Azeroliers , Tamarins , Oleandrcs ou Lau- 
ricr-rofes, Laureoles,./^i';, •i-mks , & lu; petit nombre d'autres 
plantes, qui ne fublillent qu'-i h l'ivuur di-s rofées; car pour 
delà terre proprement dite, il n'y en a point a b fol u ment dans 
toute cette partie de l 'Arabie, Les Moines du mont SSrm J^J'n 
ont cependant formé peu-à-ptu un Jardin d'environ quatre ar- JJ'jjJJi,. 
pens auprcsdeleur Couvent, en couvrant le rocher de fumier, Sntu 
ôt y jettant toutes !cs ordures de leur maifon. lia y cultivent 
actuellement d'exçellens choux, & toute forte de racines, de 
ûlades & d'autres hv.;\>n potagères, en un mot, tout ce 
que le terroir & le climat le plus fertile peut produire. Ils y 
ont auffi beaucoup de fort bonnes olives, des prunes, des 
amandes , des pommes & des poires. Leurs poires fur- 
tput : font fi .eftiméts ai) Gùre, qu'ils en envoyent tous les 
ans en praferit au Bâcha & à d'autres perfonnes de diftinftion. 
Jl y croit du raifin qui ne le cede à aucun que je connoilTc 
pour la beauté & pour le goût. Les fruits de ce petit jardin 
prouvent invinciblement, de combien un travail infatigable 
peut l'emporter fur la nature, & que les lieux les plus lturi- 
Ics & les plus ingrats, qui par la parelîc& la lainëanrife desha- 
bitans demeurent tels, pourraient être cultivés avec avantage. 

Cependant ce qu'il y a de defedîueux dans lus diverfes Lmc»- 
daffesde là Botanique terreftre des Plantes, eft amplenic:it "J"^*' 
compenfé par les Plantes marines, n'y ayant peut être point »>■ 
d'endroit qui en fournilfe une plus grande variété que le port 
de Tut. En y allant lentement à la rame , pendant que la 
furface de l'eau étoit calme, il s'y prefentoit aux yeux une 
fi grande diverfite de Madrépores , de Fucus ou Algues , & 
- -— s Végétaux marins, que je ne pus m'empêcher de les 
™>m e p/i„ e l'avoit fait autrefois, pour une 

Les Madrépores branchucs contribuoient lmMi- 



UW Pline Lib. XII 
Wn/™nir ia mari (Ro 
trnrr 

J>'iï>- ■■ !'■ i [(..- —.■«■ !f ...;,.,r f , .,. 
b.-0 n V£ ,.-, Ijvr-j::, (.■..;., , . , ,;;.:.■];,.,; , i , Cl 
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en particulier beaucoup à juftifier la comparai fon; car j'en 
ai vu pluficurs qui etoient de huit ou dix pieds de haut, & 
dont quelques-unes croilToient en pyramides comme lë : cy- 
prés , & dont les autres quvroient & étendoient leurs bran- 
ches comme le chêne; faiis parler de quantité d'autres en- 
core, qui , à la façon des plantes rampantes , s'etendoient lïir 
le fond de la Mer. .-■ 

A ces erpeces, qui font branchues , on peut ajouter les 
Champignons, les Bra'm-Stonei ou Pierres de Cerveau, les 
Madrépores étoilées ou ^JIroïles,ûc même que d'au très corps 

firandeur extraordinaire, & qui lervent' à Tor non feule- 
les bâtimens. Le Champignon proprement dit", eftitoit' 
jours attaché au roc par une cfpecede petite racine, & Con- 
tre la forme des Champignons: de terre, les tanelures en 
font au delfus. On remarque que cette efpece,> de mémfc 
que la Pierre dâ Cerveau, garde conilamment une certaine 



i-dire: La Mir I v 
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fprmçfpéd£quc dans, leurs configurations,, & que les autres 
corps corallins ont aufli chacun les ailenfqucs divcrfcmcnt 
figures & empreins, par 1? moyen desquels on les peut dif- 
tjhguer. Mais ceci ne regarde que l'extérieur de ces derniers; 
car n'ayant pas la moindre apparence de racine, on ne peur 
tes : DOnfidcrcr- quq comme de certaines mafles informes de 
fubflaHCc ; cora]iinc, qui, à inclure qu'elles croilfent graduel- 
lement, prennent la figure des rochers, des coquilles, ou 
de telles a arc s 'matrices qui fe trouvent h portée de leur ve- 
gÉfatioO, & qui leur fervent de moules,. 

Tuutts lcs dheces k>:it couvertes par le dclïiis d'une La V t - 
fublbnce mince j;lu;in;u!c - que j'en appellerai la pellicule. 
Pris- des aficrifques cilc L-fl [Jus (.'pli IL S; r;li:s ipon^ieule 
qyedaos aucun autre endroit. S'il cil donc permis de ha- ,cl - 
zarder quelques conjçflures fur la. manière de leur végéta- 
tion, je dirai, qu'il me parait probable que les principes en 
corn mentent pr;r ces i_l"c-.-ri f.]ULS , (ur-tou! fi les. petites fi- 
bres qui eu fortent, font,ainli qu'elles parcilfcnt l'être , au- 
tant de-petites racines. Lorsque l'en examine avec atten- 
tion ces petites racines pendant que la Madrépore cfl fous 
l'e^vifcionipeut remarquer qu'elles fe remuent S; flottent 
tajmpjçs filets de la Menthe que'l'çn garde dans des bou- 
teilles, OU comme ies bouches de l'Etoile de Mer, & du 
petit l'olype : trais au même luttant qu'on les expofe 
à. l'air, elles deviennent iuvifibles, par la propriété qu'elles '..*.' 
ont de.fe contracter 1S1 de fc retirer dans les rayons de leurs 

. La chofe cil lin peu différente dans le vrai Corail, & dans l>vc- 
fes Liibophytcs , fi j'ofe aufli en parler dans ce lieu. Car ces 
deux derniers ne font pbinr marqués d'afteriques , ainfi que raii,&;. 
les Madrépores; mais leurs petites racines fortent de certai- 
nes petites bolTesou tumeurs, qui font répandues en grande 
quantité fur toutes leurs pellicules, & qui "fervent, comme 
les afterifqucs dans les autres, ci a (Tes, de valvules ou d'étuis, 
pour garantir & renfermer les petites racines. Ajoutons à 
ceci, que ces tumeurs font cngcnéral remplies d'un fuc lafiéc 
& vifqucux, tel peuc-é^e au moment que la feerction s'en 
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Tait des petites racines, mais qui en peu deteme fettkgfllei 
reuemblantenfuite, tant pour la couleur que pour la conQP 
tance, à la cire des mouches à miel, Se qui enfin,' à ce que» 
Je crois, fc convertit dans la fubftance même du Corait.ou" 
du Liibopbyie. 

tùwi- La nature n'ayant point accordé à ces Plantes marinéa 1 
Uvtei- une Sf 0 "* racine ' comme à celles de terre, elle a fuppléé 
niion ' avec beaucoup de fagefle à cet arrangement par le nombre 
MJ™JJ* de Ces petits filets, qui font diltribués dans toutes les parties 
de jb- de la Plante, avec une proportion fi jufte , qu'ils font pla- 
.i.&iij c^ s plus près-à-prés fur les branches où fe fait la principale 
Çd?jS- végétation, que dans la tige, où cette végétation agit moins;; 
<™«, ce qui fait que cette tige fe trouve fouvent hue, & ctoîb 
rarement dans la même proportion que les branches.- Les 
Plantes de terre n'auroient pu fubfiftcr fins le fecouis de ra- 
cines greffes & étendues , qui leur êtoient nécedàirés, non 
feulement pour fe foutenir contre la violence des vents, qui 1 
fans cela les auroient renverfées; mais encore pour aller. cher> 
cher loin leur nourriture. Au lieu que les végétaux de la 
Mer, placés à l'abri de ces accidens, font aufli à portée de 
leurs alimens, & croiflent pour ainli dire au milieu aVl'abon-i 
dahec; de forte que l'arrangement fait pour les antres 
étoit inutile à ceux-ci, foit pour les nourrir ou pour les fouteniri 
U Mit Les Fucus dont je viens de parler femblent avoir donné lé 
. nom de Sapb ou Soupb à cette Mer , qui ctt autrement nom- 
UJfir méc la McriFEdom, Se improprement la Mer Rouge, en pre- 
*" J ™" nant {a ) JLdom pour un appellatif. Le mot Supb eil traduit 

' " ' ; • 'te 

<a) Sutd*« fur IcmotKPTSPA à ces lien». Voyît Nie. Fuller, 

,1 t V,.\.< /■:>■■.. S. \V <:,;,,. . ■ 

v;. ï:t; .ju-.-j r.y; , il.' P r. [ Il :-. A V ? C:.r.-K Vu'., i. !>?;;. [Ç. 

--,„■ A,:::i:i:vr$l\\,T;..: fj:r,:. ( ;.i» E.l.r. [,.. AtATFidiiiiuii s, rh:i; 

.■■.!,.-.-i t .', , ja-.-T!i ■: .-.rt r,;,:. C'cft- Pilon l-i; ]r.vj. i;--J. Eiïii. f ! . S;;:: 

i-dirc: L> Mer ErjuirtOBBl dîiî sh!l M.^ >i: ;! „,;;U«r:i, E;iY. ;J (.;- 

(ppellfe, non de la couleur de [es brroi ilrtS- 4 Minra, frifew. 

eiuï, comme bien des gens le tro-, fit ?ï/ iuw'"' thï Oa'dT- 

y;r,i , rur-H-n tj'ur tvi :n,n non:- W --..r: ■"■-> : 

me Ebïthha (ou E&m , car ce c; 7 ,* ; i; Ta'™.- Ec. «««r, 

mol Htërtu ftgniûf cr. firt- £ r, ri™ .,;,«d r- ;i . :-ii: ti-v m.ir,. 

ou ra^i) qui communi^ui lt (Uroom Hin^v, +àJn ti ifs ijttyi) tj 
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|W(<0.7 0W dans notre Verlion: jen'ai cependant point vu de din.rr. 
joncs dans la Mer Rouge, pas même fur fcs bords. Il ell cn "" c - 
vrai qu'il y a, à quelque diltance de celte Mer, pluficurs petits 
halliers formes par des elpeces de rofeaux ; mais il n'elt pas 
naturel de croire qu'elle ait pris fon nom d'une choTe qu'elle 
ne produit pas proprement. 11 femble donc qu'il faudrait 
plutôt traduire ta Mer des Herbes, ou des Plantes, à caufe 
de toute forte d'algues & de Fucus qui y croiiTent, & dont on 
voit grande quantité vers les bords, fur- tout lorsque la ma- 
rée eft baffe (i). 

Le plaifir que l'on trouve à étudier les Plantes marines eft Ancra 
conliderablcment augmenté par celui d'obfervcr chemin Tai- EjJJJ^j 
Tant la grande diverfité d'Hériffons, d'Etoiles & de Coquil- U tfer, 
-les qui S'offrent aux yeux. Lcspremiers, qu'on nomme aufli oiirm, 
Ourlins, font ici pour la plupart beaux & lingulicrs. On en 1,1 
trouve qui font tour, unis & fans pointes, de l'efbece pana- 'il'^'l:. 
pbylloide; il y en a au/lî qui font ovales ou globulaires, tout 
parfemés de petites boffes, d'où fortent autant de piquans. 



qv 
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gnoit dans toute h longueur de chaque dW^t : ' car cette par- 
tie du poilTon elt toujours découverte, Si Jaiflê voir un norri- 
bre infini de petits filets, dont la forme ne reffcmble pas mal 
à ce que nous aprcllcns les cornes du limaçon. Ce font-là 
comme autant de bouches qui cherchent continuellement la 

tout racine, on peut dire auili que l'Etoile eft tout .bouche; 
chacun de ces petits filets dont je viens de parler fermant 
à cet ufage. En y appliquant la main , on s'appercevoit auC- 
fi -.ot de i'.:;ui:é cu'us ;,n: tous d':;:£irt:r c:ii,';il une vcr.- 
toufe. Il ell vrai pourtant qu'aulfi-tôt que le poiifon étoit à 
l'air, les filets lâchoient prilÉj ou le rayon, auparavant ou- 
vert, le refermoit fur le champ. On ne liniroit point fi l'on 
Lci Ce- entreprenott l'énumcration de la grande quantité de Coquil- 
S" 1 ' lages qui embcllillent Ici buidj de !a Ai r A,,^, ou qui en 
remplilTent les bas fonds. La Coucha fenerit, au Cn juiiic ik 
Vttmt, s'y voit avec toute forte de taches , & de diverfes 
grandeurs ;& les Coquillages, tant de l'efpe ce des Toupies ou 
des Trompettes, que des Bivalves de toutes les fortes, ne 
font pas feulement communs, & d'une grande beauté pour 
les couleurs, mois encore quelquefois d'une capacité fi cx- 
ceflive, que l'on en a trouvé des premiers qui avoient un 
pied Se demi de lu:i;;, Si des derniers, qui en avoient autant 
en diamètre. J':<i dt'ja remarqué que le port de Tur avoit 
beaucoup fourni aux batimens du village voifin. Mais ce 
n'eft là ni la feule commodité, ni le feul avantage que les ha- 
bitans en retirent Ils trouvent même presque toute leur 
nourriture & leur entretien par l'abondance de l'excellent 
polflbn qu'il leur donne. Ce n'eft pas tout encore. Ils ti- 
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ri'. receler: 



les meubles & pourles uJlciifiJos d: 

tilc leur fervant de coupe , la Trompette de cruche , & la 
Coucha imbrïcata de plat pour fervirleurs alimens fur la table. 

Nos guides nous donnèrent li peu de n i_- : j i s pour demeurer li r i peï 
à 7cr Si à Suez, que je n'eus pas le loilir de faire un plus 
grand nombre d'ob ferrât ions, tant fur la Botanique, que fur 
la Zoologie de la Mer Ronge. Comme nous étions aullï fou- 
veut dans l'obliji'itbn de viiyancr la nuit, pour profiter de la pV^tde 
fraîcheur, il n'y- a point de doute que divers Fofiiles, Plan- NMù, 
tes & Animaux n'ayent échapé à mon attention, fans parler 
de plufieurs autres curioQtes. Je ne dois pourtant pas omet- 
tre, que de tems en teins nous étions incommodés de divers 
petits effains de Sauterelles &dc Frelons , tous d'une grandeur 
extraordinaire, quoique de la même couleur que les nôtres. 

Nous trouvâmes auilî beaucoup de Vipères , fur-tout dans 
ledéïert de Shi, qui font fort dangereufes & nous faifoient 
beaucoup de peine, parce que nos thamcaux, aulli-bien que 
les Ar.:bcs qui [es eoiidui forent, ctoiont à tout moment en dan- 
ger d'en être mordus: mais les Leïards de toutes façons & 
couleurs que nous y vîmes nous avnufercnt beaucoup. 

Auprès du Caire nous rencontrâmes plulieurs troupes Ly». 
(h) û'Acb-bobbas, qui , comme nos corbeaux , vivent de 
charogne. C'eft le (b) Percnopterus ou l'Oripetargus des 
Naturalises, le (c) Sachamab des Arabes , Si peut-être l'E- i»™. 



(*) Voyez 6esb eu, uiitagri, poinf ûc courage, ci fe laiffs battre 
Abistoth , Hip. Anim. Lib. IX. par Le corbeau. 
Op. 3». PtIHslJb.X.Cip.3.dit; (t) En Anbt «i^. Eattamni. Ce 
M 2 doit 
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pervier & Egypte dont (a) Straben dit, que, contre le naturel 
3e ces fortes d'oifeaux, il n'eftpas furtfauvage: car \Jsb- 
bobba eft un oifeau qui ne fait point de mal, Si que les Ma- 
bomitans regardent comme facré ; c'eft pourquoi le Bâcha 
donne tous Tes jours deux bceufs pour les nourrir, ce qui pa- 
roit être un refte de l'ancienne (*) fuperftition des Egyp- 
tiens. Je vis à Carandel une couple dePigeons & autant d'An- 
tilopes. Je n'ai point rencontré d'autres animaux que ceux> 
là, & quelques elpcces d'infeftes. 
tnAni- Eu re ^ = I e ne c ° nri °i s P as de païs au monde où il y ait 
mu moins de créatures vivantes que dans celui-ci- Audi la na- 
"éVc^B ture n 'Y offre-t-elle que fort peu de choie pour leur nourritu- 
bnu- re ; & fi les cailles qui furent envoyées aux Ifraïlites par mi- 
™J rade yavoient du fubfiiïer,il en auroitfalu un autre pour les 
ETt*. nourrir, pournepasdireque, fans un troilième miracle, ellesy 
ciuace. feroienttoutesmonesdefoif. Nous ne feaurions doncaiTezad- 
mircr la grande bontcSt la fagefledu Créateur, qui aaccordéle 
chameau aux habi tans de ces pais & d'autres fcmblablcs déferts: 
car fi cet animal n'écoic pas capable de vivre plufieurs jourg 
fans boire, ou s'.l lui faloi: de la no.irr::ure à proportion de 
fa taille, les voyagea dans ce patries du mande feraient très- 
diftic.ks, & i:-.n-.-.^:j:v.'-i Jt i.caiids fraix, ou bien devien- 
croicr,; ablolu nient impofTibles. 



do«ii>e«.:t 3mrtj f..v.-.;v.VI. <:.** L;b I pig. Sî- T*C » rit <Ji- 

,, .y. 4 „ ........ .... 

13) SlBiBOK l.fti XVrt =3J L tll j-::.: (InMta- 

5iM, T:. ° ; ;«I - ■■■■■! ! ; - ri- dins des enceintes farce* > &lcs 

,..■: .( r.\- ,r»i1.. C'cft-i-di- perfonnes qai en prennent fcin font 

i,:: F.r.n- les oITesLii: — l'Ku-v:— jioi;r 11 plupari tics gens de diilinc- 

d'£g)ï:i eilplui douxque ceux d'ail- lion, qui leur donnent les alitncns 

leur). lu plus riches. 
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CHAPITRE V. 

Obfervations Pbyfîqncs Es 1 Mitées fur /"Egypte. 

L'Egypte cft non feulement famcufe par l'invention de tou- ug„ 
te forte d'Arts & de Sciences, mais aufli l'Hiftoirc ne fait 
mention d'aucun païs auffi remarquable par le grand nombre %ui 
de fes curiolités naturelles & artificielles. Ce fut la réputation i« 
que V Egypte avoit généralement acquifc,d:'êtrcla pépinière & 
le magasin de toutes les différentes branches du Sçavoir,qui 
engagea Orphée , Pytbogore & (a) autres grands hommes de 
l'antiquité à quitter leur patrie pour y aller voyager. Ces Phi- 
lofophesufercntdctant (b) d'adreffe pour s'introduire, ilss'ac- 
commoderent avec tant d'empreffement aux (c) coutumes 
& ufages du païs, & ils furent fiheurcuxà trouver des (rf) per- 



(d) Tels forent Mufit, Mit.m- . 1:1,;» , r .-; ( h hirim* S^«w 

m, Dédale, n~r.cn , L;.v!.r~'" . ; • C'cft-à-dire: On dit aolE 





uiyllcriciile. ■ 

M 3 4î 
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du Sçavoir de l'Egypte, & en rapportèrent de nouvelles cé- 
rémonies rcliyieuics Si des découvertes utiles. 

(i) Hérodote nous apprend, que les Grecs empruntèrent 
des Égyptiens tous les noms de leurs Dieux, & (c) Dio- 
dore, qu'ils y a voient puifé non feulement leur Théologie, 
mais aulïï tous les Arts & les Sciences. Ce dernier nous ap- 
prend entre autres chofes , que les cérémonies de B&ecbus & 
de Cerés, (qui font les mêmes qu'Ohm & IJis) avoient été 
introduites de bonne-heure dans la Grèce par Orphée, & que 
ce fut de la même fource que Pythagare tira le dogme de la 
Mctcmnfycofc. Eudoxus & ( d) Thaïes y apprirent auffi les 
Mathc- 

ri.. '.r\. : i' '.i y.:',' - i 

I.', . ï .i'. ■ .. i. .r. .1 : 

C'cit-i-ilirc : On ili: '-, jl-j-rcJ il! i-k. /. ;ts -n lo, fii^n- 

qu'il cul pour mallrc ï£gfp./.i: c;; i tii.^ljbli:.; c;;:is:i; ctllts qu'ils 

l'Ar^r.|>vOi'l-L^ ; kjiic C.V.f. i.c t.!^'A\g'.-;l: f r : r .-.i ; . |y,.> , 
Platon fm Stcb:u?lu il- /.'j'l'..-,'. .'ji, & cûir.r.Tjr d^^= l-ux 

«:■■!■ i i U.r .ri ■■ ' ' ;"a'. ' C.'J.- .... n ■ . . un n nu i.r.i ■ ■. • i r . 



Miif?é«. C'eft-à-dlre: Les ftff- ^. jjj Di^gi.ki La K ici , ^ Llh. 

des Prerres que l'on jageoh erre les tojVa/îvttW «pas*™: irv^nis^nViu/ 

plus dUHsonei, tant a caiife de lenr r^nu. C'ett-fr-dlre: On du que Ttxf 

Éducation , qac de Itur Lj::'infc. m:: frii.jai.mO les trophcicl ''de*. 
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étaient redevables h V F.?:, pl.? , non (élément de la (4) Phy 
(ique 5; de la iVëd-. cne , n-sis encore d'un grand nombre 
d'excei'criLCS iraxii-nw k de loix, en 1:11 mur, de toute la for- 
me du GoL.ven:e;i]e;;t q.:e AV.-î.'« , -Vo.'.j.'J & L\c,,,- v ,c introduirt- 
■ rentehezeux. Uscn empruntèrent n!c;ne leiir.ScienceabUrai- 
te fur l'eifence de h Di'.ii , k tout ec qui a du rapport à 
la force & à la tonbinaiio;. Jls N-^-.bris, a leur (c) jWojmi 
& 2H?j, & h d'autres recherches de cette nature qu'on 
trouve dans les ouvrarjesde Platon & de Pyibngorç. 

nu la Science iymbcliu.ie des &:.:;>::■ ::s , telle qu'on la trouve i 

en icelprnre !ur leurs Obdil! |iie-. , ni en peinture lur les murs ] 

de leurs (d) Cryptes, fur leurs CailTes de momies, & fur <■ 

ks Boèttea pour les animaux facres : on trouve feulement \ 

quelque cholë d'approchant dans les (?) Antiquités de la ' 

Tofcanc: d'où l'on pounoii p/eut-ctre conjecturer , que les '' 

'i>s.°'.°«".!r" 'i'M^^Mè 

f n a 

A/ T itt,',. &'c. cara T=.-j;ïj>:ïà C'cït-A-dlre': ■fous 

C'eU-s-dirr: Tels ^rntant t<-< ijr:i« u'v.n, ■' "vron y voit tout 

lf <'.■.'■ ■! : .1 ■ 4l " S ■ 

nttV^g/piime Pc/)*™, femme de ^(O ^.'ï™ Jj, t ™* ST **' ^'™~ 



qu'elle en cft gn figue; de 
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anciens Etruricns ctoient originaires de l'Egypte, ou du moins 
que Pythagore , ou quelqu'un de Ton Ecole, ont introduit 
chez eux cette Science. Cependant, quoiqu'aucun des Greci 
qui ont voyagé en Egypte n'aye porte dans fa patrie les fi- 
gures & les fymbolcs mêmes, Diodore en particulier, con- 
jointement avec Porphyre, Clément d'Alexandrie , & d'autres 
Auteurs, nous ont donné la defeription & l'explication des 
Hiéroglyphes les plus remarquables. Mais comme nous n'a- 
vons plus à l'heure qu'il cil de clef propre & fîdelle pour 
toute cette Science, il faut naturellement que le fens & la li- 
gnification de chaque figure en particulier demeure un fecret 
impénétrable, ou que du moins l'intelligence en foit extré- 



de cette Scienc 

port à^wftenccVaux attributs de leurs (sjïSrinftés, aux 
ïàcrifices & à l'adoration qu'on leur rendoit, à toutes les dif- 
férentes clafies des Etres, à la doctrine des Elemens, & k 
celle des bons & des mauvais Génies, que l'on fuppofoit 
être les maîtres & les directeurs de ces Elçmcns. Toutes 
ces chofes ctoient repréfentees par certains (i) Animaux, 
Plantes, Inflrurnena &c. qu'on fuppofoit, ou que, par une 

façon one l'on honorait le Sotelldins & Je tes atiriburs , la cormoiiTance 

Icfcn desKf/W.'J, H.-.!-i',- da:ii 11:1; .!■.■ iosCn- ur.h- , *i i-jlle 'îl-s m- 

ftatnc &c. cullÊjcncï! -.y:: ]iri;:i;lï-ii a.i m:>nr.:: ; 

(.i> KilCHII, Orà. &gSgl. Tarn, àa&rine que Pjrfugwï & PfaKHI, au 

111. p:ig. 5'.;. Hir.Ti.^'.viiliUM -:■;■,■/- rn'.prri V'I i;.!., 1 I !• [ : p !".: |'",r 

f.:icruiii Sir::r.;.r. , . ^. ; ■> . i r; i - - ^ ^:un^; 1- .■■■!.-f'.-;</ï, qui font les- 

Vflfn.m [mp<wn r™m«ij . i/i>/ OHsii?nue5. M j> tioiî, .V.,;:,™. I.itt. 

.-.T.ï.; j.: j;:;v:^ I. l_'ii;>. .Ti.iy^ii p?r tjonjjijii U™- 

ÎW^/riffUrjltawJ/rjftil/flnjnimimflprtf- Tfrcfotidtf HaturûlemjnJtfflgrlHini. WsR- 

. oa°Phil .. . 

■c de Dieu «!wa iù vji.Ti. ^1;^^; 



i ,1e S''tl.;'0 

ic lymbolique écoic. t.ï 
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■ noua itMtfl. Scd. VII. Câp. i. minorn, quai a iffii, fr= r-r. :■■■.,„:„ a 

' ■ I !: ..1 , F L L 

Ci.-u 7K ïiv:-!.. !,jj?;;irl d£ 11 us: arc rJrci: tîli élever leur 

Tîï Slî» fUptfUvsi, Eli W TÏ»(iu.-i- f[|ir-t:m[-ji liai; knîir.de — ■!.-. 

xv/ , x*J j«BBixjjWï6w , W i^fl^Iw ils Dht commence i honorer la Na- 

vfifitm tadwraki S'à tufifAm turc, à caufe de pouvoir 5: de 

ikth, i ■ . ' =-jC r. , , i 



l i;;'.irj cr. ■- 1 ■ - =.- 1 -i - ■ :'i;->:i, l'ir srTeelée luSoli]!; ci: ds.-s TSiToTi :|ir.y- 

iVir.linlcs ri-e": de? i::.: .■• v ! : - ree~., ri ::■■.-= (.' e fini le; vcims 

. les chofes invilibles. ii que les les propr:e.[ej des Ar.in 

Die aï , dans la formation des chofes, du Chien , i 



(■h-jlVs ih±!b i'j ij-Jcle. les 

- a ~-*i6te, du 

!ii liclerre, 



l'un: vo:r la vê^ce f];î ideei ver !;s Ldetrc, <,rj] lb:i: Mr:;!::!:r:eï -nr rr.r:- 

imagesqui fe manlfeltem. Sçichani port à li Lune. Pou m vu i: , dar.s 

do: c q'-c ::>cl;:. le: cho.'c: ti: ei-er.:- Eliii-, l'r.:p. t'.-.n; pac;. 

'"""» gagneur A être comparées i En Se -r;.—^; r;S,n:. '-- t..; 



le le: cciri'sLcr ai.i:i île tid'i pur . Tc.-C.li -;'■>:. i-.- 

l'inurnionpolI'.Llci!': rjnt v.vec f:iv_,. ù. ;>.:: ci;;n;;i ji.'v 

i mis en œuvre cctic manière -ri;/ Qï-ulavtr,: tsi^^itr-,;- 

r.rlirr r:iyl'.. ; e:, ,;n ki Cl 1 . :': eiie. De pie-, r.er fLiriScr.- 

olts G J \ r 

k i. //.r; :-:>V,-i:..' i t',j, ;i . te avec 11 ll:v::r.U-, :'. r eri 

«nnn an/mai Atari,:; ■!./ i;:..;ei iju'il y ovoit «rtaics Animaui plus 

.. . .n.'l:."' ' - !!i;n»:.";i:r> ■ r , : r j aimes i!:: i;3eli|'.M Dkei i|ec les 

•Jirr 1 H : I 
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emblèmes. Ainfi chaque partie de celte Ecriture facrée con- 
cernoit probablement quelques points de doctrine qui avaient 
rapport à la Théologie ou à la Phyfiquc des Egyptiens: car 
il ne paroir pas qu'on eut pii exprimer des faits hiftoriques 
par des fijjnes de cette cfpece. 

Je vais tâcher de donner quelques échantillons de ectie 
Science myftique. Je commence par les Animaux facrés qui 
repnHbnto.c:-! les deux principales Divinités (i) Ofiris & 
■ ïjis, qui font les mêmes q-.ic 'Urubus &. Cens, le Soleil 
& la Lune, ou les parties miles i: ienielies de la nature. 



■ <- ' J i ■ f i n ■. i ■ . .■ i ■ : I .; 

. . li ■! . .V I i.i.. i ■■ .. ■ I! . i :■ ■! I LUIITi l. . V". 

*!c ce i ne i 

: i- ■■ . i . : . .■ o . ■ ■ ; 

J.n ni;i.]i-. C [ C [:K!ÎN,J: .V.'l. O,:- S:*.:: ^t.tt.v Hj.-^tu. aa.^u.-rî- 

i-h:i: : f^i. imlsif . |irii . t.,;. Ccit-L-dr; ; C'I^i [ci E: ;: :\ki 



l.-,V:u:n, i:.^ t> ;,',.) DliJ/fj. ]c ffiY cl! O/ÏWl , ijil: .i.liji .11 . /,'ï> , 

■ , ex i- ; rr:; r.-,^.' . ; .'1 V. r,i;.' : -- t 1 liiTtrri; , & T-.; ', .■ J\ 

i-. CV.l-i-ir.i-: I.L-i J-.'y/.-.i nv- ..:;!■ !«.,'.: j'.k- k A":. ■ | m L s'y jctic;, 

j i li- - . [Jour an fi: t]-c n'oii: r-n - r! i " ::;ir.-i : A: f;- \r.nl. J.i..i, rh..'. pai;. 

fsi-ii- atii-in;. s',! h ni' vnyi.iiT.i ;ifii. £î.- "J S-."'.:, (!.-,;-.-;: ii-ji. Î7.1 

;>..i,V"jl k;:r L-:r;j ltj':l ■.■.".1.7^. .(^■ ■.i.s 11- 

% li n 0 rat qus 1° A'» cil 
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ï'.-j T,-','.' T.'r- 'nr.r; (l'i-'-f f- Tj . i.- < - : ■ il.' vi ^k-ff. 1 lv r'.' 

i>i!<w'»: f i , <•■-. ^-1- [-■<■; | ^ 

Ceft n-d re ' ( * r t 

Tage deg rcnébrcs dr.nr. Il- Cn.iil S: ,':.-.-r r.iV,^.! ku.j Tiiin.^i'fi 

liàss II lllim-rc. cil il ver- r,:: /»rftr: :,:->.,:! .iirrfi-.i: vin.T- 

U cl.ilrk lV ir.ri'. û : 7r.i .'il cil 1:1 ril- r:,-; L'i.vj ™ rT'l'iiT: v.injl.fi. , i.'ir 

une l::ir:,.;:? !'f.i r: : ix 'i :.'. M .". r ii .vi. m I.v.7- ni nmVB. 

il r, J.ir.rr:. I,ib. 1. Cj;i. ;c. r. 1 ' Ccl>:.-:'.ir, : <_l, inique le Soleil dans 

ttrm . ml Œ n r-. : .i ± rr.v.iro lie il' l'K- 

ï.-,':. C'-L-H-i-ttirc /.i Lit, nu la Ter- cliptiquc,ilfornie«IiL-:1d.ii:t untMir 

..■n i-i \'-'ir.- n-.'-. r-.-l!.^ il^-î r-r.-'.r-'l.^:- . u r.il.h'-.lr i; Il mnnKrc 

■.I ■ 

. —ite & iaiu6t 

J..US biffe. C"elt cequi a &ic dire i 

' l ' ' ' I 1 ' 

nne ïltcfle Incroyable, i r.uik dï la Cril-3-dirc: Le Dragon ne dn feu 

r ] ii;i:iioi:.|..-.('i|.j! 1 -::j t-j; A . !n :.l i: v|..!. ; i; -mv.i: !;■ ;"t:r:ili- voîmrc , inlu- 

ri nirji, m ni:- ! i: = , ni iri-L-: i ; ■ h :i r.i.jr-icMfcin^ il : ivlv lnMr^i à 

ri,.,;, ,u ,k>„i.,. )■ u'iaï, r:.:, q-^r-, forints, 

a'-i f-iy-. jia;! v .:Si. Art.Js !.\ i..- i-,;- ((■) Luc» IN Lib. IX. 



ic (W: de 11 lii i rc ùj Du |,.ui. r.-.y.-s. Cc::c rkltri: i: 
<!l ! : :;v.lt le Sti\-:1 r.liiis. ;:riv ijMU lllk i :v:s IVrv II: 

ci.:..:-d k rtlcYt r-uxi- j!:i:l ci.rc lui'.- <Ti il 0.0 ublvrié ;:.ir 
N 2 
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ioo OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 
mouvemens circulaires fe font avec beaucoup de vîteffe & 
d'agilité , & qui rajeunit en quelque façon chaque année en Te 
dépouillant de Ta peau , étoit une des figures fymboliques du 
Soleil. ((iJL'Efcarbotrepréfentoicaufn cette Divinité; par- 
ce qu'entre autres on fuppofoit, que tous les Infectes de cet- 



jm ,;,!..■,:.:. 'K-ji 3; n 3 ; ijipffiï^;,! 

y!..- <-iT,iiii (I :-Ç ,7».- T^i-M, 7) H,» 
r, _ rj ir.';-,;,; tu.rjtlji H'.Ji^-.i.. 7 = 
L.: r>..-C^.-- -, :-.r.:'.' * = ; <..:'-,- 

' ' s » C'clt-à-r 



l-'ECcarbot, parce qu'ayant forme" de 



la fiejiTC de vache util- u r L - r[i:nk- . 
il_ la poulTe ■ ■ 



la poulT: dans un fens oppofé. Ils 



ùttytfiLtm. . C'cJl- gurer^hér^qneiqu'H engendre de me- 



d-.-;. ; ai :» n a r (1 y il c.rs rr.:]: , ;:;r\(J;,:r ! 

litiius.i'r.rr. i:v-r,i. ■-.?.-. var.; acl^vi: la c: 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Sx. Omp.F. ior 

te erpece font mâles; qu'à l'exemple du Soleili qui demeure 
fix mois dans les lignes de l'hyver, ils demeurent llx mois 
fous la terre, & que, fuivant le mouvement du Soleil, après 
avoir enfermé leurs embryons dans des boules de fiente , ils 
les rouloient de façon que la face regardoit d'un autre côté. 
(a) L'Epervicr, que les Egyptiens nommoient Tkaujhs & le p „- 
BaUtb, 

(a) Eliim, HIJI. Aij, Lib. X. Ti,;î tAt«™ {: tÏ( tS htfxm W 



i-[-kr r v.-rvr.T- iVl.i v ; ; -ri',' K,-.rv:', l;s ^ ;r.T.M . le <[ULir cil l'envelup. 

, t: '; - : .-:i 7^ , :w i'irrr.-. C I. V ■ N T !i 'A i.i: y.- 

'>■:!,:■: .iT:/;-..-: ; i;;. C'tl\.:l- A s |> il [ a , Sr'i VI . Lib. V. paj. è;t. 
(il ri . Les ; :v/;r:.:i r:r:!:.r:in: l'K- i: ;.; -.u, j vfiv tv..' v( -, Si 

j-ervur n A;i!:tr„ iS::ac> l;i;r lr.r:r,i!i ^i.—.ït:' C'til-j-dire: L'Eper- 

■ !:. :::v;i!r^i i'i U'i.j. (Jiss-it ;! vy.r cil fv:i:l< le (i'j Sak:!, nirc- 
ces Oife:m , :ls I;- unii'CT '.'..'"i- q-j=:l t:l -:="i'l; i.'tEî:fK. l'i.'.-> 
majîif , ou admirables (félon vfci/ii- ta a qui;. .:; l:L'. S <j:i>:.:. [:3r>. 
Cfrifcils leisppelloient Thmfla^Sc Ul r^fwi mfjfpm 7* 4«* tktw (Onfiv}' 

If! Ofcilli iiS fini!- LiiUJitiinr.cr.: -i 7 ;; C; -i Cil: - i. - 

■ .. iiiir.cn .■: I, :. r ■■ Il ....... , .. , , ... . 

rayons du Soleil < qa'i'.t :if l'u'Jil'rcr:: r > par unEpcrvier, parce que cet 

aucune doulcurens'élevant en haui, oileau i la vue" irés- pcrçanie, qu'il 

en courrian! la 1ère, & qu'il ! régir- vole avec une grande vitefie , & 

dem alors toi le ciel, Avers celui qu'il perd peu de leraa à prendre fa 

qui volt tour, le failant librement & nourriture. Pobpiiïhu, ciic" par 

conrtamrncnt. Ilmt, OU. Cap. 14. Eusm, Pnpar. Emu;, pag. 70. 

Tiiir.*-.;, ruv«;«iJ>(atv'iu!Wi B«- *m« l- : «m t>.ip=tiï r..j.-= 

A3fV TOP Ji'jÎK-Jy L .' ■ r Tiv l'.'.nH.* ÏZ!.'.> . TJ T-. f ^ ' ■ i' - "■ H - , T|.' 

11.:;, ijo.-î: r). t::.-v,i i - -:. CYli-â- i-J.); .i, .-t.-"/v. , tV-= - ;, C'cfî- 

di:i=:ll. i>:r..:i:Crr l 'o;l:;..- -.in r y n:I ti- i-.iirr: : Ciicï ira l'Epervier eft 1s 

le (IpL'I;;.!! . A rVli ]: ( mr : [i im'ilî fïr.holc :lt !;i iumiin <^ rt^ta . 

le vi -i-crtrc: ils fnncauin de l'Epervier i eaule de la prampiitude rie Ton 

l'emblème du Fen, Ht pour cetie ™- mouvemeDr, defto voJ en-haut „ 

foo (Il l'idoitDt Hoiuoinu. où ell la lumière. 

ihi-iii. lù. i, dp. 7- a.t; j 

M. 35 
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Baictb , croit un autre fymbole du Soleil', parce que c'eft 
un oifeau qui a beaucoup de vivacité, l'œil fort perçant, 
rtrardaiit (IxcintnE le SoL-ii , £z élevant, à ce qu'ils croyent, 
juiques dans la région de la lumière. Le {a) Loup en 
cil encore un autre emblème, à caufe de fa voracité & de 
fa vue fine; comme auiîi le (ù) Lion & (c) l'Oyé, qui 
font l'un & l'autre tris-vigilans , & donc le premier, fui- 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Chap.V. ioj 

Vint ce qu'on a obfervé, dort Iesyeux ouverts. On peut 
.-joii'.'jr a mus tes cm blâmes le (a) Crocodile, qui, félon eux, LcCra- 
ainii que 1 iilre ['uprêinc, n'a pas bcfoin de lanj'uc, & qui Vit c0lHc - 
musr.t uni-iii-s >"L hl ] ' v ^ i niil " :; U'aUc-isrs, comme 

Q/iWjn'ctoit outre chofe que le (S) JVt/, on pouvoit très bien 
k rtp-L-H'MkT ;i te: L- :ard par un Crocodile, qui autrement 
eft aulli le fymbole de (c) l'Impudence, d'un mauvais 
(d) Gcnic, & de (c) Typhon, que l'on fiippofoic agir toû- 



-i.i. L -: I .1:-.,- U:i III. Il ;::,v ■ ..s-. ■ 

éiE <iiii !i r;.S|.li:T.::r !:■ ut r;;.i.i- où;. CV-lt- j- ; [,:; L'rortdilu 

brt 1:1 jii-.il ~ ([Ut le S.,[. .'. .1.-1.. i:- [■■:.:: f.ir..' inri-l-.s i.- C Lt. 

rc |it:id.n:t l':.:mc.: .:, i.-i-. 1J : - i'i.;;....)». , t Ijid. U 

D-ont III SlClI.t l.ib. I plj. iJ. 0;ïr. j-'.'i. n ,:- M ;.;; Vtj.VI* 

.1 ■■ . ' ' ! ." ' . '- : i . , ii . - 



F; . llf ' ll;i S : "-- - <-' :lr ' ; ' l'-'-^r:!^, ijir. . portée à un lime 
' H I I I ■ ■ .1 ..... I., I. I I I ■■ t III M 



_.-icoÏL1c cft la rciîc i 
Dicn, 



. ï. i:.. i ii i'ik. iiiim.- 

IVh :i:.„ [ 1 l:^ ta juflLi-LJ fr.r.s L.r-JL:. ,.„:,; .; I= ,r : i„ :f .,3iW«r,, 

(»; K i, i s n , //, i. _-W s, i 7 /, 

C | i 3 

• ^ ».j ï^Jb™ 

Su ■■! !.::>. \ . i . il ... n ■., :■■ :r .■un i. i in 

(.rfc.i.îrv: «km..-,. Cflt-s.-di-"iî.- Le ■I,-,T,:),t J i d:it::;, ipc î;.jiiilil:ir- 
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IÔ4 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES ' 

i: t Tin- jours d'une manière oppofée aux bénifines influences i'IJîs St 
SOJtrii. Maïs le Taureau, I» \'Apu (i) ou Myivis, St 
la (c) Divinité fertile de la Terre, qui prodais toute chafe, 
comme l'appelle Apulée, croie le principal (ymbolc à'OJirii. 
On le regardoit comme ûcré, à caufe du grand bien qu'il fait, 
& des fervices qu'il rend aux hommes ; t£ parce qu'après la 
more d'Ofiris , on croyoïc qucl'ame de ce dernier avoitpaflë 
dans le corps du Taureau. 
Le. Le Taureau ctoir. encore un des fymboles d'IJÏs , la- 

KnL quelle étoit aulTi repréfentee par (a) l'iS/f & par le 
(a) Cbat, 

iout le monde relire del'A- 



C: vf.:i::,- , nvi:\- i?a'l:i ri?; pi-]- lin'i que e>: 



végétaux , qae les pallions 501 ont ./tattSunuii. C'olt-â-dire : Le Bœuf 

du iii-.L'i-:i', A ri:; :v.]. :.:>::?. t:l :a !'■ . r! ;:: i.T.-.i:;' d- IKvITt i;ui 

(k) nrocoKB Ub. 1. DM. 14. produit route choie. 

TS: )] 7:^ ™ à:-„v (J) Cl.EM.mT d'AlMANDHE , 

C-;r,J.i;^;ôi'Ti'..r.-i;;:;II-- .Vf J v: . L . : V. Tl.lç. .':7 r . ]{ : ■ ■[ r: j- 

gj« , iU Tir-., i W/s ciri -^r.'-T ,1:1.!») Ti r»: i; i , ™ wU- 

Ceit-à-dlre : QtcI^i. 1 ; -mi' ",;::> .■ , t.. ?p q}r»rriva , Aanj Tâv ttiW 

bacnt l'honneur qu'on rc:id i te t.... U/at-i-diri ; I.7î:i ni -s 

Bœuf, à ce qu'ils dirent iju'O/îrjf i- fymboie de la Lune . figurant l'obf- 

tant mort, fonamey fut traniportéc. eu r par le noir, Se le lumineni par 

J"'.'j:, r'.i.j. [il'. ^. J,i T^v -rit yfttj, [e Diane. PlUTAETQUE, IJia. ij 

■W, CM ' ■!■ 1 m 'M . m.' ,,1. H 1 r . , ■..-■!■..„■:■ 

C[;'-n f-ir;: l'A^riailtuy.:. '..:vj-i 7-^ :1, . ^.:_£ï 

(S) Mira, Lib. I. pi;. 1.1. T« -iisn i!!t.;.!iaï-!i iarjikî xit/S»-»- 



Egfpttin, parce que ces animiai dirpolition 
font les plus utiles a ceux qui avolent le bec , il 1 
trouvé ie fruit du bled, principale- teral. Ajou 



: fcs pieds entre tu Si 
■ — -1 triangle équila- 



□ e pour le renier, Si pourlcsutt- ge Si la diverlirt 



Ajoutez a cela , qne le 
■ fon p. 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Cliap. V. 105 

(a) Chat ; parce que le premier de ces animaux donne an- &°j«> 
tanr d'eeufs. Se le dernier autant de petits qu'il y a de jours J^qJJ 
dans une des périodes de laLune. On peiiibit aulîi que le mé- 
lange de noir & de blanc qu'il y a dans le plumage de l'un, fie 
les taches qui font fur la peau de rautre,marquoicnt la diverlitc 
de lumière & d'ombre que l'on voit dans la pleine Lune;&lacon- 
traftionSidilatationaltcmativcdclaprunElledijChat fembloic 
repréfenter les différentes phafes de ce luminaire. Le ( i) Chien l,^ ^ 

dans les lîlsi, où Ls noir environ- usa' h irm S%si r7v frri rfttrilin™, 

r:u bl.ll'.L , rcîirjil-riic la [lc]Tï:-L.-jnc_ Tl.Tr. 

Pi es on 1 us, Mnzf. If.ixp.pi*. Z.-i »«i ™ taxtn Unilçn, i. J< A 



;:[■,! fj .J'..f r, jaU l 



t'r.T^i; fi !.:,;•■)! 
r.">rcr? ic^nr/Tiinr. . 
JEgypti non f ngnfil 



ne, qu'il rcprérentc P aulTi par la va- ne, It u contraire s'appcFi'lîer & fe 



e:'i! i.vr. h I:l L-jnj |i:.u-.r 0ri.-iLr.- & ( iî ri;,?, pas- NVÎSn 

pour decroirre, & qu'il n'en fait ji) i;i tJ iii >■;■< a.,. 1 iOatl:, Ji 

plus des que la I.uriL tUpirù.r. ;j lt, ■ y}* ™; Ciwrfv d Si rinp 

rr-irr-, .V lr:li.ïj;.,nt: r.Llîcllis, il .V. i , .'.1,7,: «/.J.rs,, > s i 

JUTiJ i.l jKM !a vie <|ue. !ï rkiirtk- rC- auvi r) (.':;< rt. , /i;- 7e.- a a ; d a-j™ 

1 ■ J ■ I 1 .1 h I ■ 

a 1 . :.i .n. ■■■ . 1 ■. ■ "i ■.(.■« ' 

qui viennent d'^ra» en Esspu , â: n, Kfsws: ,Ji inâ -u- rt.'jn.-, CJ'i-rVa- 

lesiue, detruifant en même tems dire: Nfpbttys ç[l le corps de la Lu- 

leurs (EUfs. r. 1: il: <-LL iir.K l.i i — i- r -.r ^ i i n- i : H; I ^- ; 

(o) Pn-TAni)i7E,*lSj.(fQ,ï-, Iju, cel-jl oui tft fur la terre & viii- 

pag. 376. T» li £i\if*s Tqvabjvip, S,i ble. L'Horizon qui touche l'une & 

■7: t;.;:.'ic, .varr;;-;. aai ij i'iurro , i; q n L - fi: oit r?nTiin,l>r 

Ai>irn jij ri™, ihs lit, appelle" Arnbî:, & eit reprcTeme par 

u; tjjï , m.' t[>j.(« , «u; sim, k*J le Chien , parce qnc cet animal fe 

Juins II. O fert 
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sptudc &le (a) Cynocéphale en éroietit d'autres emblèmes: le Chien, 
™ te parce que c*eft un animal vigilant, qui fait la garde pendant la 
xaia. nuit, & qu'il avoit été d'un grand fecours à jJîj pour décou- 
veir le corps d'OJïris; le Cynocéphale, parce que les femel- 
les de cette cfpcccont leurs mois régulièrement, & que les 
mâles font trilles & s'abUienncnt de toute nourriture, lorsque 
la Lune e(l en conjonction avec le Soleil. 
Lt , e- Ce font-là les plus confidcrablcs des Animaux que les E- 
gypiicns regardoient comme facrés, & qu'ils mettoient à la 
drfênî" place de leurs Divinité; ma pas tt:i'::s L-i adrru 1 ],-!!! rf;--,'/.-- 

t«r:n (Ï.'-K/ , COITITl'.C dit (*) l'innirijw! , «ji/j f/j H.^yiikilt fcu;c!)Xlit 

«!" il- /j Divinité, q:,i ctut rtpréjhiiéc en eux coih/hï iuihi nn miroir, 



;,[:: ;ï , ir^.T.rac les Chien: 
LiV î- Ci,i. i_ ::, r i.-( 

Ti lu 'a. ■ ;>.>;^: 
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SUR LA-SYRIE, L'EGYPTE &c. Chap, P. 107 
ou , à ce qu'il s'exprime dans un autre endroit , comme nous 
noyom la rcjjeiiêlaiite du Soleil dans des gouttes d'eau. (a) 
Lucien donne une raifun plus extraordinaire encore, pour- 
quoi ils avoient introduit ces Animaux dans leur Théologie ; 
lçnvo;;' que de.r.s tes guerres qui! y e:.t mure Us Dieux Cf les 
Gémis, les premiers fe refu^ieret: eu F.iwwe , & s'y miïmr.or- 
phofere,:! eu Hë.ei :s euUtj, e:,x, ,pu< '»iu r.iii, urs depuis cm- 
ferté celle figure , & que c'cJl-Lï h re.ijlu pourquoi on les bor.a- 

Outrc les Animaux dont je viens de parler , il y en a d'autres La 
k-s R'.. v/;.'r.:.r on: ilo::u'é p!M/u Juis leur Knmjre fa- 
■ crée. Tels font, parmi Ils O l'eau x, (i)la ChouStte, qui rc- 
préfcntoic communément un mauvais GcniC) la (c) L'or- ucof 

■tTfiwnc «rlvrf'ï «a*S:. CVft-î- frayeur l'un prit la, forme d'un Bouc. 
^irr.^OndDiidonceftinicr.iiooesux uji aiiti-e^eUe d'un Ilelfer, «Iol-cI 



- Chus: T^u, W [il7BtïÇrj>-"<&PfXt 

- à-oirt; Lis Coniturs d:: prn.ii^a 
: di!cnr h ■ | j - Yj,-.^u fat mérflraoTpho 

. & MBCiEii, O.-r/ pas. 
317. LrfJebam quod noaua sonda fil 



n Êjror. comme tkvur.' i- I. i:rs | .iprcî avoir invoqué 

ies a leurs ennemis. De VHymtnit , ippdloieiu aulli la Cor- 
Ci 2 oeil- 
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ttiB OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 
eu, Mi nciIle,quirrtfrquoitlaConcorde,& la(a) Caille, qui ctoitl'cm- 
cmi blême de l'Impiété. La raifon qu'ils en donnoient, c'eft que 
Sîie Typhon "voit été transformé en une Chouette, que la Cor- 
neille cfl très-fidèle à fon compagnon, & que la Caille offen- 
LiHjp- foit la Divinité par fon chant. La (b) Huppe, qui a foin 
**• de fes pere & mere devenus vieux , étoit l'emblème de la 
Gratitude &delaRcconnoiiïance;ou peut-être, àcaufe de la 
variété de Ton plumage, repréfcntoitelle la Diverfité descho- 
UPou. fes qu'on découvre dans l'Univers. Cette même Diverfité 
le 4c étoit auffi figurée par Poifeau que les Auteurs Latinr appel- 
kFÎa™ lent M Mekagris, & qui eft une efpece de Poule de bois 
coiioe ou de Francolinc qu'on trouve en Afrique, connue fous le 
£f JW " nom de Poule Pintade, yxÀqti' (d) Abetiephius dife qu'elle re- 

pré- 

neillcdonnanicet oirenu pour mo- Kirchbb , Ott. Parnpb. psg. 35p. 
cl(l- d: li! ™is':i;[n;n:i 1 l'i-lix 'I '- l-!<f ' '' : : i , .;f ' ■': .'■lii'.'u m 
s'uniflent pour avoir des enfans. /- tapiit, ailiuidtrz disiiarum thumim,<pa& 
,v III' 1 a <:i ' . * j . . ,■(.,■■ 11 



11 



c s'acconplerit point 
fEci.?ÉB cité par 



hoope fur la 
,.<= hauietir.que 
Tir & reifcrrer: 



::i-jçrJÎ:ci.TC: v.i ni.' j i f .. i :,.■]/- 



■yeiOovTtl, KHKB- pi.v f;n':.v Ji".' " >r jcj'.Tf .' v i|-.i.'jif..i :, 

rJrj nfc" t£v JW- Wj> lum» rfniofjr. C'cil-A-ii:, 

('-.ï-ii ùii r.V, 5 -:W„j ,Vr.:a- 1.0 t'^miiîf. ^(iiic rlc; i ' u ; li* l: a 

<ï ■ J ■ .' .,, ■■ ■ ' !■■ '!'■ ■■ . Il 1 " ■■ <'-''- ' 

iifava^i TKi'w'f C'eft -î- ( à) Abbbep mus: Gol/ma PI 

dire : Ponr déligner la Rrr.mii:>:!'- rj:in , :,':ua r,( -u |;(r, ..:■,,„.■, 

'."ar.ro, :ls IJ^Hî.' 'J'L- 11g1j[1-', [:;ir- irn _/Tj-.j C'.-|l - 1- [lir: 

« qu'elle elle (col de loua les Poale foraoœmfc Ptoramm , eft 



__ .ï qne Ion 

u Dieux. KïBftaiDis, ciifpur re: Cir comme le Srraamenc eft or- 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Chap. f. 109 

préfentoit le Firmament étoile. Par la Chèvre, leur (a) 

iMi'iulr: ou Pan, on cntcndoit la même faculté prolifique, ua t . 

qui ctoir. au ffi figurée parle (3) Phallus, (c) L'Hippopota- **■■ 
me étoit un type de l'Impudence, h caufe de lacruautécî des 

meeto qu'on attribueà cet animal; ou bien de Typhon, e'eft- £2"™" 

àdireduOueft,qui dcvore&abforbcle folcil. UnEmbryon, UGm 

ou les Productions imparfaites de la nature étoienc citpri- tmuiuT 



dire: JJans la langue Sr " 

les Peintres ... 

la figure de Pan, aioli qac font nufll .n-e'ja.TÎ k- ■>■'- Hïvai'ui C'til-J- 

[:::; G-ï.j, :lv— in: t lire ,!l cIlj-.t^ (li-i- ■ !U k | : t i ■ :nj - 1 : I ' 1 1 : • p~ "i ■ 1 - r: i - t -) h i- 

A ,[.-, ji.iii'./Lï bi)u: !:;i:i i;l':Is il[::i;;t.i:c:!jiit. rsr >\: il.r ;>>;■; 

■ ■ " ' - ; " " -'"--:iii r ilc;«r 



frr"iligcné™on, d —%? "raiera Icnim^i^iï^iiSÊriïd'wpH 
qu: eu-: ur,r;.s i:::vo:i :;n lun:- ï:ri , i" Is -ir C';:;-". I 1 ail- 
lée , parce qu'elle ferr. de principe (uni, cite par Eus cas. Pr<rv. 
i ls nature des ini:r.iuï. làre, . liii. L'.-jr.:. y,zr..~o. 0 î; hisiiraiu:, t;ï 
pai;. r^. L. -:k i-. r ô i jj^.ù i-r. /'i'.r t;':/ tj -~7:jt,,.-jj 
<J...ih. 1 Ka .-;:.:■,;.-=.■) .f 1.-., ! . h.:^: :i; : . i:>; ,tj;. C'cii- i - (lire : 
MTiiiIfu , lui 7i. i; : - 'i. I. il:;;:.::; c.[;.i;:;: ii^nifis le l'oie occl- 
T-j ; -. '>;<-i-z ; : Vr, ,- a ikrii] , |ii:r- <pe tel anirUSl Cilglou. 

o 3 
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iio OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

mées par une (n) Grenouille , animal qui paroit fous diflê- 

K.i'iiilI aV u '.l -iiimI a:vi','e a f.L jiltvJlCIÎ-: Ul , & im.mii, fiip- 
potoitétrc enrr.i-dré du Imum du A'//. £/h Poijfon, d,t 

■ i f «fr ù ,1/Vr, 

e'eft-à-dire d-r 7i/.0sh , qi:i abforbc lu ,W. Le (O Papil- 
lon . L-lon A7j"/' t » : , ^nKm,:.:-. !;■ Pouvoir divers & l'Influença 
de la Divinité, à eau lu dus t-arM"on;nti ms par lesquelles il 
palTc. Le même Auteur d*t, que le Papillon dent de la figu- 
re du dragon ; & il remarque fort bien , que la tige du ro- 
feau à barbe eft communément placée devant le Papillon, 
pour déligner l' Abondance & la Richefle qui découle de l'E- 
tre luprémc. 

Les Egyptiens employoient non feulement ces Animaux,' 
&plu!ieurs autres reiiibl.il:! '-s , tout entiers dans leur Ecriture 
fyiubolKjue, ituii'i ils v fu L !'; :!e;:t si: il: en', ht des parties Ou des 
membres leparés de quelques-uns. C'eil ainli que les 
- Cornes du Taureau, qui font ordinairement dorées, repré- 

t ; ■ r. .... . :,, i ■.■■.;.„■. ,., 

nmillf IV llur.!:; la vali cEli I^LV,-. .J'..-i ? .vjt-1.> r,;: »:,■,<:.,',- fc.tr .;■,.„ 

PlGNOR. ''■(."". /.'. ri-pi. l'î:;. 4S. r;:. ".■-'n :nï:M. 't, .-! f ■': n y :f t ta. 

f-:-.:"Ti-nrj i!T.r <;,:i , ; rr: : ':' :.■■■;,-«, -..■'::, ';r.-i;. r-y "■,,;:.[ r;j-v„ 

-Ùr il U:di: , .J.':.;, S'il::' 1.'' V- j.\t\:t'.i:: r-',; r li: r..T,', ,;r.,i''; ;ll ri::.r:.ij- 

ri. .ij <i.;,,ii rj-.-M:.;ji. C'liI i :l:.-c: El- r:,-.: .-inirr, r iiM'uffi-'j t.:::,-., .r.fif.-iv. 

1= -J-rcn IV m t:. tu- .l'an Lrr.brvo- , t-Vit-i-rtnv: l'jrun l'np:i: D :i ,cun: la 

parce V,\V^ dl I... IL l.-ri; h T.rr;-, I! ."1 r -.i: I )-::■.■.:■ . il: r ;Vi- 

1111 1 ■ 1 .. '.-i . ■ A ;id i;.: : l.i 1 I ■ 1. ,! 

" '■ -'■ mus la En* Sfftnmj. * 



mnerir tic la Divinic dinr-L-mc. On 
y njoinc «ut iiac de Jonc ou de Ro- 

JÛjomt • N.ÎVl :i. TV.;.,, I„-, iV.iM i Y.-;:,-. :. =^1 i::é:.|>:i:r IVilinTi- 

w;>f :ç i». "1"l3Iv3 ;h 'j>--î:;ï, :.'s (];-.' c- dm ilmii-ï r O: t tviirtî . [i 

>viMi,iï" J .ai<.;.- l c:ï 1 . ; - Naïur; vnri.r iimlu: r o-.i. w-ji-i 

ti-.-ai. (A-il- à-ilin- ■ [h ■: r l'iii . r r f.ir-r . ? cl- I ti-i ■< à ! ' i. r -, n^- d.i E:r.-s 

lu haine au PWnn , ,1 r-mif.: ri-.- la m: t:- im'i'.-' -i: ri r,s Vt mnmlL'S. 

M.t. F.l! l nn-.'r^-..dilV:i: ainH — ;|iie V'tiyiï ainli O'vj. P.imf6. du mCroe 

lf ft'i: :-lt 0,i':.J, ijui s':L-i-:iii|il- :r. ;-L' il!i:nr, pal. ISO. 

Ifx. <|lllL-(t la Turc, A <|-r 7'lff.n j,.') Wtî <I'C) R H È E , cités pif 

fil rs Mer. di-i« !mi i !.- ;■ .V, 1 . ■.m F i; s r. n i- , P';ty. l-.-.ir,.-. o,. 
l'y jeuc, va fq punir; iS l's dJliips. [aù . . . ..; ,„■ h . n. t. 



SUR LA SYRIE, L'ECYPTE fitc. Cbap. V; in 

fentoient les (a) Cornes de la Lune, ou les (b) Rayons du j>,c 0 ,. 

tOei fut l:i tacdV./jouiur- ■>»■ 

celle d'OJiris. (c) L'Util 1: ".irijit I:î l J . , ovi:kj'."c , &: joinr à l'ObII 

un Sceptre, il (ignifioit lu Po;:voii lïUJlris. La (</) Mail) Lc , 

droite avec les doigts étendus ctoit un type de l'Abondance-, M*i=* 

& la Main gauche marquoit le contraire. Les (r) Ailes é- Uj Al- 
to ient 



tire ie Soleil. ils fo 



J I 1 T r ; 

■ les doirs êr^nrijs Baille le cours 

- ! de la vie , ee \i 52.1t!;; i:;. : :;;ie li 

j\j :1 :J CO':..\i : :: l': 'j •...]; .i.; r;ei L > 
, .'. i',...-, > II.' < ,. . !■ I . .A. Il :,. ,. ■>!- ', ■ 

1. LLu. li. CM. 10. S ' J; :J reliant ™-' n — * - '— 



la (irr-icilms (ici rayons, 011 plaçoil C 
ai»!: ..iK-iqucfas ries Cornes dorées I 
fur la Un rit /Lciai; d'oii les <ii:r c- 



Cett-à-dirc-: CaitH l 



L C".'-(T-!i.^i rr : I1t-':ujv,- i/ x-^-jy^i -, * 
*c«v 2s.V|tnw. Cett-à-dire: Lté Ai 



ni OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

toient l'emblème de la Promptitude avec laquelle les Divini- 
tés, les Génies & aunes Personnages facrés a qui on les dot> 
noit ■ s'employaient pour le bien & le fervice de l'Univers. 
Li tjm On voit aufli quelquefois dans les monumens Egyptiens les 
c«r> Têtes de differens Animaux , ou feules , ou fichées fur un bâ- 
fedêf- ton, ou placées fur le corps de quelque autre Créature. Par 
'J;;;..*; le premier de ces fymboles on voulait probablement déiigncr 
"oCnu le (a ) Caractère principal de l'Animal même , & par le der- 
eyfem- njef .les Caraûères de l'un & de l'autrcréunis enfemble. Ainû 
Ws - la 

les font lej Cultes & les Vertus émi- niflrm, tf psfih» m/m/jSilr/, fnrtïn 
ntnr.es. tant des PnliTancej ftïora- /mptilti Gaiiijauj pce tit-a ~:i fc™- 
blcs que des fouettes. m faài pinpimur, tofaMUa Gain 

(u) DIODOHB BB Si CILS Lib. fJrfafMl.Jnln KlK/ftflb,^ p: -„■:,. ïjrA j'.J- 
I. pag. 39. ]■• ffi.-j ■.. ■. ■ ■ ."...■( ■!.-■ 1 ■ -1.111.1 r-;;J-r,^r.-j : f-r 

A.>vm* T.:,r/':.-^j t::.' rciiqua vcrS fub fortuit animalium cent* 

M,Oi- r . i..;.r_'. h 'j' r.:r.:i;r;i , 1 ;; ■ : Dcoj inrfîcanr , qui 

JtflVTfJ* TDJTBUÏi, cvi^''-; i;:,;^- ;:i : />■■'; j .;i,,'; r->r: 

... .... ■ .î. I ■ T: I- .ni'../ 

Uj Sufia^T"» rf«ï»l> Iti Tr; H- ginui (rïiAï'U. Si.- Miivurj'sm .Or. 

Crfï: 1. iii>a. C'eit-i-dirc: Car on rira amii , fut, firn.i hvir Olirim/ii 
die que c'était l'nlïgc des Grands en /;■■„ li"i!<-m : llin: Jrjîîi/or-iisroi 

/■. ■■■■ - , 1 1. t "il ■ ni! :■■ 11 ■■. 1 . 1 .Vi ■■■■ ■ [..■lu i'i- 



& .le l)r.d-;:.i:.' , [i.i^ir i'jnificr TaUlC- fubl 



qu'ils av oie ru furta, rcrequel- oinijirrrj7rrfrtefl>iir 1 ;£mr;rp J jj?:iri: , !'i. Ceii- 
.. ,lc:. Arbre- , (ii::L-:;iii-r L iis <ii: - Si l'en i:ii- t l-r:ia:n!t d'tiii vient 
Al qtttk^etelt^ijsiiiie OMqoui- tge letGeoletlbntreprireiités, tan- 
ne lenteur. ElICBIB, Oiâte.M- tût Ibnl celle (P^EpeÎTterj'dW 
gpr. pag. 214. Mue m igîmi fltt, gan^Chit , (fnn Bœof on 

fuàm rmJripiicim %ti ïjj-rurim drtjir^î ils ont Tanin Indique? les cSers'etn^ 

inimjlriiFn^ ^w/raiilui «ftimbiu™ plois qu'ils 0111 pont idminilbtrtoiit 

6gniw Wïirrt* de lêari Dieu, oui nies «tant en partie lenubl'cs & en 

m effet ne lignifient sorte choie patrie infeniibfcs. Ceni qu'ils pei- 

que les différentes verras de Dien, gnenr avec une fottne hnraaine root 

rcpriTemea par les q-j.iLisJs divcr- Ils Génies infenfiblcs, on ces Inrcl- 

la des animaux. Hrm , OM. P*«f 6. liaenccs qnl dirigent toot d'rjoc roa- 

i::f. C'ur G.'iif :r:i:j^rr'i'. j.i-:: ::;;:re vivi;:blc ^ :;ui ^r!:^|je -i-.s 

i*fitett\ tomrniJ. mmSiiiiiccijnJrïiufii, fens: malstnns les anttes ausquels 

itidum . reiinanr . b-j,'r:.i-.i . .a:/".:-': ï.s donnent ia rerTerabliinr-e nrrpU 

ncfco , tK lui que Bête 

tSiac, 4at- (éuRbles , 

adid- Ttiimtgip. 



f.:..;ii,l.'7 llrfli-ila, 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE 8tc. Cbap.P. u 3 
la tète de l'Epervier, de Vlblt, do Lion, du Chien &c. fe 
trouve fouvent placée fur un corps humain; la tête d'une 
Femme ou d'un Epcrvïer fur le corps d'un Lion ; la tête 
(u) d'Oral, qu'on reprércflte toujours jeune, fur le corps 
d'un Efcarbot, & la tête d'un Epervier fur le corps d'un 
Serpent. O^fuivant (i) Porphyre, nom devons eompren- f 
dre pur ce mélange ïs° pur cette combinai/on 'de différent Ani- J 
maux, 1 Etendue du foin de Dieu & de fa providence fur tou- r 
tei fit créatures .- & comme nautfommes tous élevés if nour- 
ris fous ce pouvoir £? foui celte protetlion divine, auffi devons- 
mut témoigner beaucoup d'affedion if d'égards pour ceux qui 
font de la même nature que nous. 

Parmi les repréfen tarions fytnbolïquca compofées , le c 



!]'.]!■ !■ ■ !>"■ i i .■, il i ■■■ l';,r.i i:- t.j 5,;,'< «aiirfjiiu,-, 

orefenléesnues&avccuncorpsdé- kû tpUw d^,, *tl il^iv. 

Ecit, parce que c'cll des Eu., lu i- !j.;:„, X-, < : ,., 

pies fi; Éloignes de mus les accidens ™lTeà}M**ii*wmir.i.;ewr f iQei j &, 

de la matière, «ai tûm* r 1 ;, ~i .; >: -,, i-, 

(a) KiltMIl, ProaV. CojJi.pag. im laie ttlu Sal^r.f L^l-l-dirc r 

sîo. Pf î.-ani'wr.ri , C'cii pour cène raiibn que, pour 

fiai™ <)ui aicniii /avili proirmiio, faire leurs Dieni , ils adoptèrent 

JÈgyptii (minium , ry.ip- m-.wn. rc.irei les elpecet d'Animaux, que 

mi, a; moiuj /Mmim «rhnmiqur nuX- laniol ils mêlèrent les Betes ferocea 

gl.arijWrtufii. Fafli cinismuî, Orom, avec les Hommes .Se que mntùt ili 

fia io/™, imnJi ». iadlilbi IS joignirent les corps des OiTeaux 

, I' I mra n 

yïr?i-i'.^[. C"i:il-à dire- Ltî - r ;jr>p! icnJ quer , que c'eft par l'ordre drsDicdi 

reprircnioicniordinaircmciitlcMoD- que ces Etres ont communion les 

de Si ici révolutions, ainfi que le nus avec lea autres, qu'ils fe nour- 

mouvement tics Aflrcs , par un Ef- riJect aulll avec nous , Se que Ici 

carbot. parce qu'en lalfant fon pe- Bites les plus fauvaces peuvent être 

tir, celui-ci approche ponr la tga- apprlvoifdcs j ce qui n'a pu etreraas 

te de celle du monde : ic lorsqu'ils quelque volomi divine. 

Tome II, P 
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corps humain (a) avec la tête d'un Epervier , étoit l'emblè- 
me de l'Etre premier , éternel & incorruptible: {b) Por- 
phyre parle d'une figure de cette cfpcce qui étoit blanche, 
& qui reprcfcntoit la Lune , laquelle reçoit du Soleil Ta 
miere pale. Lorfquc la tête à'Jèis étoit jointe à un corps hu- 
main, c'étoit ce que les Egyptiens appclloient Mcrtur'êit , ou 
Hermanubii , qui , fuivant (e) Kircber , préfidoit fur l'élé- 
ment de l'eau. Le même cara&èrc & la même qualité pou- 
voient être fous -entendus, lorfqu'on y ajoutoit une tète de 
(d) Lion, animal qui figuroit le débordement duiW. 11 n'va. 

aïTu- 

(j)Zo«giSTni, cite p;r Ru- <J. : ..v. C--S j-ilirc: Li rl'7-.-j pia- 



ij 'Epervier ûtn^nt ou' 

-- — - -01&, & 



V inr le Sul'/i! , éi iju'-.-!;: ;n rt- c s n = - 3 reçoit l'Influence do L'Etre lu- 
lit l'tfprit. prèrnç, & , I < . k 
(c) KlKCHB», Ohl.PBKf». plg. mgr.Jr; iïikY- 0.-.'. î:;?. 
n. iiij J ,(...;! i.f [;•...;. Momplitha , i.i •/! t.jMnm 
1 1 r. , «■npillj'lia- IX MU» 

. in u bin , ™<m, m- (qu , y Dean, rendw ./« pi» 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. thep. V. 115 

afîurcinent point de figure pins commune que celle-ci : ofi Ij ia 

voit ordinairement afhTe & penchée, comme fi 1 on lui avoit 

coupe les jambes, & on l'appclloit Mompbtba, qui, fuivant 

la conjeâurcdc Kircbcr, cil le même ttfxEmrpbSi Hemphia, 

Le {a ) Crioprafofon, ou la figure humaine avec une téte de Fient» 

Chèvre , exprimoit enrr'autres choies laConjonftiondu Soleil J™'"!* 

& de la Lune dans le ligne du flciier ! mais loriqu'on y met- ciiiV 

toit la tête d'un Chien , alors c'était (£) Anubis ou Hermès, a 

qui repréfentoit (c) l'Horizon, & écrit chargé de la garde 

des deux Hemiiphères. CMtn ' 

La tête d'une Femme jointe au corps d'un Lion s'appel- Le 
loit le Sphinx, & étoit en général l'emblème de la (d) For- s ' hi '"- 
ce jointe à la Prudence. Ces figures placées près du Nil, 



ge. Mais lorfqu'clles ne feivoient que d'ornement aux por- 
tiques 



compote de SIC, a:; l!,- VK.:; , OclM-lI rc; Ils rtn : vlV:i- 

Hi de Plï'-.s, vtijr fi;..: c:Tl[ l.-ur Dm: ippe-IHj l:Ki, : ,ir.t 

ie ™> i;ur r'tlt le mime que Plu- la rite d'un Chien, marquant par-14 

terfur appelle Nipbit, un'll elt le garde tlu corp! d'oj™ 

(a) ÉusïEE, Ptap. Lin. & d'/Jrj. Clehbht »'At£j*K. 

III. nag. 70. Aglei Si iid u >j ™ nuâ DBIE,^™. Llb. V. psg. 413. 

z::7l.t:: -.'."^.v , liv V, r. 7 K t [1 jn.v, CLi-fl:>3 Tia 

k.j^ c^.w.:-;. t. Vil 1- ^L':-"j v;.- .-r;..-^/: . cj:l r; i. T t«. val 

&.<<:: Le -r.ir.rc. ti-S.;?? Alt; cir- ; L j ; :r:.7: <_l'1 i-dirt: CI:!,- ns 

nés de Chèvre le: <:;,a::r , Ibr.r IVirrtrlcn des deur flcml- 

■ ■■. 1 . ■ . • :,' ll'l ■ ■ ■ ''il 1 ■ 

S0 ( C ) L c rus. 

TV'j A;-,i^T:v '!:.-.■:, 7:7: 7:7: " drie.i'i Jij!' r AW; r: f.C M'"^ 

k;.: -::^-t:i.- ^/v -:. J.i , »iv!.; <:,.-> sLVsW.i'.TiSl p/ijS- 

<. '1 ri 

VCDCE en ijtf/lr , volli y v~:(/ ;>'::- ri-/ ;:i>: 1- l"v:i:'jolC de la force & 

filer avec un vifj^c cr Iklicr , le ik riiitdUL'.eact , avaat pour Cela 

boa .V'.i. :!>-.■ ivec celui dur. Chien, tout k corps du Lion & le vifage 

& r,:.. Ei khi; ,:;:::[ &ç. dj l'ilijitni.-. 

(t Voyez page 103. de ce To- (0 lloHtoinis, /.'..'ryf.Lib. 

me, Note (0), OioddhsdiSi- I. Cap. 21, Nijii;^,.!;;.,!™'- 

C ILS, Llb. J. pag. jj. Ti, liiv t;ï vitf; ").;.7b ■ ,is,> :>.?:•.; 

P 2 "< 
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tiques ou aux (a) entrées de leurs Temples, elles indi- 
quoient que la Théologie enfeignec dans ces lieux étoit ren* 
L- Sr- fermée dans des types & des myflères. Le (*) Serpent avec 
ï*"' 1 la tête d'un Epervier, étoit VAgatbodœmon ou le Génie bien- 
tSfu- fai&nt des Phénicien:, & le Cnepb des Efryptiens, que Kir- 
tiei. cher appelle auffi Tbermulis. On fuppofoit que cette figure 
portoit plus de marques de (c) divinité qu'aucune autre que 
ce fût de leur Ecriture fymbolique. On voit quelquefois 
un {d) Oeuf, fymbole du Monde, (e ) fortir de la bouche, 
& 

f/l «mri ïmfjLfïK, iU« ni» (S)Eos«be, Piao. filant. Lib, 

ov7iN,V«Tr,,-„. C'L-ft-s-tii.-;: i. psi', i";. - t Jy.,3.. 1- 

Pour marquer 11 enie du WjV , Ni l,.,-. -::.'...■„■ ..ï. : Ki^j> 

joignent nu Lion ,^ parce que Je Su- An|i4l9-j^nlrisi 3} jhjrrj (rmus 

augmcnie la crûe dece neuve. Km- C'elt-à-clire j t-ti .i ;J 

CUE Ji, OvrJ. J j .j;,:(t. - j;. to-i- jeai le Serpenr le bun Oémon: Icm- 

dsiMnm Nili — adufîaVdHiir, urijwr blibrflmeni Ici. Egypiitiu l'ap^ellenr. 

fr) ^uûa" ÊfC ifluilllj'-v •Yiir/nf.f'i.j . fr/c ^fi; , rt;d. paq. Tj Ti^rtv 

r.t ,'.rt::r in ltd:i fi-.'f ('.tçji.-j (ici:.-) :■ .:V.vr.-j. C: 11- 3- dite; -j! .:;;v.r_; 

r.ircrj:. C'cil-j.-ïir:: liinirqnia: ësanc tris-d:v:r.. 

Vlnondaliun du Ml psr^n Lï,:i ; J^ P i.-jt a n qus, S>mfi. Lib.Ii. 

t,'.,..,.!...-..:..'.:.-.. 1 VI! 1 ■ . ■ ■ ■ Il ■ i 

. ,: , ris |, j .■. ■ . !■ des , .i..'.. i !■. . :i i. , m ■ 

BbMnn. devant ïl-uïs Ti-mplt-j , di:i: l-r M;.-; Vjsnns,cWpir Pno- 

Thtologie ayant en nia une ragerTe Dus in Ed. VI. Vinci M [ : CiA.-i. ifl 

(nigmalique. CihîBt D'A- Ifjlu. il.-.'. -.',;■■,'(.,■■: j.it.i, r^ruVa -u- 

LS J imumi.Sirou.l.ill.LVII.pîg. moi-, aiirijî l'i.inr.T (/fa j 11 lijuiliTI. vrt 

(.':.). .li}.Jt?.t. -:i f. i i-.'.t :i; ::.'.)- il linum) rft II «r, Hi ma m/or. 

, s , .■■;i t ,^:, „r,'.n: ri r.;. : CW -s- rJLre : I..- C;el ;d l éV;,i,le . 

t-; Hj-W ™.' ^.-îk; fws;. C'eft-à- l; lï T.™n rft k' jEtnc; le fluide 

u\rt .'i . , ■ : ■ i i 1 1 " i . i it-in ci: Wsr.e: a 

1 l'entrée de leurs Temples, peur l'uaif, eft ennime l'Air n: y -l! r c :1- 

r ar.|'ie-qi.:u n :\ n l'.-.v.idc Las Diiliï ftrnt, * lr il de la rlialcur. 
•* enlgnmiojie OiobSor; [f) Poirmui , diai Eus e- 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Cbop. V. 117 
8t de cet Oeuf, difenc les Egyptiens, eft fortie la Divini- 
té Pbtba, au lieu que les Grecs en font fortir leur Vukam; 
mais Suidas nous apprend que ces deux Divinités ne font 
qu'un même Dieu. Ainii l'on peut croire, que l'union de tê- 
tes & de corps de différentes créatures, repréfentoit, fui- 
Vant les qualités de chaque pièce, autant de différens Gé- 
nies, (a) JQrthtr conjecture, que , fur-tout les têtes des 
Animaux facrés, étoient ainfi choifies& ajoutées pour effrayer 
les mauvais Démons. Les peaux de Chien & de Loup, 
que (*) Disdore nous dit qu'jfnaiis ècMacedon fe mirent 
fur la tête dans les guerres d'OJiris , lans doute pour don- 
ner de la terreur à leurs ennemis, pourraient confirmer l'opi- 
nion àcKircher. Il cft vrai cependant que Diodorc donne une 
autre explication à ce fait, puifqu'il alïure, que c'cll à cau- 
fe que ces peaux avoient fervi comme de cafquc à Aimbis 



k^tn. Ceit-à-dire: Pbibai as rui- renr À ces ■avenu et 

„-.,„ JH,mi l„!>!1,:, 5 :W Mmp!-.l , (<) DlOODHt DE SltlLÏÏ Ijb. 

JirnvrO: , II. i',, |. ni;. II. IVi „i, ;t.- I Uilri- 

parlt. G. J. VOSSIOi, dt ,!,.,.., ■■.(,.,.,, .. 

jfi.w Kv^.ï f.71- j.r.k -.-/.:■.-. j i>;„ jj i:Tlii 

tjJ3 Cînlph BIÏ Ccoeph, $w rjwci ^1 -î-'.i -hj-.j t, :v -rj.i 7 :/: 
I ■■<! . 1 ,1 ■ J >■■ « i ■■" , ■ ■ l'a ■" - I 

«|n= le nom dp Crop* ïieni pjr Cyn- P rit «I e ^"P- & '<"- 

wpe.oDpireonmtlion.dirmaiGi. tells " ,[on "5"= « 5 lnlma11 * f°ot 

MfAoo <&in*, qui lignite nne aile honoris parmi les Batuau. 
& queLnidUs suc cbole illée on 

P 3 
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& a Mecedoh , que le -.Chien & le Loup éterienc effimé» & 
::i>:iorr'; ;:;ir k-s J: :\piici:i. 



nom générique de toutes les plantes qui portent un tuyau, 
□n ne fçait pas bien à quelle efpece particulière le fixer. De 
même les Planrcsde la Table d'ijîs, nommées par Pignorius&s 
par KircOer , Perfia, Slcatie , Msiiisr , Ahjxr.th? , Pourpier, Sic. 
i cm bien r être bien plutôt des efpecesttès-diffcrcntLsd^i^KcFi 
dont on leur a attribué le nom, dont probablement il n'a 
jamais été queftion dans la Botariiqne facrée ou dans laThéo- 
iogie d^-î Egjptitns. Il fembie particulièrement que le Pour- 
pier, ou {S)Motiwtam, k confidcrcr fa figure, eitla Canne 
de fuerc qui croit encore aujourd'hui dans ce pais, & dont 
par confequent il pouvoir bienyen avoir aufil anciennement. 
Mais parmi les Plantes que l'on difh'ngue plus furement, font 
le (c) Pavot f& la Pomme de Grenade , qui étant l'un Et 
l'autre divifés en un grand nombre de logettes remplies de 
graine, denotoient une ville bien peuplée. Le ( d) Rofeau, 
Punique instrument dont les Egyptiens fe fervoient ancienne- 
ment pour écrire, comme ils font encore aujourd'hui, fl- 
gnilioit l'Invention des Arts & des Sciences , & fuivanc 
lai Kir- 



Après avoir parle des diffe 
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d'Animaux, ve- 
rvoient dans leur 
]ue les peribnnes 
main de l'Herbe; 
:omme c'cft-là le 




SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Cbap.V. tiy _ 

(a) Kircber, il'déngnoit aufli la Culltirc de la Vigne. On 
voit Couvent le RoÈau entre les mains de leurs Divinités, 
avec (4 j la pointe recourbée; ce qui , au rapport de (e) 
Kircber , cil , conjointement avec le Jonc & le Papyrus, LtJonc 
l'emblème des différées Uelbins de la vie. Le (rf) Palmier, sir.- 
qui produit une nouvelle branche tous les mois, &par con- 

Lib.I Cap 33 A i ' IjT ««(««r. 

fer *d r^mVn^îB^iW vnniaim ,J Mcrciirlo^ypljo , fiu 

^m^t Cell mai) BnfPrtnaa 

(..■■.rnV):.-v.:j!i;ri' ]^ri-..:i](.r VI-aV^J.-;, iv.:..: t l,';:ri.i!-:,-::.-nc .'.i;:J' -.-.r:;,;- 

on les Cariftircs Isitl-j. M 11 lin, .\;;;t ; ,'',ir.r D.rTjrj ftij/i.-.r- 

l!s [ji^iicul du i'':]?. de lï.-.iri i:i\ & r ' , r ' i .;.■.;.( i;i :<j; .j:- 
i.n jonc ; cci] d^! : lus l.cr- , r.,,].-; ■M-Li.ï.ii.v.ï/ii'j.jr-ji.M 

ri;i iiiiyrnVsiKj , ;;a.c; qcc c'li's-I.l > jj , c; r-,;jj-,-« jf:<l.\-):*i. l_\lt- à-di- 

rmit 1 J 1 ^,cy. .L;:]:-r^ d:: r;: 1: ï.::vja ■.;.!■.■ itiï; ■;■;:.:!! r:Vvi 

i'.-ir.'.r,:,, iq'j'.li .rri'.^n: arec du vcd.i djl-^cr parle Iloftau du A-U, 

I , , . ■' .,.!,■ . ■., . ...ri . . ;.|: ■ v.l . , !„■..■ 

limi ir y. n , U;.Uf. -i.:p- !'.:•. m :,i , lui r,'.' isuil-I d.; :n.a;l , 

Si nr. III ; ..1 .,■ . ■. . . ,< I i:„:,: 11 ■. . 1 & 

Oliiid-. !:■■• D:!iriyl:o'Ksv|>:io.ïJf.::.;- ïir 

r 1 . I 1 .'" ■ " ■■■ m ' ■ 1 1 1 1 ■ ■ ...i 



■r a planter la vLgni 



qni,aij]cverdci.:.;iv.c L'j- 
: 1 1.1 1;, j: 7!.r;i Niliirici, : , :>-.i; :"e i;r::: f-. uk br,n:ri-.L' ; dclnr- 

*> Ji-.fi a nadi jnifjra , iEgyptil tequ'ilcniojuicridouiedansl'innÉc;.. 
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fequent douze dans l'année , exprimoit très - bien cette révo- 
lution. Les branches du Palmier qui, aufli-bien que 'celles 
des autres végétaux, étoient le fymbole des (a) premières 
Productions de la nature ou, de la première Nourriture des 
hommes , étoient probablement les ( b ) T/ial!oi , ou Bran- 
ches lactées que portoient les dévots dans les mains lorfqu'ils 
alloicnt rendre leurs hommages à !a Divinité. Il eft certain 
que d'autres Peuples le font aulTi lervis particulièrement de 
ces Branches dans leurs cérémonies (c) civiles & (d) relimeu- 
- lés. Le (?) Per/ta; qu'on a pris làns raiibu pour le Pécher, 




few htzGmu, ti TùtAol tôt pjv Kxttîi ajoure un de Ptrfte. 



A IfiJ.lfO- 

flr. pag.378. T" " 1 

Cell ft (jit par dei fyrnboles , ici liai, |n jupMipJ 

qu'eft la Roue que l'on tourne dans yli^T^JiiJœiiu» .. . 

les Temples des D1cuk,& qui eft ri- On dit que des plantes qui croilTeni 

ré* j:« .'■.'rj;.i.-;i:; . .v. rrls cm F.jjf ir 11 plus contactée â la Deer- 

font les Branches fleuries que l'on Te eft fe Prr/ro, parce que le fruit en 

Jor.Bc ;. feux qui adoreni : car ces relièmble an cotur, fli la feuille a la 

Branches, ouronrlefymboltdes pre- langue. Idem, ISirf. iik rfl pjl île tJ 

mlers alimens, on apprennent à la k^t^' lur/ft-ri i»iw»v£j-.^ , 

multitude, que les arbres fleuriifent, «>m (ftiiiaili , (wj-i«a -.hifta, C'eil-a- 

croiiTent & rubtiftent tres-longtems, dire: C'eit pou nquoi je dénonce i ce- 

in lieu que la vie des Hommes eft lui qui defeend dans cet Oracle, qu'il 

très-courte, nenïe fatalement, & qu'il parle aveo 

(O IlELioDoni, Uifl- fàbkp. décence. Diono aï Lib. I.pag. tu 



SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Sx. Cbap. F. m 
étoit confacré à IJis , comme le (a) Lierre J'étoit à Ofiris. 
Les feuilles du Perjea fervoient à reprefenter la langue, & 
fan fruit le cœur, pour indiquer le rapport qu'il doit y avoir 
entre nos fentimens & nos expreffions, & qu'on doit honorer 
la Divinité par l'un & par l'autre. La figure qui ( ù) rdlcm- 
ble à un trident, qu'on voit fouvent parmi les Hiéroglyphes, 
eft, fuivant Kirchcr, une triple branche de l'arbre Pirfea, 
& fert à repréfenter les trois fàifons, le printems, l'été St 
l'hyver, dans lefquelles les Egyptiens divifoient l'année. Mais 
le (O Louis eft de toutes les plantes la plus fignificative & 
celle qui revient le plus fouvenc: il femblc fc régler fur le 
mouvement du foleil , fe tenir fous l'eau pendant Ton abfcn- 
ce, & avoir fleurs, feuilles, fruits & racine de figure ronde, 
comme eft celle de cetafirc. Ainfi ic Lotus repréfentoit non 



d'ElHap^pir Pcs Ptr/i/, clins ïcicms S ly^aJ^'h'^V/^liri^ 1 . 

L 

ekri: :(>n tici:-u: le Lierri^ft la plan- lie. j a m bl r hue , ât Myfl, 5e«. 

led'Of'™. VII. Cap. i. Ki.^-i^yk-,-.^,. 

"(il Kl m: il li n . Cl-,:. .T.ifi. Syrr. t=, -i T ji »:,; ri ™. Ct));:; 

TH. ],;!.:. o>5. i-if ;rr;..'i..::,. Pcr- , , zî i T i fï *j.ir;rv Cfflfdi 

f«.".. '!■"•'-' 'M 1 f» m. ~* ïin 

pvi ■■: (il'.: r.i. .■.;' : i .','.,!, / Il:- :',/;; ::i , :, i:; 7 :.',;. - i - :ur:' ; 

(li . t.! {J 1 , i.f.'.r, r. !-, 1 .'.: M-Ti-uiio . jlz- - Toi;:.*; In-:, pr-.riicï dn Laut font de 

Orc, ; i.-f ; ii r.i ,■: '. i.m ,. . n.'urr tfilil;, Ifs feuilles anili-bier] 

ifi.-ii'i T.TiijV,- j;.-;...^.-.-!.™;!.!'. U'rli-ii- <iuc les fr.iirs. <ie fane qu'il tient lie 

iIItc : E'r.r il r L Irin.L bri.r. []!■.■ L.: l'.i- :r. Ti.iture de l'intelligence qui, par ie 

■ ' . : i 1 ( i . i. ..:i .■ : i . . . ■:. i , i ■ . ... rn 

.enfcà OJÎr*,™™ loleS" laie- Ce (d)'jAMI!LIC.ljn,i.W/[<f>ri: 

Jndc-àffj, ou s laLune,& la troi- ?îi»rii!',: i;j. CVlt- ;i-d:re ; tire 

;:i:ç i /il..-.!,.;, cil O'-.'J- l'ar les la affis furie Iilul. 
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Une (a) Fleur, n'importe peut-être de quelle efpecc, étoit 
le type de lapuiflance de la Divinité, qui conduit une plante, 
& de même toutes les autres créatures , d'une fimplc grai- 
ne, ou d'un très- petit commencement, à l'état de fleur, ou à 
fa maturité & perfection. (l>) L'Anemonc en particulier étoit 
un emblème de maladie, (r) L'Oignon tenoit aulii fa pla- 
ce parmi les plantes facrées, reprefentant peut-être par le» 
différentes peaux, dont les unes enveloppent les autres, à 
peu-prés comme les Orbites de Pnhmie, l'arrangement ad- 
mirable des Planètes de notre fyiléme. Les Prêtres (d) 
mangeoient point, parce qu'en' - '™ «'"« pairie :i .i>„- 



.,. ...It dans le déclin de la Lune. 
On trouve encore fur les Obelifqucs, & fur d'autres mor- 
!"*'"" CC3UX chargés de caradteres facres, divers Infiniment, Uften- 
mat. files fit même des figures de Mathématique. On y voit fur- 
LcCaia- tout le Calalbus ou le Panier, qui eft ordinairement placé fur 
■''■■<■■" la téte de Scraph , la même divinité (e) qu'Oyîm , &: !1 
marquoit les difrerçns préfens (/) qu'on reçoit de la Divinité 



(M Hqrai.om.os-, .: 

U:>. [[. C=!>. ;-. Asi ■: ï,^L-iY.;, .:- C'cil 

L-i;s-.?t«.-.-i;,.:. L''c;t-a-dirc : Lci & at 

Eenrc de I'Aqcqiqqq figniflent la na- àtnt 



'.!) J.t-.'i , Aid. pag. 3 W. (S»ir:c 
C'ell-à-tlirc: Strijiu J 0/1'ii foin 



(0 JU'EBAL, Slt.lJ. V.O- 

Pfm-ï f? crptrjf.u 'jïdjrc & frangert i_. 

raorfii. C'elt-iWirc: -W"' :j 

0/jrï/n/|™« oaiLm -i: ;o;n (k-'is k aiir [Jitu , , 

iwiu rnfirit puidanct. 

NmHui (/jMjciioh, Suira. t 
Cap. 30. Scri[Kfiis l'.'ir-.i- j.v 

C'eft-i-dire'. Il r, - tit pas nerrais.de total-'. , i' i(rrjNJ:ii S ->. /.'-,„ 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c Chap. V. uj 

& qu'on lui rend. La Silula, ou le Seau, qa'IJii porte quel- Lis,*- 
□ucfois à la main, dénotoit probablement ia Fécondité du 
Ni!: cetuftcndle ne diffère gueres du (n) Spondeion ou de ' 
la (à) Coupe des libations , qui ctoit un des attributs du 
SloMe, appelle en Latin Onimor. Le (c) Oattr ou la LtO.- 
Talfe à boire , étoit un autre emblème de la même cfpece : 
on le placoit auffi quelquefois fur la tète des divinités , pour " ' 
marquer l'abondance & les rïchelïes qu'elles répandent. Le 
<<i) Campui cil encore un vafe qui repréfcnic vraiicmbla- Lee™. 
blement ( e ) l'élément ou la divinité de fEau, On en voit 
trois 

.■•i i. . vi .'e.::, (s) En Grtt EnvJfftn.^ 

j! re.pw-r. C'dt-'à- ilirL- : ï-c imiii. Jt.-.t. Lb. VI, pag. 456. 

Panier dont ]j ti;e S-' ;:r; cil nr- ïrifj;-».- " :/..■> r:i tf -; : (..a, 

née, marque non fci-l ;.TTKi:;r lj 7: -~l^,oj. Le Jrptyfa , 

io Aération de l'Artre (Le Soleil), o;i l>r,-ri- ; ni'.i:: :ra ..;.:! 

mais aaOi Ton grand pouvoir, pois- la coudée de la juilice û: ia Coupe 




d; rendre fertile, ainC que le pou- Cca < 1 
TOit d'attirer cour, enhiut. les ra 

as 
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U4 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

trois enfemble dans la Table ljiaque, fous un (a) Spbytr 
gopeit qui dénotent les (£) trois caufes qu'on alîignoit pour 
Te débordement du Nil. 

Les Egypikn: fe fervoîent aufli pour leur Ecriture hiéro- 
glyphique de toute forte d'Inllrumens. Entre ceux de Mu- 
iique ceux qu'on trouve le plus fouvent font le Siitrc & l'Ar- 
chet. Le (c) Siftre étoit employé dans les cérémonies rc- 
ligieufes pour effrayer les mauvais Génies: fa figure expri- 
moit les périodes le l'Inondation du Nil, & marquoiten mê- 
me terns, que toutes les parties de l'Univers fe fout: 
par le mouvement, (ri) L'Archet repréfentoit , ou le 
fur lcfquels le Globe terreibe tourne, ou bien l'A 

plus réelles de notre falut . ii les itm M ri fcra mi tu/tan 
"(o^Ccii'cg imre chofc |o'Oru JL , "i"t« 
oie par Atiiemée làb. V. Tjtinv «I iîwfitltm, 

— -jieîp_»iw'- „,._.„, ? ,;;ii ,;'^É--..^. ; ': i : ,r :',° 



.. i. cap. ». Nia» )i t 

Ai; " : 't..V> h T*c ivvjl&fldc ^f* 
ci-:;-.-.- v-:',-.^ ■ ■"■ i' ■. ^ 



Shiivius,iïlr('r.-;f.'.- .'K-i.VII;.^"! 
«..i, Ilt f.« Nili j.-.-rjft.-: ù- r.viT™. 
C'eft-à-dirg: Le Siftre marquoiila 
crie & h diminution^du MJ. 



v ru ii . L'i :m ■ r ■ .. . i-: i: 

k,j-;:ii R|.-M::r-:.i.;,i;s .!.• L'.ïl.-.,,-.;. -V , tli ; 

Csr.s If icnis [ïroiirt 0(1 le .V.-.'i ri.ir. n :: 

pii;. .Î7^. f^-^i;.:.!-:;, ;;iîaf Uni 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Sic. Cbap. P. 125 
donne la vie & le mouvement à tout L'Univers. On voitauflî 
quelquefois des Inft rumens de châtiment ou de fupplice, tels 
que le Crochet & le Fouet, entre les mains de leurs Génies L c 
Exterminateurs, pour exprimer làns doute le pouvoir qu'on 
leur atttibu oit de chalfcr les mauvais Démons. Mais le bouet 
dans la main {a) d'OJÎris dénote peut-être fon caractère ou 
fa qualité de uuide du char du Soleil. Le Scboinos, ou Ro- Le Ho- 
ieau à écrire, & la Coudée facréc, (dont le premier éttiii J 
la marque du Hièrogrammatcus , ou du Scribe facré, & la 
(r) féconde celle du Stolillc) peuvent auffi être mis au nom- 
bre des Inftrumens de Jultice ; à quoi l'on peut ajouter le ™ " 
Sceptre, dont j'ai parlé ci-dcITus, comme d'un fymbole de LsScep- 
Gouvernement, de fermeté & de conduite. Mais la (d) "*■ 
Roue cft le contre-pied du Sceptre, fit Egnifie l'ir;];a!>:l::j d,r.q 1,, 
chofes humaines. Une longue Baguette, femblablc à la Ha- Ronf - 
Jla pura des Romains, marquoil probablement la même cho- 
fe que le Sceptre; on en donne ordinairement une (e) auSo- jj.'s 0 "* 
leil, quoiqu'on la trouve aulfi entre les mains de leurs au- 








a™. 
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Su-inon- très divinités. Cette Baguette eft fouvent furmontée de la 
..:= js t( ï [e d' unc Huppe, d'une réte de Chèvre, de celle û'Ortai 
■',' c. ' li'Jfis, ou du Louis, ce qui indiquoit ians doute quelque dif- 
férence. Par exemple, la tète A'Ifis ou d'Où* fur le fornmet 
de la Baguette déiignoit vraifemblablement quelque Pouvoir 
o'.i :\\:-<-:vi rarciculiere , qu'on fuppore qu'avoit reçu de 
quelqu'une de ces divinités , la perfonne à qui on la fai- 

Ftjoca Parmi les figures de Mathématique on trouve le (") Cer- 
ç'.r &le Croiflant, qui repréfentent le Soleil & la Lune félon 
qat™ 1 "' leur propre figure, comme s'exprime GW»n/ irA ! .'.\-»mlric, 
jj. Cc ,_ c'clï-à- dire, a proprement parler & fans énigme. Symholi- 
>■> .v u quement le Cercle marque auffi l'année, tout comme le Ser- 
pent qui fe mord la queue. On voit fouvent fur la tétc des 
! ('., divinités Egyptiennes un Globe ou un Disque, parce Qu'el- 
C ™ k's ont toutes quelque rapport au Soleil; on le voit auiïï fur 
1.D». \ s jij tétc & entre les cornes d'#&, dont les attributs Se 
,0 '' les cérémonies ctoient fouvent les (£} mêmes que celles 



il ■. .■ . 

| - -:l t.K lc ih l'.i'i: -Jj; C' :)i.i:..l; . il:, :;' Oririji.i r,,',;, 

telon & propre figurt. i^fr^r nm.i-r™";. Ct'fl-i- 

£») flPUtïB , Mcmm. Lin. Kl. quoiqu'^N.' & i'i.'.V": 

pag. 17. CorerkJmBlu/trrriri.iwjr.^!!- miâsquiavniem un grand -;. 

■ >,'■.'■.■:;.■.■'! ««rai ■ [ij. trt clli-s,ain Tique leur cul:e, 

dis) -k.-.-j'jj jajA-B /u-rr frwim pDtr amli iji tl- lis jiîûm.-., 

ffjfia ruurîJiHJ n; -: ;./:rj; ;■(/ nLii:ii!i:>i:is lin? fcwt i' .1- I, 

!-;.':„ nr;!i";.-n(!i'.': r.TIS , ririaVifum II- CE cm m lis: fai ■ r i ."i :■ < 3 d'jGL 

m;ii ™.-ràr. C'cft-i-dire : Le cielTus l'un & île l'attire. 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Chap.F. 117 

à'Ofiris. On ajoutoit quelquefois des (a) Ailes au Globe, Aii f . 

avec un Serpent qui en parole fortir, toutes cliofe (ymboli- ' ,r 
ques de ce que les Anciens appelaient l'Ame du Monde, 
c'eft-à-dire le pouvoir , l'elpric & la faculté qui donne la 

vie, la vigueur tk la perfection à tout l'Univers. Un (b) Sttta* 

Serpent environnant un Cercle, exprimoit la même choie : ; 

(a) AiEHiPBiiis, Lib. <tc Rt- ks Aclta indiquent IVfprii de Dieu . 



1 ' : ■ M 1 I ':. 1 1.1 :i ■ ni nir; ; p V 1:1 

C ;:c\: if. n^ure irjcoirjpréhenfible . qoe toai c!l ta lui â.>il, le co y.lc 

ir: ÙWi :i.::c « ticrrci:- de I!i:l, ;pi j^iiL - h;.-n Ci- ett drsi: , 1; 

n'n ni ccnmencemenL ni lin i par crand & le pc[i[ &c; & enfin nar 

h Qgure du Serpent, la venu par Tes ire'- : ' 

I L L>L 1 J , l 



L \ .,1 . 



a bien li 



tfj!nr:/tfmi é erpens, c'éwir i: 



mura (»)Abi 



...i-j.yî,-.,;. f.>lt-?,-c:i:v: J'.jir, c Ht Kiul'iii:», O, 1 ./. Ai-.;:. psiT- 

repréfsnte" par une Sphère d'oii P.-r fign.vi: jfi.^, :-<ri;.r.-,..i i-i.-,.:-! 

ftrr nn Strpcrit : le Crrfk- n.i-.riji:; u: if-« ,■:■,■!;.■.■■■: . pr ^sm: ■: 

b narnre divine, qnl n'a poir.t il? .Ui l-\r :.r i.::^.J'i-L-ï:r , '^ 

cr^r.r::<T r. ir.n:: Ti: .10 lin.: 10 ^r- -i:rM>; h :;' .-|. I ; ..j. r . I : I ' J <;'r/ln ^ 

peu: liiin-.lk- Ht pirr.il.: , r;i:i i; ,vi:i. C'cir-s-d:rc : l'a la ri^ere 

monde oî y répand la fécondité : Oc d'une Sphère ils défigne'-— '- - 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE&c. Oap. F. iap 
fiftoit, comme l'on voit, en une Croix, furmrwcc d'un Cer- 
cle, ou quelquefois feulement en la lettre T, jointe à un 
Anneau. Et comme la (fl) Croix marque les quatre Elcmcns 
du monde, le Cercle eït l'emblème de l'Influence que le So- 
leil a fur ces Elcmcns, ou, comme (£) Kirchcr l c>:; .iqu;, 
par le Cercle il faut entendre le Créateur & le Confervateur 

jsrH^t.qureftlemi-m^quJHr/j, mime manière. ^Ki RC hbs,^U 

verra de «ttê^CreSVi'ï'a ? ' L 1 

6//(FWJ, qni 11 plaça entre les ca- par le O-rle , c;iu- Ul )iv IV n- 

^^^tKàn^Jé'l^"™^ Rnd'dî n ?Iesélemcns'.^ 

dit KlnCHEH à !s pa 3 e 3 1Î!J <|U .n=~ (.'■) I.ISIHK» , IV„..'r. C;.J. jis;;. 
.:,; Ouvrai, r.':.ii S'.iltL <M>!f cr.k- u-,< HIT!' ,'r.., _/{..■;■. 

la Diviniié elle-même- , ou la pro- HatadoiVI. , 1)»^ :-.•:.■.-.:„:,,; j:y,«,fi- 
: uciic:i . Il e:rcj.:iii:':î ^ !a c:lin- f v:r :'1-f ,i Bfr; Ln-.::- 

I JEgjp o a 

vidcfceiumagiiiae&de fecreiriaiis c. r. r_, 

leurs opérations, fit d'anneau co 
IcsDiraoris&lcsl'LiiliSr.r^msjj . 

Cr' .7;.; ;,;j-,\-.-î:î , al .c i;l^; prr '- ■ 1-°,--° ■/.;'■■ 

HWSaR«»5SS csf- ^'j- 

.;, ,,„,-,; JTi .-.i.'.-] ITiUl t J CI» Ph t ha , fc* ï/f IH- 

W^rfcn.: Velt-à-dirc: Les l'hiLcib- ^a ; ,„.^.. 1 „;. J -.- !1 ™r>™., xe on 

« k-i Million; d'iV.Sfc . ci; La ;.!;. fj: /.;c:.i;rr.:::i, nrariî ;um 
fefle de) /nirrni & des , p=i- ,;r,'>;î.; J.j: j , n."i:,rv Tun- 

^nri'c.-nt Lil Ql'irrij io'." l;i iï cl 11- : j:::': -rr:i:.;. - Tr'J-'- T'' 

' I '. ' ' .'. 

> 1 ' ■ ■ • 1 ■■■ !;, ,., ,. : . .'■ ■. i ■ 

ui' wiviB p, àgUfam, fur 

doit pas bien , nc'coaSderam nasaf- Hah.n Hatatkf.b, ... .... 

Ter, que c'éioic un type de la Craii, "jjjjgf 'onfolemeîc ir lePMM "s 

,u cil ;.i.|>r..sdcU prcmièrçDi- ™J™^ 
vinuc, cHre^aaduepar-tout delà 



SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Slc. Çb*p.t\ l%t 
(a Voix de la Vérité. Mais futvant l'interprétation que (a) 
Sozomene & autres Auteurs Chrétiens ont attribué à cette fi- 
gure, du moins quant à la Croix, elle doit rcprélcmcr la Vie 
à venir, auffi-bien que (*) rimatc ineffable de l'Eternité 
dont Suidas fait mention, & que le daQe fierward , dans une 
très-fçavante Differtation, a taché de prouver avoir été (c) 
F Aiguille aimantée, ou le Compas des anciens Mariniers. Mais 

£ok™wt«i H- 'li^ a»"»'»- 

t-Li - s - : .;./ ,<-■» ri;. :,, 

- - Mm. - ■■- 



iJfÂÏT &?i*-dir™ On 

dit qac les pierres du Temple de i>- peur conclure avec railon de ces 
'.:r. ; j -:ir;.i r— n: ••,vri::- Ci-r.ir- tv'.iï .-r.lr-iv:, f.i.? r'cft ici le mi- 
le::: ^n-ib-Me: si-. :ij.r.e c: !; LVo::t. n; r" :: i-Ji^blf de l'Ers nui TÉ 
& que ces carai!cr:: {.ipLi^jcs r.< « tl--i Siédc , ftavoir la lettre T 
des Perlbntics f(£V£7,:^, celée scpl- :i\e ur. L - r.xi, qi:o ï.j.:.i:j à .-!. toi 
■ il. :■ i : \ II. il . .1 M ■< '. -h I i ■ - ■ i 1 ■ ■ . i 



pu. . Vf. }!: I. L;SJ. M. Cap. en. i.T.^j & peur jMrnù; & cela prin- 

Suiii.is, in T!:. :.!.:. S:,:inr, r]-;:.;;:^:]: , p-j-^-j'on l'.-.pp^ilj le 

BM. irtam, Lib. IX. figue recret Êt ineffable , aufll-bieq 

(i| SulDfl s, isv.i.T qac le ,Vi j n-r.iir , ou le pro/tnd 
'/va (i .iiï H:=i',-«;;: „■:'.'*: ;j J ? ïij 3 il- l'in'i if.S!i!i:j Cj.'.-i: , 

TOT A1DN0E ri ',. ■ iS le l!ej;i (!' J.-;:::; & qj: c'^il 11! 
ïiv, < AJJ=a 1 I 1 

i .. ' !i .l:n ■ ■ ii :-i ..i ■ . .', ,i c I: r. . . 

connut la ftatiir feercte de l'Etes- tieme & le fécond. 

K !■:■>; , :!1:ii:i'(7 J:3: Due q-.li.- l:r, f,-) HtHWAKD, rjjj. pao. otj. 

l::bi:i:il iI , .-I. , ..ï, i:..'j-jV: orcis lit foilS V^d "rr «nfliloi , illu.l Jljn-n 'T IV- 

le nom d'Offrir, & qui, à dire vra:, :,■■■.■) w .'-^j- ; ™.:. : i.-. L f .y..- ;■„.: ,.■ 

eft HUfli «Mcnij, en Vi-vi'.l lIii CTK-lr.r.L-î il':; ■: .:, . T.:' L---H ':. i-. -::J ,.'1 ;,■.•;?...■:„, 

myll-que des Divinités. Suidas jttui nimriai. Ceft-à-dlrc.- Je lui 

■■■ perfuadé 

h-. Ai!i.-;t 
R 3 
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132 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES: 

LfsHf- pour revenir aux Figures de Mathématique, Jes Hèmirpbcrcs 
"^î* OQ monde étoient probablement rcpréTeniés par dci d t mi- 
iVi pSî Difques, qui, fiiivai)! . i i j ■_- l;r psiL : i: loiliiL- ùioiL r:i!ijut 
jci it- ou en bas, dénotoient l'ticn li I p l-.i tl? fu;;i :ii-.ir ou initricir. 

Une (fl) Pyramide :il un Obdii.'^iic , c'dl- :, -dire un Trian- 
P^,t E'e équiperai, ou un Triante aigu, à deux cô:ts t'^mx, 
.'■ niarqiroit la nature & 1 titillent du l'eu , niais un ( ,!■) J r;a:i- 
""5' glc rcflanglc figmfioir. la nature & la comikution de l'Uni- 
mur- vers: le cote perpendiculaire défynuk Ojïris, ou le màlc; 
ia bafe ,■ Ifis ou la femelle; & l'hypothetiufe , Orus, c'eft-à- 
dire l'Air ou le Monde vifible, qui procède des deux pre- 
I* mitrs. Le (c) Mnr.dus tyUus, comme K:rd:cr nomme le 
;'(" "■' Mande matériel ou élémentaire, étoit reprefente par un 
fif.si Quarré, chaque coin en exprimant un quartier, tout comme 
S^S. Ia C'O Table du Tabernacle Judaïque. 
L. Paî " y avo ' t non feulement du myftèrc dans ces figures 
u,",- i tr.éincs : mais il y en avoir auflf dans leur poflure, dans leur 
''Habit- habillement & dans la matière dont certaines pièces de leur 
ajuf- 

jo*ffiiY™"-iïorJ:. rt J " L^r c ;i^."\;^!':'^r.îî<"i:î:'^^- 

( ) P^sp ^ 

*" I. II. pas- 1 limiiul 

OIreMsqBB.'™ Pyriml ' J " & lea ™ 



t.v ■■: r- .It.7-,,<,.~;. ks^ii^T^usIs ll-artcl-anQu! 

■ ■ ■■ 1 i 1 vi Al i s *' 

■■. .i : .i.-::. i ■ i>:.ii i'i i .■. *: . >;. , r, 

C-Ci! CiUlljiar;-!- I. S /' Et plllï :»n iT,/,'iJ.'.H fi , îiJEi , «S I i- 

bcan iks Trln:.,;., . . I"d u : 5 ri [ plus .t , Cn'i-î-dirc: A ituil 

<lij\".]!<-i!ii;:nt« :K y foin r, i^iiiIùt avis, : 4 lait rt.;!.|nc l'inuc;. : car 

1,1 nî.rurc t!nT:i':r. On j: : ci: I ci".: ■-■'■: 1:: :.[ ;.nv L l'jr i.uarrf jk,: s, irllc 

tint 11 ii,;nc .'il l.ii:rni:i: i.l le; in: le, lié:! .■;.(■ l'Kli , l'Auromnc ,1c Pna- 

que la bafe eft la femelle . & que teins & l'Hyvtr. 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE 6k. Cbap. F. 133 

ajuilcmenr croient compofées. Car quand on repréfetite Ifu, :™ t n 
Ûfiris ii autres aflîs , cette pofture cft un type de la Diyinl- Jj"* 
té (a) fubfiftam par elle 1 même, c'eft-à-dire que fon pou- 
voir eft ferme & immuable: lorsque le Trône cft cchiquetéde jV ml ™ 
blanc & de noir,c'cft un emblème de (41 la variété deschores ™ 
d'ici bas: lorsque les Dieux ou les Génies l'ont debout, 
comme s'ils éroient prêts à agir-, (c) avec les jambes fer- 
rées , cela veut dire qu'ils travertenE l'air fans effort , & fans 
que rien les arrête. Lorsque le (rf) monde cft reprefenté par 
une figure humaine, avec les jambes joinres, cette pofture 
marque fa Habilité. L'habillement qu'ils donnoienc à leurs i-ts». 

. . : . . ■ ■ Dieux £/, r "' 



fou itanr vtnllc faire emendrt. ;\- [ ci:-. : I r 

û>A-.~!,;;'.-,rx, '<>..:-<.■.-.,:.■**>,.*,■:.* & k's menant l'un devant 

G:- ClII .'. 'ii-c. Lui- A ri 1 ■ :.' r.i J'.i.uri: . iiir.l. j_-tin. iljc -<r-:r. l'jir 

V. ■ 1 ■ ,.1 1 ■■ r 111 nu il'' , I.. . 

Evang. mg.ei.'ks'.:, : i- , ,-l i,. il, k . n.ia^i ik'lcursDk?^ 

aaj.i; ; i;,i::'j-n., L .■II-:l-lJi- knr jui;.;-!, m lu [linls , (Si en quil- 

I ■ " ' 1 ■:■ : ■■') 'i 1 ■' "J; I'- 1 . 

ion pouvoir. AWlji-nnîi; ™ ki.-.ub, t« 

(fl)UHPJlHr,l. r L' Tr- .'ht •.. ■ ^■■-rït , év*fli> 51 

Kiatiui a , Sy:i'. 1. .>.].:. y,. ÈJ;u Z :( -'il. T .:■„■,■-, ;ara:, TfjS'.n-^;. 
du*. Ctrl â 

omdDtineàM|™"°iinè vç"d'uV.'i°i™!tnrbf"rri'!Vfur fi 



5 

Sj,,,,,. 



134 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES: 
Dieux n'était pas moins fymbolique. Le Soleil , dit (a) Pltitar- 
que, étant un corps de lumière pure, fon habit doit être tout, 
d'une couleur, par-tout également brillant & lumineux : maïs 
(i) Macnbe couvre les itatuës ailées du Soleil, partie d'u- 
ne couleur claire, & partie de bleu; cette dernière cou- 
leut figurant le fejour de ce luminaire dans l'hémifphére in- 
férieur. Le vêtement A'Ifis, qui repréfentoit la Terre, étoit 
parfemé de toute forte de fruits fie de produftions, avec du 
clair fis de l'ombre mêlés par-tout. On fa couvroit auflî de la 
peau d'un léopard, ou d'un autrehabit de (c) différentes cou- 
leurs. Les (il) Bandes qui font partie de fon ajuflement, ou 
qu'elle tient quelquefois à la main, lignifient les Priâtes de la 
Lu- 



■ ■ ■ . ■ ■ . I ..I : 1 I I K l.l !■! 

ixtxt 

AT).iyTio..r e ,;;.. Ctk-É-dirc : La ve dans la panie ■ 

Robes i'Ipi ftm de dit-erlrs cou- fait mure Éif , 
leurs, pires que fa verto agli far la [;) VnvwNn; ! 
îMUere, n i. cil «uic ra.jfas , lu- Hiliodoh 

mlere , ténèbres : jour, nuit; feu, unit, fini jafiut.p, 

ni dlverfitd , mais eit amplement la Sca:ue d'ffli ds E 

par-rontdela couleur de la lumière, les cinil'-nri, L'.r.ir 

(ù) Macrobb , Sara™. Lib. I. verfst Pbïfcf Je 11 



Op. 15. ; ; , 

M™™* "otour", Sffife Af/Sri 

(uwn pmttt : fbprri . 

Jjsri m'iNi j'ïi.j.!'.!. C'ilL i'.li 

flmulacrcs du Soleil, aaq 

y.yj'.:::;-;i [ioilr en: (les IL'.';. 

pas tous d'une même conlci 
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Lune; & les trèfles de Tes f» Cheveux, lorsqu'elles font 
d'un bleu foncé, marquent le beau tems de notre Atmolbhè- 
re. Les Rayons, les Mammcs, (â) les Cornes, les (r) Voi- °™«- 
les Sic. que les Egyptiens me ttoient fur les retes de ces figu- iitém 
res; les (d) Serpens qui fe dreflent fut leurs têtes, ou [™ 
qui *T 

plans, firjm. C'efl-ï.-'Lrs ' Ilc-!i B.r.v. 1 -. C;:ri':. ci;; par DlODORS 
vient que ce grand nombre de Ban- Lib. 1, 
iJ^kîres ils <!ivcrfss couleurs, « 
'.a-.-ï', .! //;, insr^i:c:i: r.:i, fs: 
ment les fcpt Phsfc de la I,u.._. 

i n'fï.-.v,;,,,- ;[[ipc;ij S;-:.-(j, .■'■fft-ii. C'ï 1-i-JirL-; (llori Mr. Tïrrnflin: 
Àc. mais suffi 1= venu par laquelle 

elle opère fur la matière, on qu'el- De r.-irilLT-t jv::u l"t::t;;Le i 
le produit & engendre mur , la^lu- Isurc. 

rnr, ia vie & la mon, lecommcn- Un ancien Poète, cité pa 

cernent & la Un. Dnfc, SnNc. HiUsi 

{ci ïcsrsi: . JV.ff. £t'.:';j. pi 2 . 

ûa. Hii«i^i.(i(i!v» k-.i- 7ci- ^jti .■ - .).,- Apnlw . Jt.nJi Liber J!; viisiiir 

à-y.'. txy;<T\T-.\ {'.'■-Il - a - [lire : La A : 1 ,-r,\::j , pif:; li.yji r.r 

chs-.-Lljri.- l-ll; i]l I il.: h T;:eji:£- yrrrtuj. 

ques en bas, marque IY;';n.ii nr A:: Ai-.--: r.nn .-.i.Vrm, fj" amhj nufior 
i|.v (I tT,: ( -!-r!:: !r. I. n . [> ir [- 

lo»y* F(t*^M»/. , Lib.^ 1H. pa^ Mu Sii rwiifii jeA,;™, fis Imtbnil 
la lapiiTcrie di 



l.L rtyirti-lic iigniSe l'air, qui de fa 



i le lïobo: 



i»,Syr,t.XVI[. pa B . 

""::'ï.a'[V'c- 



i, InJicmsm jorakniur Llb. !. Cap. I. O «J (S*«) JJwOu- 
I ftnrm. riffjni /7ï?a ÏJvn' £jj -h,, -h 

Ccfl-a-dire : La tête eft ornée, de h»™ h^ulcv, £,i 7?ts air» ,\; r; t 
j.,. -ni jettent iinfLa fro- ■,-;,>■■= i^tj^n. C'eft-i- 
uri. dire : Le Serpent qui l'attache a 

tout 
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î^'i : l ^'-V' -.: > og \l _ 

"rjn'.éf i: ',! ■ ' .Il " I 



:t le Soleil iiluircrvirde 



SUR LA SYRIE, L'EGYPTE &c. Cbap.F. m 

toutes ces chofcs, dis je, ont leur fignificatloti , & font autant 

de ( a ) tvpcs de la Nature , du Pouvoir & des Attributs de 

!:i Uiv.ni'.é ou du Génie fur lequel elles font placées. La (;<) r-sy.e 

B.iibtcu'un i! ;n.'j quoi que-lois ;'. <)!h-}s,T. ;n.]ii :a l:.i;iii!'irsri(in c( i ,r,r - 

particulière, & reprefente !e Solilice d'été, quand le Soleil, 

parvenu à fa plus grande hauteur , cli pour ainfi dire arrive à 

Page de puberté: mais la (l) Ik:'je £ paille Silène fipnific 

la nié. Lie choie (pic. les iL'elïe:; Jcs cheveux d'IJts. Le Mar- *mr.rs 

bre des- plus (/) noirs dont quelques-unes de ces ihif.ies j;;^; 

étoïent faites , marquoit par fa couleur llnviQbuité de L'Eflèn- 

cc des Dieux ; de même que quelques autres dont la tète & 

les ;:-isds étoient :'.oirs, Ë: le corps d'uuc coc'.our pius claire, 

lignilioient probablement, que les deffeins & les aflions de la 

Divinité nous font cachés , quoique fa providence & le foin 

qu'elle prend de l'Univers paroilicnt évidemment. 

Voilà un petit Efiai, tiré principalement des Ecrits des KTnfn- 
Anciens, fur la Science fymbolique & hiéroglyphique des *'£l7; 
f.;$p!îms, q'.H>iqc : :l n'y ait pas à douter que ce que j'en dis ^ht" ,\, 
n'en cil que la rv.oindrc pari le, & qu'il nous relie encore bien ^ aâÈ " 
des chofes h deviner lur ce chapitre. 11 cft vrai que Kir- 
cher, Auteur d'une profonde érudition, £ d'un elprir extrê- 
mement fertile, s'eif appliqué avec un travail infatigable à 
déchiffrer dans Ion Ocdipe il da:is Ion Oiiera^c fur VOMis- 
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qui les ont faites ont voulu repréTenter, je veux dire qu'il 
n'ait pris la figure d'un animal, d'une plante, d'un inllru- 
mcnt, d'un uRcnfilc tkc. pour celle d'un autre qui lui ref- 
femble; tous les ratlonnemens qu'il fait là dcifus, & tout ce 
qu'il croit en pouvoir inférer, ne fçaur oient Encres être con. 
iiderés que comme de fimpks conjcflurcs: de forte que la 
(it) fcnrcnce remarquable qu'on attribue à IJis , pourroit 
bien encore être vraye à l'heure qu'il cfl, qu'aucun martel lia 
encore livè fin voile. 

A l'exception de la (b)Tdo\e Iftattue , &d'un petit nombre 
d'autres Monumcns^&v/i/iVnj, les Obélisques qm font encore 
aujourd'hui en Egypte, <k ceux qu'on en a rranl^ortéà Rvne, 
font les (f) principales Archives hiéroglyphiques & les feuls 
répertoires de leur Ecriture facrée que nous ayons. Ces espè- 
ces de colomnes, non obftant la longueur extraordinaire de 



^.-lil.!. I--- Si". ,'.t %,:.!. T,V :■. A,::, : . [.';.,. : :„.,■,, V |„,ii : . , 

;:;-,.r..v-.i.iiv^.!,„-.-.,.: i -,-,:.;:j.- T .n -,n ,V : .r t v ^ui récrit 
i-,;;0\. : JVS! y. y-}} i.-"f P'.:!o-ojjSm^. Voici Ici 



(:-.iL'c::cT:!b:-r. ;.on\^- 11X c.:v-]- lui ,,.i.ï !■.: (OtaB/ti | m- 

<IIK!"'>:JÏu:-j;.i J,'.-.' ! l'i , ,ûrcrj i'ci- ri, r; n.i-Bra- .■■.M.l.n.l, .S^ViUio- 

k I Ipirlcnu rii.iirefoii ac (..-.ni.r - S i :n rn [V CVd. 
B,i.:.':s. Lfi Durs îÎl S,::.,;:;] fini au- Lr, Oli.- 1 i . .jii.'S . fur U-.iqiK-ts 

juur.i:''ii'.,i 1 iL)ii..:lic.r.;. or. ,. j, ;u rlo :lju!^s 

«■Jf( & .['"iiti-. en tîit i;i Je- r ■ . i-, :n Otuvrts [,1a- 

fcrb:!.n. Kiu'iisi, r J-...;: • ri,, E.;..pM™. 

in .'r'.r.M l.ïi.'j. (r') L;1 Ciriv ikfsTsùiiiss. 
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très- proprement poli: mais les Caradïèrcs hiéroglyphiques 
qui s'y trouvent, S: qui ont quelquefois deux pouces de pro- 
fondeur, font rudes ûc raboteux; du moins il ne paroit pas 
qu'ils ayent jamais etc polis. Et comme on n'y peut apper- 
cevoir , non plus que fur les Obélisques mêmes , aucune 
marque de eifeau, il eft probable que les caractères ont été 
formés au poinçon , & que tout le corps de l'Obélisque a 
été polipar le frottement. 

Les Colomnes dont je parle font cornpofées de deux par- Fignr» 
ties, ic fijft 61 la flèche pyramidale. Quant aux Piédellsux jjSg? 
des deux Obélisques qu'on voit encore debout, l'un à Akx* iUqH>. 
c.r.-.'.rt; l'autre ;l M,:'tj-rc.-,b , ils font tellement enfevelis 
fous les ruines & les décombres , qu'il ne m'a pas été podiblc 
de les voir. On m'a dit cependant , que le Piédeltal du pre- Ls ré. 
niicr .i.-iint été : livcrr, il y a quelques années, par Mon- iclM - 
fleur le Main, on trouva qu'il avoit huit pieds de France 
de hauteur , & qu'au relie il étoit dans le goût Grec & 
Romain. Mais peut-être cela demande- 1- il d'être examiné 
plus mûrement, quoique le plan ou le deflein que j'en ai vu, fit 
d'où j'ai emprunté les caractères qu'on trouvera ci-après, fût 
fufceptible de pareils ornemens & de pareilles proportions. Lt Fuit. 
Pour continuer donc la defeription de ce quou en peut voir, 
il s été obfervc que le fuit des Obélisques cft d'ordinaire en 
proportionffljdécuplc de fa largeur, S; à en prendre toute la 
figure en gros, c'eit comme le tronc d'une Pyramide, dont 
les côtés inclinent l'un vers l'autre avec un angle d'environ 
un degré. Ce tronc Te termine en pointe , qui commune- t> Fil- 
ment elt formée par l'inclinaifon des lurfaces planes cquilate- «jjejj- 
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raies , tout comme dans les Pyramides ordinaires , d'où cet- 
te pointe a atifiî pris le nom de Pyramidion, ou de peti- 
te Pyramide, On a remarqué que (a) la hauteur de cet- 
te partie eft égale à la plus grande largeur de l'Obélisque : 

exailetncnt obfcrvces ; car, ifcllcs lïioicnt', il ferait aîfé 
de déterminer pré ci le m tint par ce moyen , de quelle hauteur 
& largeur étoient les Obélisques dont ou trouve fouvent des 
T,-pi;i niorccaL.x ehl'cve-lis Ions terre. A on jiiL'.cr par l'Obélisque 
•■■<<-„,-.- d'Alexandrie, la bafe ou le pied clt ce qu'il y ade plus curieux 
'j." ikr.s ces monumens. La bafe de celui-ci , à ce que m'a dit 
jond. Monficur h Maire, n'cfl pas quarrée, comme ceux de Ro- 
me, mais hêrmfphérique , & entre de cette manière r-U-i dans 
une cavité du Piédcftal qui y répond exactement. On y 

racKris que voici, qui font peut- 

être de la même efnece que ceux | _Si I 

Ij,, dont parle {!') Apulée. Il ell certain que ces CV.ju];n as 
(f.tV.t- s.:,ù arrondies par le bas, ri.iicu-.blcrit :r.u-i:>: à des dards 
ï'v-'-ni. ou il dus jnvclots que fi elles croient quarrées, Si par confe- 
iaî- quent qu'elles font plus propres à figurer les Rayons du Soleil, 

qu'on prétend qu'elles repréfentoient , ce qui faifoit qu'elles 
î'ii'ii- étoient auffi dédiées au (c) Soleil même. On peut de même 
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conjeûurcr, que fi les («) I yramidcs, qui lont d 
d'Obelil^". ;;m.;: urrt d:l.:r-;cc leulemcnt, nue 
gles font plus obtus, étoiciit des emblèmes du teu 

Jcment concerte:, au Soleil. 

Les Obélisques $ Attxtuidrts & iïHehopolis don 

raûèrcs hicrogl; 



par plufieurs Aucurs. Ca- ,™ ' 

[u'on voit fur le dernier, & qui 

font iac 

TTarfia , rij TizuiiHK,.'-,, 
Ilwjpii, -ii o M-iVï-k, i, W ■l'iw 
Fi>jrm.-n|. C'tft-à-iiirr ; /nfirtr du 
Militai, « /JirtKf lurrKHiiMiv / J ..- 
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font les mêmes fur tous les côtés, font encore parfait 
beaux & vifibles , & tout l'Obélisque eft 11 entier & fi bien 
comervé, qu'on dirait qu'il ne vient que d'être fait. Mais 
l'Obélisque d' Alexandrie , qui eft dans un lieu humide & 
plus près de la Mer, a extrêmement foufFért, fur-tout du 
côté du Nord. Il parait que les faces de ces Obélisques, 
auffrbicn que celles des Pyramides, étoient difpofées de façon 
qu'elles répondoient précifement aux quatre coins de labouf- 
lole. On peut encore obrerver par rapport à l'Obélisque 
d'Alexandrie , que fa hauteur , que je trouvai être de cin- 
quante pieds de France , y compris trois pieds qui en font ca- 
chés fous terre, répond exactement à celle des deux Obélis- 
ques que (u) le Roi Mefphits érigea anciennement dans ce 
■ lieu. Plufieurs des caraftères de l'Obélisque Xticti^ik font 
remplis d'une fublfence blanchâtre, qui rcifemble à de l'é- 
mail -, ce qui d'abord nous fit croire due cela étoit fait à 
deflein, & qu'originaircn 



font leurs nids dans ces cav . 
Cmfts. La ] 'a::, ci v.iintc cil une reprefentation exacte de l'O- 

bcliv.ji.e àlhih'Mis. A. B. C. D. cil le lui: de l'Obelis- 
v ïM*.-, que: M. la puinLc ou le Pvrr.mUiùu ; F. G. H. I. les qua- 
S& tre Coin, du Monde ; K. K. K. trois ArmilcttS ou Talis- 
«H, : ... n;at'S. Quant Csi'.i^ircii nu l'iirurcs hicro.;h-p)uques, a. 
*" ù - cft OJtrit, ou le SoJriî; b. la Croix à anfc ou a anneau; c. 

la triple branche de la Pcrfi;-i ; il. rHcnïfp'iérc fouineur; 

e. la Caille; /. Tige du rotcau appellé Papyrus-, g. la Di- 

verfitc de la Nature, ou Panlomorpba Naitira; b. le Disque 

& l'Efcarbot; une Chambre foûterreine , ou Citerne; /. 

Y Ibis, ou la Cicogne; m. rHci;,:fph;:-c i,:iérieur; n. l'Oye; 

o. le Sccptrum ASgimorpbum, ou Baguette Gitmontée d'une 
tête 

(a ) r lise LL'j XXXVI. Cap. B . rc deu* oacrw Obélisques an port 

(Oj;;:, AiciîlK-.ï , .1'. ,7l j . p'i- .IL '■Vjralr .le Cï- 

jnporlu, ad Cattns Ipr.ùhm , tf-ni trt- /ir h ij'.jc ].; ll-ii M'H ri-i cn'.'ca , & 

.v:.MiI;:)ir..-. fi:;-, ;■■ i-ms-ii cj'ji o:i' di-i-.::> buirajiuxlcax coa- 

«iWlnrwn. Ceft-i-dire; 11 y a enco- il=:s dehaalcur. 



M 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE Sec. Cbop. F. i« 
téte de Chèvre; p. le Sceptnim Arundhiaceum ou "Zywio^ , 
cfcll à-dire le Jonc avec lequel ils écrivoient; q. Sceptre avec 
deux chevilles, pour marquer l'union de deux PuiHances; 
r. un Hydrcjcbtm't , du Courant d'eau ; /. un Gouvernail; 
». le Seau; il l'Influence des quatre Elcmens; v>. un bon 
Génie; x. unePlumc;y. le Serpent; z. une Hache, ou le 
Crochet A'Oftris; a., un lîras avec un Surgeon de l'aventin; 
(3. une Porte; y. un Oeil; t. leCeraflc; f. la Pyramide. 
Quant a une plus ample explication de ces Caractères, qui 
pour la plupart ont été déchiffres & appelles de leur 
nom par Kircber, le Letluur iuls permettra de le renvoyer 
à ce Içavant Auteur. 

f>) Diodorc nous apprend, que Sefijjrk érigea deux Obe- C« 
lisques à Mefi;/. './il , iivoLnt tt::;t vi:i r it eiii.iiîes de hau- ° bd] '- 
teur & huit de largeur. Nous apprenons auffi de {!/) Pli- ï„Vi- 
nc, que &ic'.:s & iiiiir..fis ea érigerai: chaeun quatre; Ceux ^™ e I" 
de Sacbis étant de quarante-huit coudées de hauteur, & 
ceux de Rrimtjes n'en ayant que quarante. La largeur de la * 
bafe de celui dont je parle eft de iix pieds, &la hauteur, au- 
tant que je la pus mefurer par la proportion des ombres. 



juîle, on pourront par ce moyen calculer la quantité de li- 
mon, qui depuis le rems de fon érection a été portée fur le 



«lucw une I in 1 1, , I ■■ .l , ,j. . ; . 1 iw ■ I n it eu érigen 




eu ;:voit plus de fa-i.re dix. Si ['.•■;) 
lequel e'eft dus Obel:- .lue* mencbny.és qui 
aujourd'hui , & connoitve fa hauteur au plus 



1 lquc Vby* 
n avoit plus de faixante- dix. Si l'on 
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terrein voifm. Ceux qui fur^:-.: érigés par Sef--jlvis font trop 
hauts, & ceux de Rair.sfçs le font trop peu, pour croire que 
celui dont il s'agit puiffe être de leur nombre. Car , quant aux 
premiers, quand même celui dont je parle auroit ibixante- 
dix. pieds de hauteur, il faudrait, pour eu être, que la plus 
grande partie en fut cachée fous la terre; ce qui excederoit 
de beaucoup la prol ■..'iii.it il: s r.iincs & des décombres, quel- 
que grande qu'on veuille la fuppolbr, qui peuvent s'être ac- 
cumulées autour de ce monument depuis le tems de fa fon- 
dation. Pour ce qui cfl des Obélisques de Rame/et, comme 
ils n'avoient que quarante coudées , ou foixante pieds de 
hauteur, il s'en faut encore de quelque chofe qu'ils tfayenc 
été auffi hauts que celui en queftion. Il cfl donc fort çroba; 
ble que ce dernier doit être l'un des Obclifqucs érigés par 
Sochis, dont la hauteur, en y ajoutant lcPiédcftal, s'accor- ". 
de afléz en gros avec les accidens & les altérations qui peu- 
vent être arrivés au terroir de l'Egypte depuis fon éreftion. 
Nous en parlerons plus amplement dans un autre endroit. 

De tous les points de l'Hiftoirc, celui qui regarde les Py- 
ramides do Mempbis, cft le plus fouveni rebattu, & le plus 

, diver renient traiié. Les ré(.'i:s & ùï d;fuip;"ij:'s qu'en or.; 

- fait les Anciens font en grand nombre, & tous fort différens 
les uns des autres, tandis que les Modernes, malgré touleï 
leurs obferva:io::s ii Ibuven: réirerre;, o!i: pl'itôt augmenté 
les difficultés à cet égard , qu'ils n'ont éclairci la matière. 

i- Les dimenfions de la grande Pyramide ont donne occa- 

L fion à une difpute. (a) Hérodote dit, que fa baie avoit huit- 
cens pieds de long; (0) Dlodoreàit fept-cens, Straban 



i ■ i 1)1 ' Sic ] Li;. IW::. \:\ i;. . \W. , ..i 

L;ll. I. pi.;, -p. F L ■:-:/.,-■; IT-.L.; . , : J.... ■ ff^v^nr. 

t f. ■r,'/.j'rJ..'j;:; i.Z :y.}~r.-.. r.\i ,- tï; !.'..■..:.;, ' 'i, iLif^-i -i H- 

■si t^Hh^ ifi^iï iùw •/!' i*-'jfsv Î-/JKO. C'ut-i-Uirc: Deux ac o 
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(bc-cens. Parmi les modernes (a) Simdjs l'a trouvée de n=fon: 
; vinac-fii-quaire, E*" , 
013 pieds A'shgte- VIT 
terre, & {à) h Brun de fept-cens & quatre pied de h 
te, qui en font environ fept-cens foixante-dix $Jngktcrr,\ 
lied, je crois, difficile d'accorder ces différentes mefurts, «''v^- 
&ccpendantil ne fcroit pas juflcd'accufcr nommément aucun 
de ces Auteurs de s'être trompé. Mais ce qu'on peut alléguée 
en général pour exeufer & juftifier les erreurs & les discré- 
paiices qui peuvent fe trouver dansées mefurcs, c'efl que L«nt- 
fe tertein d'aucun des côtés de cette Pyramide n'eft exafic- ta 
ment de niveau; car il va en pente depuis i'^-s'b oriental, «™"' 
tout !e long de ce Hanc .'j'-lqu'-! l'unie méridio:.al , &■ en rc- ','yrr. 
vanchc on remonte depuis rdui ci jul'outs 11 l'angle occiden- l',,"^ 
«I; de plus, les côtés du Ouelt Si du Nord fe trouvent cou- ruv«u. 
veris de tout le fable que lis vents étéfiens y ont apporté de 
tems en tems. Ainli il clt difficile d'en déterminer au jufte 
la bafe horizontale ; d'autant plus qu'on ne peut dire avec 
certitude , jufques à quelle hauteur ces fables mouvans s'y 
Jbnt accumulés au ik lins ik:F l'ondemens; ce qu'il fcroit ce- 
pendant principalement ncceDMre de fçavoir, parce que fans 

Pyramide) ont un Jtsde en hauteur, von) tronvd En allant tout du long 
étant de figure CL■[^i■.l!<JT.■ . \ m & roi::i.ra:>r , ',ue nous Tii* 

p:i;î liautïs qiir lut:' . va? ii-s ir.vjs. l:o;:: un jn.u iihis gtinis qu'à l'ot- 

lîdit.'vi. La plu; y J AvrrS^ (.'■ Voyez la Pyr.-.mliiijr.iptia du 

Pyramides, don; |2 br,:l -:ï: L'rr:;, il.-.jr" (. r, ,v v t s. 

couvre, 1 ce que l'on c;o:;, a. sriitViS (,i; I.t il ni; m, ("■*«;« C"lpp. -6. 

de terre, chaque' cô;c ayint pas „ Je c,i:v..-:.: -ju:;.!.-^ b.-m pas 

"'rj'lHt ■■<: s IV s, O.y- i,' ['■.'ra.:i'i.:'. : ! ''i':;,'", i^.j'iîi idi-ïi'i 
II. pan 61 \. Il 
■ 1m ■ ■ ■■ .M. ■ „ ■ 1:. ■ , , ! ■ '..In 

■ i j-,.-:-M i .-. vi.i. CVIt- ), Pont fept-cenj^Si quatre pieds.'!» 

de 11 pl ni grande Pyramide, dont .. brifu n l» ni [ 1 r 
les cotr! font egauï, ayant chacun „ braire comptées cinq pieds & demi, 
i:.:. |;r.i d-2 !o:ï-.: , a:r.il IV 

Tome IL T 
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cela tous les calculs des mefures qu'on en peut faire font ex- 
trêmement incertains , & doivent varier iuivant les circon- 
fiances particulières de la fituation dans le tems qu'on en 
prend les dimcnDons. 

" _ e paroit^>as que cette Pyramide, non plus que les ai 



JJ^Jj, très trois çrandes , ayent jamais 
n'iiit pierres qui font h l'entrée de la plus grande, font difpofées 
înenï"' cn f° rnic d'arche , & à une 1 plus grande hauteur qu'il ne paroit 
*±wlt. néceifairc pour un li petit pa!"!fn.;c : il y a auffi un grand cfpa- 
ce vuide de chaque cote, où les marches , qui dans les au- 
tres Pyramides Ion* tout le tour, fe trouvent discontinuées. 
Ton- dd^.ns J- i"A rhiL. .:u d: m nlijio.- ib;..!^^! 



*n"c- f * Hcndoie, ne dévoient pas non plus demeurer dans l'état où 

îefi* me, de manière que" les (ace/ de la pyramide dévoient être 
.« tout onios , com me celles de la Pyramide de Cejiias à Rome. 
pVifmt" Une paroit pas qu'on ait jamais commencé ce travail à la plus 
grande nia fa plus petite de ces trois Pyramides; il manque 
même à la première une grande partie de fa pointe où du 
fommet, par où l'on devoir probablement commencer l'ou- 
vrage. Mais la moyenne , communément nommée la Py- 
ramide de Chephreni, peut nous donner une idée de ce 
qu'on avoit deiîein défaire aux autres; car presque le quart 
de tout le bâtiment eft fort proprement rempli de la ma- 
nière que j'ai dit , S* il fc termine au fommet cn pointe de 
diamant. Les pierres dont ces Pyramides font bâties ont 
été probablement taillées suffi groffes que l'épaiflcur de 
la couche dans la carrière a pu les donner, ayant cinq juf- 
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qu'à (n) trente pieds de longueur fur troi» do quatre 

E'cds d'êpaifleur. Non obilant le poids & la grolfcur de 
plupart ds ces pierres , elles ont été toutes cimentées, 
- mais le ciment cft devenu friable par la longueur du. tcjns, 
quoiqu'il dût être bien dur autrefois, puisqu'il parcît de 1» 
même efpece dont on fc fert encore aujourd'hui (b) en 
Barbarie. 

Les (e) Anciens nous racontent, que les pierres des Pv- j>« 
ramides furent rirces des montagnes & Arabie. Mais quelles JJJjS 
qu'ayent été l'extravagance & les entreprîtes furprenantes des unidt. 
Rois à'Egypte, il n'eft pas vraifemblahle, qu'ayant de bons $£ tm 
matériaux plus à portée, ils ayent voulu faire la depenfe très- « < P -" 
inutile d'en faire venir de fi loin avec un travail incroyable. J™*" 
D'ailleurs les pierres dont tout le dehors , du moins des Py- M on <i- 
ramides en quelKon, cft revêtu, reuemblcnt à tous égards à (s™** 
l'efpece de Verre de Mofcovic, aux Coquillages folHes, & Jr *"- 
aux fubftanccs coraliincs (d) qu'on trouve communément 
dans les montagnes de Libye. De même suffi le Puits de Ja- Miu ti. 

fit** c&* 

£a) îfc, , 6. [:.|. 0^.',;:v pnurlciélcvcr.pLrasLIb.XXXVf. 

dire : «iiru.:: il.- p;;rrL:, :i .1 ;rmi ■, ci , I inr .r. ■ "i-zt 1 - ■ J I : - ■ 

lie 7. : ? ilj !r.r.:\ plus grande Pyramide cil bâtie de 

■ ■ ,:,■:;■.!■. , . ■ ... ...,,■„■■■ 



Ittfoac. Cet a-dire: Un ri;: qi:? i-l raillées par le cifcau de l'Ouvrier, 
pierre en fut apporter ilVjr..-ij,-. :|ui lv l'armi pierre; on voit dea 
elt a un grand eloignement , Se âne, rognnrcs qui ont la Genre firlagrof- 
comracl'on n'avoir, point encore l'r.r: leu:- 1;,: icrujljsi quelques-unes ine- 
(l'rktiffindcr , oc ût des lerrafiU me reflcmbjeni s des grajui d'orge 
T 2 a 
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fepb , les Carrières de Moccat près du Caire , les Catacombes 
de Saiara, le Sphinx, & les Chambres taillées dans le roc à 
l'Elt& au Oueft de ces Pyramides, portent tous des marques 
■ caraûériilîques, qui font connokre que c'eft la même efpecc 
de pierre dont les Pyramides font bâties ; & pour autant qu'il 
m'a été poffible d'en juger, je n'y ai pu remarquer aucune 
différence. Les pierres de celles-ci ont donc été probablement 
tirées de ce voilinage, & peut-être font-ce les mêmes que 
l'on a été obligé □ enlever pour donner au Sphinx & aux 
Chambres en qucltion la vue & l'élévation qu'il leur falloir. 
,. Obfcrvons encore, que les Pyramides , parriculierement 
i- la plus grande, ne font pas entièrement de pierre de raille, 
„ mais que la partie qui en cil au deffnus du niveau de l'entrée, 
- n'eft probablement qu'un pan du rocher fur lequel toute la 
" maffe cil fondée: car en avançant par le partage étroit, on de- 
c. couvre le roc en deux endroits ; de plus, la chambre balle, 
ainfi que le puits, dont l'ouverture fe trouve de niveau avec 
cette chambre, y paroiilent aulli raillés, 6t la pierre qu'on a 
tirée de tous ces endroits, peut avoir fujipléc confidcrable- 
ment aux matériaux que fans cela on auro:i été obligé de fai- 

11 eft fort fiirprcnant qu'il ne refte plus aujourd'hui de Tr» - 
u dition aflaréc, ni aucuns Mémoires, pour nous apprendre le 
, r vrai nom des fondateurs de ces Pyramides, & le tems au- 
quel elles or: é'.L ériece; , qucr.q-'ii n'y six pis v douter qu'os 
. regarda ces cd'ik(:s ï.ïc é:o::::(.nier:: k c iftinfrion dès leur 
îi fondation, (/i) Pline nous donne une lille d'un bon nom- 
bre d'Auteurs qui avoient écrit fur ce fujet, & qui éroiciit 
tout 

i molli* priés. Or nn prettnd qut BuroTldei, Anrlilhenes , Demcrrim, 
re fnn- dt'. rt-ll-'s tS; ce ■:|tii Its Ou- n.:;.;i:jt,5 , il «]□;]: mw wn im 
-tt^i-a n^.r^LOicr.r , .pi IV Ijinr p?- r.t/n .^ii/r^r c. ^Jr: , :fJ_ 1 '-_-.' J '.- („>::, y'p'l):- 
rriù*'' : ce nui HU me TJÛroir. t'iis ■ .- i'"i r.','.T"-.iJir <-r.hr ^■-nr'iT.'rj 
vrfiKn.y^:,' iVf. CM', n-dirc: Cens qui on! &- 

. (a) 11 en pr.riï (:■ Cl! ternit: cir. for !■: I'.- iT.ida Ivi.i, Ite.-r.it. 
D:,< ,■(.■ r.J (J|-;.»«j) fntwie ..... 
(.il. 1 ]k:o<!j -M-. , Iv.iii-i-.ie-ra , Un 
S.-. Tins, flrilwcnr:;., riiunvliaî, il. 

tui.tdonu-, jViliondCd Polyiiiltor r nifIFlaj, Dewiila, .ifiv.; 
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tons d'opinion différente, (a) Cheops , Chepbrcncs & My- 



ûcs, & JVÎ/o*™ la troilicme : O) Htndote 
féconde fut érigée de l'argent que la fille de 
Cbeops 



d'eux peut nom dire par qui elles 



d'eux pont uni i!i 
ont (rc^bâiits, 



•s f v,,;. !;• 



r',::r r ni: n: i'.'^J !.;!;■- t!^ r,:i- V, >■■.,-. t;-Jv 

l&I, & les ont Dlfci par écrit. ^ 
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Cbeops gagna par fes galanteries, & que les deux plus grandes 
etoient l'ouvrage du Berger Pbilision; donnant là Courtifan- 
ne Rbùdopt pour Fondatrice de la plus petite. II faut avouer 
cependant qp'Hefidott , qui nous a transmis tous ces beaux 
contes , ne mérite pas trop d'etre cru à cet égard : de forte 
que de tout ceci on peur, inférer avec aflëz de raifon , que fi 
l'hiftoire de la fondation des Pyramides, ces merveilles du 
inonde, eft fi douteufe & fi obfcure, on peut juftement foup- 
çonner , que PHiftoirc des Egyptiens fur tout autre fujet n'eft 
gueres plus exacte , & qu'il rl'y a pas grand fond à y faire. 
On o'ck Les Anciens ne s'accordent pas non plus fur la dellination 
pujj'ac j e ecs grands bâtimens. (a) Pline dit, qu'on les avoit cri- 
i'u'r.ii.r fiés par oftentation , & pour occuper le peuple oifif; d'autres, 
■ufluci & c'eil l'opinion la plus commune, prétendent qu'ils étoient 
voîtn-, (Ifllinés à'fervir i!c (ù) fcpvkri.s au" iîo:s à'E'Qple. Mais 
i« l'y- fi Cbeops , Supbis , ou quel qu'ait été le Fondateur de la 



!:,; fiisi I,:!>. XXXVI. C:sp.i:. CVf.-.'-ilr;: Più.-cjae leicendresuei 



gran- 




Ceil-S-nirs : Amafii arrartiû des B- 




*H«! 1 Ha. VltLrifloB. 
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grande Pyramide , ne l'avait deflinée que pour être fon 
fcpulcre, à quoi bon d'en rendre l'encrée Q étroite, & de lui 
faire faire tant de tours? A quel ufage fervoir le (a) Puits 

Ïii cit au bout de cette entrée? Que pretcudoit-i! faire delà 
hambre baffe, & de la grande Niche ou du Trou qu'on y 
voit encore dans la muraille orientale? Que fignihoient les Ca- 
vités étroites dans les murailles de la Chambre haute, dans les 
deux Antichambres, &dans la grande Galerie (i) qui y con- 
duit, &qui ades bancs de chaque coté? Comme toute la Théo- 1 
loflie des Egypliâiis c toit renfermée d^ns des emblèmes &dans « 
des fijrurts éniijmatiques , il fembie qu'on peut railbnnable- , 
ment conjecturer, que tous ces détours, tous ces dillérens 11 
apartemens , en un mot toute cette Architecture myflé- ' 
rieufe a voient quel qu'autre fin plusr.oble; & il paroit que la 1 
même Divinité qui étuir (i ) rL-piéfetitée par la figure exté- 
rieure des Pyramides , étoit honorée dans leurs apartemens 
intérieurs : car pour ce qui cil des Catacombes , on fçaît 
que c'eroit des chambres ibrt Emples , voûtées & taillées 
dans le roc. D'ailleurs , le refpccr, & la vénération qu'on dit 
que (V) S:rpbis, l'un des prétendus Fondateurs de ces bâti- 
mens, portoit aux Dieux, fervira peut-être adonner un grand 
air de vérité à ce que j'avance: & quand même cette derniè- 
re circoniïaiice ne ferait pas exactement vraye ; il cil du 
moins certain, qu'on ne pouvoir inventer de bâtimens plus 
iij^jneijfemer.t dispolés que ceux-ci pour fervir de Sanétuai- 



(n) PuneM), XXXVI Cap. iî. Stncblle pai*. jfi. Oînt Si 

/11 J : ir.:ri.:fr ■:.,i.r. r;: r-r.-.- :„:■■; 6 ll.-y.-is (□<;■: L>;.;v;-;.ij-..j„l 

- ■'r.-.i : -7-."i.t, ;,-/.-.■ ,'.!•■ ■ ■ , C'-rrp:. C..-'.:'i. Iir.c. S I. ! <.' 

■. C'clt-à-dire Dv i ». *i 



tk Pyramide clt un puits <-.■:: .[ ï ™ -j ntj-i ^il* <\ - /ir . r j-/.( 
l-Ii'ld;-.i<i; pmfonck-lLr. . o:i c:.r.- A^.-i>ï. I.': il - : I . r L Cuit,-.-: 

dans fon OmmCSr^r.q:,: .5:. v 



rc pui!5 avbil coniini-s. ii.-.-. 1 '.j:. r.-. 
Ni/. 



(6) Voyei la {iefrri|>r.;,n r!-.- Ii.li 

de Mr. QsïJ . .. 

((' \":v,- t ,L s ].::-!■: i--. il; j..- ;i:i!"rr:c! i ■ ! m !• i: ri- rhtiv: ton 

(<i) MiazipoH, cUé par le 
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res , dont on faifoit un G grand ufage pour la célébration 
des Myftères Egyptiens. 

J'ai déjà dit que Cbtpbrenes palTc pour le Fondateur de la 
: féconde Pyramide, & Mycerinus pour avoir bâti la troifième : 
mais ni l'une ni l'autre ne fçauroient avoir été deftlnées par 
ces Princes à leur fervir de tombeau, parce qu'elles font abfo- 
lument clofes, & qu'il n'y a point d'ouverture pour y entrer, 
comme à la grande Pyramide ; de forte qu'après leur décès il 
aurait fallu de toute nécellité en abbattre une partie , & 
■■ la rebâtir enfuite, après que leurs corps y auraient été mis. 
Si nous avions qin:l-.]i:es [locuir.t;!^ ou traditions autentiques, 
par où il parût que ces Pyramides ont été bâties par quel- 
ques Princes pieux fur les Tombeaux de leurs prédece fleurs, 
il n'y aurait plus moyen de former des doutes contre une 



opinion 11 généralement t. 
rien de femkla! 



;sHiftoires, & qu'il ne pa- 
roi: pas que les fondateurs mêmes y firent les dispofltions 

croit cependant que ces bâtimens étoient principalement def- 
tinés) mais que, pour autant que nous pouvons le fçavoir, 
& que nous l'apprennent les anciens Ecrivains, ils les firent 
folides & fans aucune ouverture pour y entrer ; il me femble 
qu'en voilà allez pour foutenir, que du moins les deux moin- 
dres des trois grandes Pyramides ne peuvent avoir été bâties 
pour fervir de tombeaux. 
L.c°r. Le Coffre quarré de marbre Granité, qui fe trouve dans 
f « n» 1 la Chambre haute de la grande Pyramide, parait de même 
la s*™ plutôt avoir été dellinc à quelque ufage religieux qu'à fervir 

i i 1 i .: : . I r lut t. i .s uli qu'on en aura 

"i'-M"" P u fr' re ■ l ' o:lt ' ■ a :- :r ^ s Siècles, ne nous 

i'^i.;,:,: fournit amun détid c ircoru uuu'ié , s'adlfaut fur-tout d'une 
f:^;' Rt!i;;uiii ii éui!;matiquc, on peut fuppoler qu'il fervoit au (a) 
■' culte -myltique à'Ofiris, ou que c'etoit peut-être un de ces 
Cof- 

i() Plutafqus, * W. (S 0- Lss Enpiirm jnonlrcnc en pluficars 
f.r. [Ks. Aiïiinji' t, ji, O..WIb endroits 1= ccrcm-LI d' (;■■.-.■;. ,' .'r.,. , 
tji^b -J-^i; i.:.K-;«îf- C-ïil-il-dirc: ûid. pis- 3<SS. H jif »w*'m *=3«ï* 
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Coffres (s) facrés dans lesquels les Egyptiens gardoient les 
(i) images de leurs Divinités, ou les vétemens & les uf- 
tenfilcs qui fervoienr dans leurs Myftèrcs ; ou bien encore ce 
pouvoit être une (c) Faviffa, ou refervoir pour. garder l'Eau 
bénite dont ils faifoient u&ge dans leurs cérémonies. La 
(d) longueur de ce Coffre, qui elt un peu plus de fix pieds, 
ïemblc a la vérité favorifer l'opinion de ceux qui le pren- 
nent pour un cercueil ; mais là hauteur & fa largeur, qui 
hacunc environ de trois pieds , excédent de beaucoup 



— , -. - , n Egyp- l«c.:- 

le , & par lesquels , je crois , il eft permis de juger des au- p"^" 
très , font tous d'une forme entièrement différente de ce pré- s. 
tendu cercueil de Cbeops: ils font tout couverts de Caractè- gj*" 
res hiéroglyphiques, & faits précifement comme les caifi"^ V.':^ 1 
de Momies, ne pouvant contenir qu'un (cul corps humain; 



: : Ci- (|'jr I ■ j : i 1:1: île la (;i l'uttî : l-j-uijjir; bam lie 
(L-O.iV.; flaM > C-.-rn:: il, n-j .-. cr.'.l CjN'i ,r.:':./r, ::r- 
r.; I<-::;I I- rlp.iiji.iT .11: rr- c-lnifs-, ni:; r.i fr .ï:,!;; -'..Vf. paw,t Ki- 
lt iti:.s :>:'; I: i l-iiiis 1 ! L 1 .. j : ; ::.| ;!:;::■ r:l":f :":■ ,:î CvjkiV: .vj.'jl V: ': . ; 
ou dlsuirurenr. ffmilfr, ubirtpam crsnt JâAia m, aiur rà 
(,1) Ajui,f(, .Ifu.îf. T .ib. M. r.-rar.'.' !■( .■:.■■!„:.■ mn:' flrfi.r i.™:,7« 
paj. ;-:r;,';::i' n/' C.;î,: j.r> (.'(rti.iiifo : II' s::-: ;::!,:(■:: r Kj-Jijfii 



B'witîa* Tifiztféffi. Ce It-à-dire : D'ail- pie un Refervoir d'n:ie figure cenve- 

Icur.-, Jir.c; Is 1 i. r r !l < (.■- aVi:! 1 Itiirs My Itères, 

rii.ïjî.i.fjt.k-i r"ù:£F f!i! ri piiillarrp, ik (,;) V n V r/ la 11 r; cl; 

pornnt en p race Ai on les Usines d"or Mr. G «bayes. 

Tome II V 
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au lieu que le Coffre dont je parle cil un quatre oblong, qui 
n'a point à l'un des bouts, comme les coffres de Momies, 
une efpece de piédeftal, fur lequel on auroit pù le drefler. 
On n'y voit point non plus de Caractères facrés, qui femblent 
avoir été eiïentielsen ces fortes d'occafions,& d'un devoir in- 
difpenfablc envers le défunt , parce que je ne f;ache pas que , 
parmi le grand nombre de cercueils qu'on a trouvés en E- 
gypte, ily L-i a m- f .1 ' 0/ v-: r'.- ncmpoint^ 



rSr'ici 11 ^ ue Collrc en quelhon tit :. i-1;lv 11:: I-.- [jlmicher, & 

pILi" par confcquciic ne fc trouve point d-v.s la fituation que ce 
fage peuple, à Ce qu'il parait, j::;;ca li p.n-tic-.îMore aux hom- 
mes, qu'on fe fit fc~ipi:k dj i\ù h bu" pas donner, même - 

lcCof. après leur mort. AinC ce Coffre n'étant. pas delliné pour 
four de cercueil, & (i) Ifcrsdih- difant L ^ .y:, ifti^eut , 

<'nc°"" que IcTombcsu de Cinifi <j;ci: dans lus voutci iiitt-itures, 
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diTtouc deflinée à être fon fépulcre. Mais quand on fuppo- 
ferait qui; Coup; o- c :.\t~"Li lu.Iciy. enterrés dans quelque Cskocû 
■partent ent des Pyramides; on fçait que l'on enterrait au 111 ia "f- 
dans O) d'autres Temples, & cette fcpulturc n'a rien d'in- 
compatible avec le principal ufage, auquel les Pyramides, à 
ce qu'il parc.it, c-aicr.; ordinairement deftinées. En effet, 
je fuis fort porté à croire, que de ceux qui confidererant at- 
tentivement la forme extérieure de ces bâtimens, la ftrudtu- 

dans la plus grande des Pyramides, enfin le grand erpacc & 
les commodités qu'on y a pratiqué de chaque côté, proba- 
blement pour la retraite des Prêtres; il y en aura plufieurs 
qui concluront avec moi, que la deftination de la grande Py- 
ramide cher, Its Ejjptir- r.z , t'.oit d'y honorer & adorer laDivi- 
nité, dont tous les autres bâtimens de la même efpcee étoient 
des figures , s'ils n'en étoient pas auffi des Temples. 

(ù) Strabon parait être de tous les Auteurs anciens le feul 1*1 a„. 
qui ait eu connoiil'ancc du pafiage étroit qui conduit dans i'in- J"™,,™ 
tétîeur de la grande Pyramide. La rampe pour y monter feint 
n'clt que fort t.tntc ptéil-nccmcnt ; maïs en fuppofant que de f"^" 
fon tems (() cette entrée étoit environ à la moitié de la ocu 
hau- B«>m* 

(n)HSRO»OTB,£i».i.ie9.Eta*in iène rcanrols m'en laire. S, je dois 
JAprienJAij?'»^^^*^*'^ leur M ^fMre ko m ç. On les appelle 

■I . I r : 1 .i i" !. 1" I '..I ■ i v I 1 

jo. t ;Aii:al.: . :v ;ij 7,.. >:::-„■.■ s i.Jf ,f> (li k :n-icaii c.J.ri- 



(i i Stuacom Lib.XVII.pag. irfir. 
■ ■ '■■ ■ : '■■H l .V \. . 



■■■ . .■ 



: remarquable, tain elle 
i trouve un Ercalier!o> 



i . H .1,1. :'i . .ii.ii ,, L.ii r 

C'eU-a-dire: Quant 3 ces bâtimens , (O Voyei la Note précédente. 
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p™!- hauteur de la Pyramide, on en peut juger combien le iàbîe 
«■ B^ft amafie dans ce lieu- là. Quoi qu'il en foit, s'il y a eu 
dès ce tcms-là un paflage ouvert pour entrer dans cette Py- 
ramide , & fi la dcfccntc de ce paflâge n'a pas été droit en a- 
Vttnt, & toujours fur la même pente, jufqucs dans les Cham- 
bres foùterreines , ainfi qu'on paroit pouvoir le foupçonner 
par la quantité de brèches & d'autres irrégularités de 1 Archi- 
teflure dans l'endroit où l'on commence à monter; il eft fort 
furprenant qu'aucun des Hifloricns anciens (o) ne nous ait 
donné une defeription détaillée des différensApartcmens dont 
les modernes ont tant parlé, non plus que du Coffre placé 
dans la Chambrela plus élevée. On trouve dansun ( b) Hifto- 
rien Arab:, que cette Pyramide no tut ouverte que paile neuf- 
cens ans, par Almamon, Calife de Babyhne , & „ qu'on y 
k trouva vers le fbmmet une chambre, dans laquelle étoit 
„ une pierre creufe, qui renfermait une ftatue de figure hu- 
maine, laquelle fer voit d'étui au corps d'un homme, avec 
m un poitrail d'or, garni de diamans; fur ce poitrail il j z- 
„ voit une épéc d'un prix ineftimable, & fur la tête du corps 
» humain une efcarboucle de la grofleur d'un œuf , qui 
u briiioit comme la lumière du jour. S: fur laquelle étoient 
„ des cïïraclôrcs écrits à la plume, que perfonne ne put dé- 
' « chiffrer ". Tout ce beau récit cil fans doute de meme alloi 
que ce que dit ic même Auteur dans un autre endroit, feavoir 
„ que celui qui bâtit les Pyramides, étoit&urii/ IbnS.ilhouk, 
» Roi d'Egypte, lequel vi voit troïs-cens ans avant leD&uge". 
Mais laiffons-là tous ces contes magnifiques, & remarquons 
que le Coffre, lorsqu'on le touche, rend les mêmes tons de 
Muûque (c'cfl, fi je ne me trompe, les Notes E-la mi) que 
la Chambre même; d'où il femble qu'on pourroit inférer, que 
leCofiredoit avoir les mêmes dimenlîons en petit que la Cham- 
bre en grand: mais en mefurant exactement l'un & l'autre, (r) 
Mr. le Profeifeur Grenues a trouvé que leurs proportions ne 
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:*) Mr. G BB AVR3.dir,sft;w 
kpÉftio, le nnriime Ipn Mo At- 
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font pas les mêmes. Il eft encore àobferver, que ce Coffre eft 
fi bien attaché au plancher, que plufieurs petfonnes à la fois 
ne fçauroient le remuer. Au relie fa fituauon, qui peut-être 
n'eft pas fans myllère, répond exactement à l'entrée de la 
Pyramide, (^cft- à-dire que l'un des bouts eft précifement au 
Nord; pofition qu'avoient auffi les (a) portes des autres édi- 
fices des Egyptiens. 

Outre ce que j'ai déjà dit du Sphinx, je dois remarquer, n y* 
^u'en Juillet 1721. le fable s'étoit entaffè à une fi grande hau- <!" 
tcur tout alentour, qu'on n'en découvrait qije 'l'élévation de 



par hazard il n'étoit pas deltiné , comme le Puits de la gran- 
de Pyramide, à fervir d'efealicr. 11 y a une autre ouvertu- 
re ronde fur la téte, qui, à ce qu'on m'a dit, n'eft que de 
cinq ou fis pieds de profondeur, & allez large pour conte- 
nir une grande perfonne. La pierre qui forme cette partie 
de la tête parait un morceau détaché, le relie de la figure 
étant taillé dansle roc. JclailTeaux Voyageursquiy viendront cei 
après moi , à découvrir fi ces ouvertures fervoient feulement "<*•.' 



ileere de cent Tombe > 7 pieds 3 nhx naiùuaa. C'elM-dire: On dit 



l'épine du dos; au bout de laquelle, pré 
pion, fe voit un trou quatre qui a environ 
long fur deux de large: mais ce trau étoit te 
de fable, que nous ne pûmes pas l'ouvrir aife 
par hazard il n'étoit pas deltiné , comme le F 




pou ces ci demi en longueur, fahau- 
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(tantôt à renouvcllcr continuellement l'air dans !a cavité du corps 
' i Srhinx , ou s'ils n'avoient pas suffi communication avec 
;-'™ : l;s la ç^nde IVramidc, foit par le Puits, foit par le trou de la 
"• muraille tic la Chambre qui eft au même niveau. On 
découvrira peut-être un jour, qu'il y a auffi des Chambres 
dans les deux autres grandes Pyramides , & même que l'é- 
minenec fur laquelle elles Tout érigées eft pleine de cryptes 
ou de voûtes, de galeries étroites & de labyrinthes, qui 
peuvent tous aboutir aux Chambres des Prêtres , les au- 
teurs & les Arehitcûes de ces lieux foûterreins, qui les a- 
voient pratiqués, non feulement pour initier leurs élevés, mais 
auflt pour y célébrer leurs Myfterés & cérémonies avec plus 
de fotemnité, & les faire par- là mieux rcfncfter. 
LciCi- Ce qu'on a publié julqu'à préfent Tur les Momies paroit 
tciTê peu exacï; aufii les Catacombes de Sahara, que les yoya- 
siiiro. geurs vîlitcnt ordinairement, ont elles été ii for; troublées Ci 
dérangées par divers accidens, que rien nYcft demeuré dans 
Virm fa place. On voit cependant encore dans quelques-unes des 
£°"-„ voûtes, un grand nombre d'Urnes de terre cuite & de figur 
min re conique (voyez la Planche lettre a) qui contiennent 
chacune une lbh. Le bec, les jambes, Stmémc les plumes de 
cet oilcau làcré font admirablement bien confervés : car il 
paroit que l'on cmbaumoit& emmaillorroit ces oifeaux préci- 
fement comme les corps 1 ;t T t-'.-'cepcé qu'on ny écrivoit 
point des Caradévcn hiéro^iyn -i.jucî. J'ai vù de même le 
crâne & pluficurs os d'un Jlpis ou liccuf, à ce que je pus ju- 
ger, quiavoient été tirés de ces Catacombes, mais il ne pa- 
roiifoit pas qu'ils cuill-r.; é:é embaumés, il y avoir auffi de 
petites figures de bois, d'animaux Quadrupèdes, peintes de 
blanc, dont les jambes étoient liées crilérïib'o, <omn-, L - fi l'on 
alloit les facrifier. J'y vis encore un petit Vaiffcau , fcmbla- 
ble à une chaloupe, avec les mâts &lcs voiles tout entiers, 
& les Matelots iaifant force de rames. 
Eotciti On trouve dans ces Catacombes de petites Bo&tes quar- 
Î°i ? m^ rt ^ cs ' f emD i aD I cs a ' a figure 35, qui font ordinairement pein- 
iSU ' tes de figures fymboliques ou de Caractères hiéroglyphi- 
ques; on voit communément fur le couvercle de ces Boct- 
tei 
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tes la figure d'un Epcrvicr, j'en ai cependant vù une avre 
un (a) Chien, & une autre avec une Chouette, peints l'un 
& l'autre de leurs ivi:i L 'i:i:> n.-u'.: relies. Je ne pouvois pas 
m'imaginer que ces V.r^-.-.vs piilfcit avoir t ' 



n facrés des an- 
qu'it y en avoir. 



ves, & qu'il ïli L :poloit poL:r font.- ntifuii ri\'oir été faites pour 
une Courtifane. Il y a voit cr-iirc autres un Buccims du cui- 
; d'aibâtre, pluficurs petits pots de 



tes, les Caiffes des Momies, «11111 iv.oc toutes les limites & 
tous les inftrumens de bois qu'on trouve dans les Cat.icom- 
bes, font de bois de fvconiore, fi::i s'oit parftitornei'.t bien 
confervé depuis plus tic trois ;i:i:io ;;:îs , quoiqu'il p;ru:iïe 
fort poreux. Un peu derrière res <,..::,-. on voit nombre 
de petites Images et, a, a, &c. de terre truite, faites à- 
peu-près de la façon des caifios do : . Momies : il y en a de 
bleues, de blar.tkcs, do bi^u'rooN , ou en iuibi: de ktb.;ieu!c. 
Ces figures font ra:;:;ô:S tout a'j-our du picdclîal de cha- 
que caille de Momie, comme fi c'itoient autant de Génies 
gardiens, ou de fuh-aus. Les dirérciis attributs de ces figu- 
res, comme le Fouet (|3), la Houlette (y), le Filet (<f), 
Yjftpba facré (f) &c. la contenance d'une femme avec le 
voile (t)); tout cela, dis-je, pourroit faire croire que c'eft 
YJfy 



(n) Elle eft Af^T.ii riîn; h- GnlMN, Pisncha XXIV. Fig. 4. 

a-.iMijr.r.'rj j-i'afit tic Mr. Atta. tt}Voy(3ÏomeI.p»g-3lll.CS7iiitr. 



tSo OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

VIfis Averrwica, ou VIJis qui challe les mauvais Génies. La 
Bande d'écriture hiéroglyphique (9) qui détend de l'cfto- 



mcnt fur la patrie de la Momie qui y répond; mais la petite 
Idole », qui paroit être de la même cipece, quoiqu'elle ne 
porte pas les fymboles ordinaires , a une femblable bande fur 
le dos, quoiqu'avcc des caractères difFérens. 

La compofirion (a) qu'on trouve dans la tête des Mo- 
mies, rclTcmblc parfaitement à de la poix, feulement elle eft 
un peu plus molle: l'odeur en eft aufli la même, mais un 
peu 

^&'$'f&7,':> J $ rjisliïura , Jlvi /rrommr. Ceil-'T-dirs : Op &cca 
^™ Mumtnia , wi nffiOnu mm- £*»m , par le moyeu du feu , la poix 

ileo fWilij) fj 

Sfc™, qui iigniSc A Sa c'eft™™ii™ %™™ e 4>pe™(£ 

.[N'lI.l f; f^vi.n: SUIT: peur ce. <, i.n _ Clll Sl;f| , 1( . ^ Cfdre, qui j 

o:!.;m:i'l [j-.i ;l .1:1:. ira di ci.c. u 0- 1M . .j s , anr]e vsr[n , qne | es 

MUS. Diff. U->_)-« Mummia fu'gs ; t/.tii en embjinnenc leurs mnris pour 

Pinru-iiicon i- * ■■-■■■■■<--.r-.:<. m:<« :t evi™ doct 

Diol"LX:Jdj . -i-j.' .i. C?- i - i, 1 >.'.-;■■ psr.;, plutôt le goudron ori 

C'ctl-à-dirc : Ce qu'on appelle com- la rétine du Cèdre mm: , c^urrre- 

n'n:; î' ::■ , l-:î r.orr.M'.ï pur r.;cr.: ;i ce -:iv.::i d.; Dmtojni; 

;)..;.'.. l.iv. T. Cnap. 101, Pîjjhjpal- Lù, I, (Jip. içï. K -";:, î:.";:j f.-'- 

:. pircc : , '.^.l-jr e;i clt comme , ^ ' 1, >■-,:•■:•■■* KE .l I A :- 

( ',- li -> '.\ miU- -vec r.:f.;JiJl:e " V : r^--,.r' : , r."* 

„ ; dj ■iiiuiiic. I'uïj, iitf. jVji. i'-lvï-ï. .î^.kv.t,-,;- T ;, ««« ™- 

I .1 ■■\ ! I ■ ■' 1 .■' ■('. 

, ■ V. :■ l 1 1 i . ' . i. ■ 

«: Pir Hîalrfa in Euro;..: .' Ciyi-' >';>r"j'-'" - 1 ïi'i i ■■" i: i 'l 'i 

jjaiufir. iignum r/ui csntf- V 

,...!JÙ,!ir:..'jjUr f.Wr.l iï-. 1 :™,/:!- ( 

», iiruH : Primai /utfcr, <t(«* nu*. I 
Jtatt ism/i ;4w in Sytia Cedrium nu- 
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peu plus forte. En examinant deux de ces Momies, & défai- a.n.ic 
iant leurs bandages, je trouvai que le (a) Septum médium do Mmu m 
hez, ou l'os qui fe parc les deux narines, avoit été enlevé à b,u™- 
l'unc aulTi-bien qu'à l'autre, &queles(*) crânes en étoient b«- 
un peu plus épais qu'ils ne le font ordinairement. Il n'y avait 
que peu ou point de parties mufeuiaires qui fùfTent confer- 
vées , excepté fur les cuiifcs; encore tomboient- elles en 
poulïïcre dès qu'on y eût touché: la même chofe arriva aux 
bandages qui envelopoient immédiatement le corps; quoi- 
que la toile extérieure, à plus de cinquante aunes à' Angle- 
terre de longueur , parût aulfi forte , après qu'on l'eût défaite , 
que fi elle ne faifoit que de fortir de demis le métier, mais 
quelques jours après elle fe déchirait aifement. Je ne trou- On pri- 
vai ni argent dans la bouche, ni Idoles dans ia poitrine de "" A sne , 
ces jMorr.ies ; cependant on prétend en Egypte, que la plu- 
part des petites flatucs qu'on offre à vendre aux étrangers en J« w«- 
font tirées. La feule circonftance qui peut favorifer cette iTpot* 
opinion eft peut-être, qu'aujourd'hui on les trouve principale- l " ne - 
nsu'.t les iialiiiaris de Sakara. Ce fut aufli d'eux que 

j'achetai le vafe marqué «, qui é toit probablement unEncen- Bncen- 
lb:r '\;vpiicn. Il eft d'une belle pierre qui approche de l'a:- ! "". f: 
doife : le manche en eit fort bien travaillé , &c rclfcmble à la s>1 ""' 
jambe d'un chameau , pliée de la même manière que les 
Arabes plient & garottent encore aujourd'hui les jambes de 
ces animaux pour les empêcher de s'enfuir, f f font deux Pindoi 
Pendans dlorcilles de la même matière, que j'achetai dans lé 
même endroit: c'efl peut-être une efpece de ces Pendans de 
pier- 

-itium^vo*t"™ m î n ' 'é' % Sr! "" m f près v> ™' ,irû ' i,s 7 fa" mnlsr 
vriir rtrircr plus a;i'-n:on: par-La la ( i. ) Le mime Anienr remarque 

cj:vJ.,:, iV l;i:r;i..lu;r t c:i 1.1 pIv.K "W. 1 . ;. Tl. , [j'Jt les E&ptitiu avoient 
cia::crc Nrio-.iiï- qw er. y (rouvo. s'-^=f-=Lcn-^;it le ci.-.ru'i'dus ni'.K iï-Jt- 
Î-S'. Il;-" ^.'".tc. A.-,-: ; i.,..; ; 1,^.'.-,.J.,_ 

^AWto»,™^^;™» cW/re: Les tera 

ïa*r«, r.J.Ca;;».. 1_ l-iI- dos i: ix: kiru fi dures, qu'on iu- 

s-dirc: D iborti .n-tc _;m, htftJ; nu,!: la peine à I» Ccrafer à coupi 
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pierre, qu'on attachent (a) auxoreilles des Crocodiles fa- 
ctés. Le Caiwpus deux autres qui font à préfcnt 

dans le Cabinet du Dofteur Aferd à Londres , viennent aufli 
de Satura. Le mien cil d'un albâtre presque transparent ; 
il a dix- fept pouces de long, & [ix en diamètre, avec une 
bande de Caracïcres fecrés peints fur la poitrine, 6t une tête 
A'ifu voilée pour couvercle. Il y a lieu de croire que les va- 
fes (c) qu'on portoit en procellion, foit pour marquer com- 
bien l'eau eft utile, fait pour lignifier que le principe humi- 
de eft le commencement de toutes choies, étoient faits de 
cette &çon, ou plutôt ayant le ventre un peu plus- gros, 
comme les Campus l'ont ordinairement. AulTi dans la fa- 
meufe difpute entre les Cbaidéeni & les Egyptiens fur la force 
& le pouvoir de leurs Divinités rerpeftives, le Feu & l'£ou, 
la dernière c toit repréfentée par un Campus, (d) Sutfwra- 
conte fort agréablement cette hiftoire- 
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Les petites Images fuivantes étoient apparemment des Di- 
vinités domeitiques, ou des (a) Amulères. La première A, 
cil un Prêtre Egyptien, avec la tète rafte & un ronleau ou- 




.... , ,rr Apldis n; 

. j „...nj jwOfuidii.fnJIk, .„,,.- 

- r("li iîfcj:...',:j:l(.]->i ; pir [fldii, Ifax ad 1 

. . î Ttrrim H Nilum pmintnt , lownm 
terre , ton: perece:. .!:■ r.nrnbrc t^'ijJn .'r'v.-Tvmi"! rir/frftjrrJrl /f ionfr- 
l'L'rirS trm:5 , rrîvcr; k^.Jl'.J; ."rtri'iij ;,"£'.! -.vir. P,-r Acclpltrero , 
[il filtre OC for; trj;-^;:r;. Le l'ïirr; Mi '.:;.:.i-rj .;,r.j.\:;; .-iirr;.:»-;: ti.ail , 
du l'j'i'M.- cri: duce une de ce: Cm- ci-i ,\-jl.<r.rn , ;:i-n nivCMIiù , fn Bo- 
ches, en boudin bi;-. les [r,rs.-. ivic vît. , :h:.s (ï> (.mm .!-;:; 
IL lï cir;, la ptl.'.-.'-d.- ciiWrfV! [.. C.'.r.ti;; , ,(.-;.-.;!:.:r:,-;; y .fav.'i lisfi- 

Lcnrs < I ) r m tf JLlnraip.. 

'u i . ;„ : 1,1. ■,, . ' 

il mit adroitemcii: ci:c t^L- ui'il r'vpriatii fapl&fai faifvl , putenlijjtmuv: 

avo t ur. si ~t Ltbfpaiumj adjb* 



i certain '<l>".:kii, Cripiiî. 



,1e vi. -IITl Les (>.:«,>; . , ..... . . 

Le Feu Aie allume; La cii.- H-le, iîns.t;;) r-:::-.! , 1rs plus ( 

Choll les trocs h fmidil , ;ï l:i Cri.- ctd.M: cti:ï ri'.'f.-.j j;- , 

chedillîtlsnt fonça», un! forroii par d'^.-i , ri'Oiî'.i , dVjîi & 

leslrous. le Feiifuiiitrint. Par cet- pai. Le p-..,ni r [csiuïr u 



JTruflui J"S/ t c formel, istitût 

(nto/iu3mf(,™ilïl^:iiwir^-(i:-ri;ri.-;: avec une reretrEpcmer, tantôt avec 
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vert de Caractères hiéroglyphiques fur les genoux. B, cft 
Offrit , avec fa Coêfrure a, fon Foueti, & fa Houlette r. 
C,cft la même Divinité avec une tête d'Epervier, dont la poi- 
trine paroit avoir été émaillce autrefois, auffi-bien que la Bran- 
che de Palmierou la Plume Qu'elle tient. D, e&VIJis cornue, 
portant fur fes eenoux fon fils Orus E ; qui eft le même que 
ta figure F, le Sigaiion, ou Dieu du Silence, lequel eft con- 
venablement repréfenté avec un doigt fur la bouche, & con- 
nu fous le nom à'Barpocmlc. G, cil encore une autre fi- 
gure à'Harpocraïc, affis de la manière que les Orientaux 



ifleyent encore__au)ourd'huj. Je crois qûe la figure H e 



ij Orus, ou la Terre jgrofle parla q 





ecreis par dl- linito /^-mr' A'iwii.'.j'ii 










Se llattoicn: d'obîenir 




porcls. lis ripiroien 





l-.-i;r vïi:oi,.r v ^ i ■ r r: i : t: t t.- . i r c j 1 -- . : i isr.i, v, jr.j.'j .-.(."■■'■'" < 1,1 

il. , v,u« :k [Vf:; ri: ; le l!-i.f, S;!;:'. l-i r.;l:.:i rj'.T, i-sr 'tfr.- 

lïï rldiL-lVcï ; le G::;', h cortVMK':.-.- r... I .1. Il , ,' , I , ■. , ■ i ; . .■ irluj , I 

CC des Ans & des Sl'k:im , k LY- , .V ■■.p:l f.v.f-.^i- 

iy..rp\i(f & k ("!...[, IVirri.dkri (k i;i fur, .r r. .■ r : , :„■ i i , i i r. ■'!• 

i:ïniii il; Ii l/ni. PnriuL ki Ii> t:;:f:>ffi iulv.:;,,- ,:!.... ,Ji , ù' I L ,1 Ty- 

■ ' .'■„■..■■ : r,i; ■ ■ sh:<s -,',>., ' ■ 

endroks , pour anlrer la di^oitS du ftriim Wvliam ™r. C'ert-à-dire: 

Sul'-ii, A ptliir |V ; ;.;.,-;( i r rcilîfs 0.-:nrl(ii! r !: M j D i : r ■* rf-prf.-'urt IT] 

lis mtWes& infinité! du corps Si negirçon, &, au teraolgoagcdeïte- 

dc l'èforit, wrgu», n'elt autre cliofe, fuivaai fon 
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le elt prête à produire. I, pourroit bien être le (a) Çrepilus 
des Egyptiens, à moins que, par le tour du corps & par le 
bonnet que porte cette image, on n'aime mieux de croire que 
c'étoit quelque Divinité d'une autre Nation. Les Images qui 
fuivent font plus petites que les précédentes. K, eft Anubis ; 
L, M, YApis; N, le Chat; O, le CymupMe; P, l'Eper- 
vierQ, R, la Grenouille; S, l'Efcarbot; T, le (t>) Phal- 
lus octrfatus; U, unNilofcope; X une Pyramide, & Y, un 
Pkûrum, ou Archet. 

De 




ciii vcii fur li; ilcr , rïjii t- n.-j>~. «r™! jFijvjrioï m,,, ,vc. 

u h LBnr, ainH qu'an C'dt-a-dirc: On voit en beaucoup 

. .., ,.ar ](.-% L-CIT! ■■ & !i- V. ::!(■. f : .V, : i!r:-.;:-H i"j T .- : ; r ;] i il-fen le par 11(1 

fnr.r ft? !it:nb:a:s fil i.:-,s!n ! =: :■!!(■ tiras étml-.i , .pi elt lamirnne delr 

:il;-.<i:ianiL-|lLS]!-ni,)iii5 .paire (|!|\ I U- bcnOlirLT n:A (!'.- 1 a I iV ra I : t - : j Tilir^' 

.■il 1: [;.;-.- .!.■ r ( ■ il ' r v-i \: - : i:v:i,; ir.i,. p y".:/l:ti - ."i i "i .■ M: DLTcé , ÛVC C UD bras 

comme auffi la vengertfle d'Orartué qni parait en Ibrtlr, ne lignifie autre 

I>jr & ;■;! t- r.i:: r'r.ic r^vi- choie cl-; la nran-: r.rc fc^nr.iiiar.rL 

ïre, vil [(ut par ion influence humi- du divin OJim, qui le ntanifefle pur 

de, fort bien ex primée par les rayons, une. Féconde génération, vii qne par 

tUc rappelle le monde, opprime p ar celte opc.ra.tlon. cachée. & inren£ble 

X 3 »; 
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De ces Images la dernière eft d'albâtre; Q eft d'un mar- 
bre brun , tacheté de jaune ; A, B, C, D, E, F, G, I, 
■ K, L, M, N, P, R, font de cuivre, & les autres de terre 
cuite. Excepté A, G, I, O, P, R, elles font toutes per- 
cées, ou bien elles ont de petits anneaux, par lesquels lesDe- 
vots paflbicnt probablement une ficelle pour les porter aueol. 
Les pivots qu'on voit au bas des figures A, B, C, D, peu- 
vent faire croire, que ces mêmes Images ont été placées au- 
trefois dans quelque endroit de la maifon, où on les adoroit, 
ou bien qu'elles ont fervi à mettre au bout des Baguettes & 
iliques des Egyptiens , & qu'on les portoir, 
public ii ^rv.cn: t-i! procïlho.':. 
iviais laiRbns-là les Hiéroglyphes, pour dire un mot de 
PHiltoire naturelle. Le Nil eft fans doute ce qu'il y 3 en 
£gyp!e de plus digne de notre attention. Comme cette ri- 
vière fc déborde tous les ans, on conçoit alternent qu'il ne 
fçauroityavoir grand nombre de Plantes ni d'Animaux dans 
le païs. Prajpcr Atpimts, Bellanius & d'autres Auteurs cé- 
lèbres fe font fort étendus fur ces deux fujets; mais il eft à 
croire, qu'excepte les Plantes & les Animaux aquatiques, il 
y a peu de branches de l'Hiltoire naturelle qui ayent fubfiflé 
de tout tems en Eiiypse ; & l'on a droit de fuppoler que l'ar- 
bre nommé Mvjii, le Palmier, la CV/m fifluhs, le Sycomore 
1 & même le Porreau & l'Oignon, auifrbicn que le Chameau, 
le Bulle , la Gc^d! U le Larr.ck.paràohs , ou la GirafFe, jr 
font venus d'autres païs. Car il efl très-probable, com- 
me l'on va voir bientôt, que le fui de l'Egypte ne pouvant 
pas prérendre à la même ancienneté queeelui des autres païs, 
mais (a) s'étant forme fuccefiivement, tous ces Animaux Se 
VeftBÛlIX y doivent avoir été tranfportés peu-à-peu. 

Pklfieurs Plantes & Animaux en échange, qu'on peut re^ar- 
. der comme naturels & originaires d'Egypie, ou qui du moins 



Amulète d'une ires-Bi>nde vertu. 



l/fnt. C'eB-tdire: -lt rc.'.i: 

vrtle inJyif.nonfcufcmtoidsfifH 
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y ont été depuis un rems immémorial, y font à prirent fort 
rares , ou ne s'y trouvent plus du tout. On ne voit plus 
guercs , par exemple, en Egypte de Papyrus, à caufe que LiPi^- 
ks pauvres gens en arrachent continuellement tes racines 
pour leur fervir do chauffage. On n'y voit plus du ton: 
la plante (•>} Pcrjra, qu'on trouve 11 fouvent dans l'ancien- 
ne écriture fymbolique des Egyptiens; du moins les deferip- 
tions que nous en avons ne font applicables à aucune des Plan- 
tes qui croiflent aujourd'hui en Egypte. 11 cfl certain , que ce 
ne fçauroit être le Pcfchcr, ainfi que l'on en a communément 
traduit ienom; parce que les feuilles de la Per/m fubfiftoicnt 
toujours, &. ne Jomboitnt point tous les ans comme celles 
du Pe(cher. 

Quant aux Animaux, les peuples qui habitent maintenant i.itj. 
l'Egypte ne çonnoifîent pas feulement l'Hippopotame, lis 
connoiiTent presque auflî peu le véritable Crocodile, qu'ils o,,'.-- 
appellent (b) Tnnjab, & qu'il cftfi rare de trouver au dtffous jij.* 
des cataractes du A'i/,quc les Egyptiens ne l'ont pas moins eu- r„n"il lr 
rieux d'en voir que les Européen. De même auffi Vlbu, 
qui ctoit anciennement connue de tout le monde , eit au- 
jourd'hui exee Hivernent rare ; mais on y voit en revanche 11 v " 
beaucoup de Cicognes: car outre un grand nombre do ces SècE 
oifeaux qui fans doute ont cchapé à ma connoilTance, vers le 
nvli.-i d'Avril 1721, notre vaiffeau élant alors à l'ancre fous c " E " 
k Mont Cmncl, j'en vis trois vols, dont chacun fut plus de ^ ' 
trois heures à palier, & s'etendoit plus d'un demi mille en 
largeur. Ces Cicognes vendent de l'Egypte, parce que les 
canaux du Nil, Si les marais qu'il forme tous les ans par fon. 
-débordement, élanulefféchés, elles fe ruLiroion; .-.11 NordEff. 

On remarque que les (c) Cicognes, avant que de palier C" 0i - 
d'un pais dans un autre, s'affcmblenr quinze jours auparavant Jv.t'ir.- 



(t) EaArsit \^~£Timfih. Cen 
ne diffère pas beaucoup pour le ' 
île celui Je CfciiTjf/u , comme ! 
pdJt Hem-both, £ U (trp. *■ 
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de tous les cantons voifins, dans une plaine, y formant une 
fois par jour une cfpece de Divan , comme on parle dans ce 



piittr pais, pour fixer, à ce qu'on dit, le tems précis de leur de- 
p"i! i P arc ' ^ ' e '' eu °^ e " es * c retireront. Celles qui fréquentent 
rut» les marais de Barbarie, paroifient environ trois le 



. 15 que je vis les vols dont je viens de parler: on 

fuppofe néanmoins qu'elles viennent auffi d'Egypte , où elles 
retournent un peu après l'équinoxe d'automne , tems au- 
quel lt Mit s'dl retire dans fon lit, & qu'ainli le pais cil en 
■ état de fournir abondamment à leur nourriture. Les Maho- 



tn ïc- de clli me & vénération. Elle eit presque au fli facréc chez eux, 
que ÏZÔh l'étoit chez, les Egyptien;, & on regarderait comme 
un Profane, tout hommequien tuerait, ou, qui leurferoit feu- 
lement de la peine. La grande confideration qu'on témoi- 
gne pour ces oifeaux, vient peut-être originairement, moins 
de ce qu'ils font fort utiles pour (i) nettoyer^ un païs hu- 
.1 ' -,:r-'i-. . n-nni-i Rvvtitii, d'une quantité d'infectes & 
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, puis elle donne de la partie inférieure du bec et 
fupérieure, faîfant un (u) bruit comme celui d'une paire de g£ 4 ' 
caihgnettcs, & enfuite elle baiiïc le col jusqu'à terre , en 



zell ou de l'Antilope , de l'Ichncumon , du Caméfc 
du Narrai, du Tbaibanne, du Cerafte&c. il mereft 
cholê à dire fur l'Hiftoire naturelle des Animaux 
J'obrerverai cependant, que les fables & les dift 
gneux qui font des deux côtes du Nil, produit 
grand nombre de Lczards & de Serpens que ! 
(A) Sin. Le Cerafte y eft le ferpent le plus co; 
Gabrieït, Apoticaire de Vemje, qui avoitdemeu 
au Grand Caire , me montra deux de ces vipères 
garde cinq ans dans une bouteille bien bouchée, 
nourriture: ilyavoit feulement au fond de la 



peu de fable fin, dans lequel elles fe louvoiër 
les vis, elles venoient de changer de pea 
auffi vigoureufes & aufli vives que fi elles 



tout nouvellement. 

Parmi les lézards , celui qu'on appelle W'arrui efl d'un u «: 



rn^rt (V. r.i.J àv;i i! (V r le c, 

& Yn-. r- t - W C-:' - 

Crtïetlt, t M riiiar» 

Ovide, AI»™.,). 



CnpUami douta rtjln. Jî.™ E >^jS ckànfJ'"/^ 11 ^ 

Tttît aieffoD bec? ^o^lï, J>!m! - tfau^mii. cffià-Src: L«C*™.' 

m li .'.■i,i : 1 1 ■ r . k " : ■ : I ..' .i I. '., ; i . . 

i : i:t f:n [ k; Cicognci, tro- |t) Voyez pug. tJ.dc ce Tome. 
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de la mailon à'Obed Edom , fautoit de toute fa force de- 
vant l'Eternel. 

Si l'on excepte le Nn/ron, le Sel armoniac & les Coquilla- l<b Vt- 
ges fofliies dont nous avons déjà eu occafion de parler, il 
refLe peu de chofe à dire fur les autres parties de l'Hiftoire k,'"",' 
naturelle de VEgyple, lice n'eft ce qui peut avoir quelque 
rapport au Nil. Car comme il pleut Fort rarement dans ij™"' 
l'intérieur de ce païs , on elt entièrement redevable à ce c™irc- 
fleuve de la produftion & de l'accroifiement des diverfes JJJ, M 
efpeces de bled , de légumes & d'autres végétaux qui s'y 
trouvent. Ils ne vk-ui-ent pris f (.rendant tous également bien 
par-tout, & il y a de h différence à obfcrver par rapport au 
terrein & à la culture. 

L'Orge, par exemple , & le Froment , dont l'une fe re- Orge * 
enfile d'ordinaire vers le commencement d'Avril, & l'autre 
Vers la fin, il- de:n:r.drivj ; sqr.c ai:rur,e c-.!l:i::'e: fculericnt 
dans le mois d'Oftobre, lonjue l'inondation cil pafiee, on 
les jette for le limon, ou on les enfonce dans la terre en 
les foulant, 'ou en y faifant paifer légèrement la charuc. Ceft 
suffi-la le tems auquel on feme le Un fis l'Epcautre de PB- lu & 

duirelé (") terme de l'Original. Comme le Froment & le 
Ris croilfent plus lentement que le Lin fis l'Orge, il arrive 
communément au commencement de Mars , que ces pre- 
miers :\c four que [■' ■■r.'w de la terre, tandis que VOrge ejf en 
épi; fe meuriffanc, le Lin en tuyau. Les terres qui por- 
tent le Ris doivent être presque toujours couvertes d'eau; 
c'eit. la raifun pourquoi il vient admirablement bien dans les 
plaines de Damieue Si de Rozeiic , qui font baffes, & par-là 
plus facilement inondées que les terres fituées plus loin de 
l'embouchure du Nil. 

Comme le débordement do ce fleuve ne fuffit pas à tous Madii- 
les végétaux, fit qu'il y en a qui demandent d'être outre ce «'y*'»* 
la Couvent arrolus, l,:s hajiians d'Egj-pte fe fervent pour cet f-™", 
ulàge de l'eau qu'ils puilént en certains tems dans IciWmême, 
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te intention. Ù fémble que la (o) Via d'rfrcbimeae étoït U 
machine dont on fe fervoit anciennement pour cela; mais 
elle n'en, plus connue aujourd'hui. Les Egyptien! modernes 
font ufage de toute forte de féaux de cuir, ou d'une Sakiab, 
comme ils appellent la Rouë l'erfanne, qui eil très- commo- 
de & généralement ufitée. On trouve un grand nombre de 
ces machines tout le long du Nil, depuis le bord de la 
Mer jufqu'aux cataractes; mais à mefure qu'on remonte le 
fleuve, le terrein fur lequel elles fe trouvent devient plus 
élevé) ce qui fait que Ja difficulté de puifer l'eau en etï 
plus grande. 

Mjoiirt Lors donc que les Légumes, le CartameouSafran fauvage, 
j! '"'"i lui Melons, les Cannes de fucre& autres plantes, que l'on a or- 
piin"- dinaircment la précaution de mettre dans des filions ou efpe- 
£«■ ces de petits canaux , demandent d'être arrofés, on tire une 
cheville qui eft au bas de la citerne; alors l'eau fonant abon- 
damment, le Jardinier la conduit comme il veut dans les pe- 
tits canaux, étant toujours attentif à l'arrêter & à la détour- 
ner lorsque l'occafion le demande, en lui oppofant une peti- 
te digue de terre, Sien ouvrant en même tems avec fa bêche 
une nouvelle tranchée où clic peut entrer librement. L'E- 
criture Sainte fait fouvent allufion à cette manière d'arro- 
fer & de rafraîchir une terre qui l'ell rarement par la pluye; 
Si c'en en quoi confiftoit une différence eifentielie entre 
VEgypie & le Païs de Canaan. Car Mufe dit au Peuple 
à'Jjraét: (i) Le païs où lu vas entrer pour le pojfeder , rieji 
pas comme le païs d'Egypte, d'où vous êtes finis, où tu [émois 
ttsfimence, & où lu farrofiis comme tu voulais, comme un jar- 
din à birba : mais le païs où vous allez pajjer pour le pojfeder, 

<â 

(a)DioDoiHDB Stctli Lib. nonvean limon pir fi ertC de tons 
I. oatt. tli Tâ il» *nwû Ai tbï ut' Its uni, le de Film, Ici hommes w 



&qu'ils gardent dans de grands 
«ï,.™.™ Il c—i-i.. u 
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ejl un païs de montagnes fjf de campagnes , (f il ejl aârtivà 
d'eaux félon qu'il pleut des deux. 

Il pleut rarement , comme je l'ai dt-ja dit, dans la partie Pio r n. 
de l'Egypte qui eft avant dans les terres; mais fur la côte, 
depuis Alexandrie jaÇqn'kJJamltti* Si Tineb, on a les pluyes 
de la première & de l'arriére -faifon , tout comme dans la 
Barbarie & dans la Terre Sainte. 11 faut donc que l'inonda- L'inon- 
tion fi régulière du ttU vienne des torrens qui s'y déchargent J"'^ 
dans les païs méridionaux. Tout le monde convient aujour- e( ai- 
d'hui que c'eft dans l'Elbiopic, parce que l'on fuppofe que le Jjj* *" 
Nil y prend là fource , & que ( a ) le Soleil , en s'avançant piu ye> 
vers le Tropique feptentrional y amené la faifon des pluyes. g^'™" 
Ce font les Mimonaires Portugais qui nous ont appris les pre- J™,-*. 
miers ce que je viens de dire, & qui ont tout l'honneur de 
cette découverte; quoiqu'on trouve auffi plufieurs (i) an- 
ciens Philofophes Grées &i Arabes qui ont eu la même penfée. 

Quel- 

(a) C'etlinlravaiHnfatlgabledM (t) Diodohh m S icilb Lib. 

oit nous :i':).ir, lD>.ï.\M- I. DSij. J ti:- 

lion 3e connaître mai:i:.-r.snr 11 l': 1 - asf i/n?:. Ti.'r rit» A.'"i:r,.„ 

ritable cnufe de l'Inondation aufil tjcn y/^*. rvtizt'ï ô^flpjiï jtj 

ttolennob&mttooi nom avonsap- i^e^^iXîrSS uBSSt 

priiqne l'-iirjpwt , ou ce neuve prend die, que mus les ms il tombe fur les 

& fourcc.ik partoort one rafle (ten- jnoncignea if£tK»iidt» plnyca con- 

due de pais, cil remplie de monta- ùnuellea depuis le Milice d'Etc iuj- 

. & nir-jrc!kr:.ei:[ Ucm^ojp qu\; l'uT-ii^oiic dj ^Automne. JjArfa, 

plua ointe que l h £rjj>,',' , pc::do n c il rj. [.■^■ J -. ^ t.-.-i- 

I Olir j'.l^ U I ■ SL I , N . ( 1 ■ ■ T> d k - J 



y£/ ["' 'V;iVi .i'.f ^jV'-V inrl- i'erc La- T^v .^jVttb , ï-v'x;/.- rfï 

no. 47 le Journal Angoii intitule Unis nri sjfjiv fftîjw MT.-j7Tf.ri: , ., ri 
tyLiUnrj, pour le rnoisdeMar! 1735. 6ipH-rtu;ÈJi i-iv tot«,li>. Ceft-i-cUie: 
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Quelque merveilleux qu'aie paru de tout tem? cet accroif- 
fement du Nil, la grande <]uanriu' oV liuioii qu'il a charié de 
tems en tems ne p.iiT'ir pas in-nins [urj.in.'r.-intr. Il faut aP 
furcment, que le terroir ou le fol foit en Ethiopie d'une pro- 
fondeur extraordinaire (Tuppofé jjourunc que JejVi/n'y ga- 



fi 



f !:;.-■ il fur r.i i rï;i.-i:-- (/.-.;. .'i'r. ''i- !.'■■. ,.-r":r.;h f\:,y,-,rr ri-.-s l:ctii-,tft 

ciu ivi, 1 î:-:H'i'tn:'ilss pleyc; ci:: con- "t.l , « a i-siiiL- tli cela i'appclls 

benc <hm l'.i-. 1Hr.i1. AT. Ei.ii n o a i , L'imrt. 

c:-.c p-.i K umsi'.vm jW- (.'.) /.Vu, i.'-i.C t.-j.Ï! Omnijijî- 

n;:M.j AVi : ÎMLvailC :■; ::a*:i:à:.j:i rie >.,. .1 -î- ; ■ ; :-i -.l-yîï.v , :Vj 

Mr. Gagkisi.1 A.T.-.ir,;.-;,,; Nili -ri. Mi,;;, 

r.riVnr (A- p ■ '.,^|'.'';, 1 .■.::>;,' r ; l . :J .jj / .:.r- ± L .1: a-.J:rc r Lca 

rf, „/W.^r „■ s .V!j!' u -r:. -/,, :V, ■.■:„ .nii-h,,^::l: JiJti:! ï iCDrc , .p'CAÎrrJ 

rii'-'-a-:, :_' ï!:rj\ >:J'.': - ::oLE rlj v;:':i.-r iXi:rc , prlrcc: line 

, .]:iliTi!!:;aîi-j-!'"'i 1 -i-i.i. C'.LL a 1uii:l eau ]::J.":: .v.-i/c ]J :cr7 C , & Us 

rt : La crûe tlu A'.f r.r^vi.r.r ik-s hiiWcs. & les nuages, les noircit, 
plpycs iboudanltsi ce que l'on con- 
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i'eau. On a aufli donné les L-pitliètes de Mêlas & de (s) 



.r, 'i -1! ■ • . , .-. : ,,, : : . 

K-i-.i;. CraK/M Mf >..■!.■, I''!'.T. tt ■ .'- T»: T..: 7.. A.', - 7 .-i ' . ; \\v . 

Iisji :i-.t : r, > I -.- 1 j , L'' A- C'.-.l. i.; ; i V 

j.. • .■; .ï r:-r-. ■„■..■..;. Kiiim. Ccft- fcrvatlon ïyam ci* r.iL- ]...r L;-; ' 

fl-<i!ïî: î.:' ' t-rl ],■■.-:.■ . 11. r Al r;; !.. J t <]■.[.,:< p[''':"lir.; îljt!,-; inv 

l'Iv i.'îf, <iiiL-i sCFrc-jap; , i! i; : .Ifljj, ; Y. v Siu;in s 

m: i :r, a IV.-., Ti! (!;■ H.-; :;..-.( t..-!V:-< <;,■!.-.■. [.!'_.. Wll.paœ. jrîï. 

t tLsrtjïes iïe iirran. l.ei /....-iw ( ,' ) Hsiiiiim:;, (. ifr 

le r.n:n-.:-: i-t f-1 , Si e:i ::-ir,..;:-j.';Liir r TiVi-; r-Jj ■ 

liM(! l'N, AVai.. C'i-Vt-a-iliiT ■ I.;,. 



(!■) Un «fi-ffa iVsHf. £rv F r:™« f;l êmle ...... ... . 

(.-) En Mét o~'-'= .V.&-.U. ("h L v -;!a C ;=«- 

Dionoaa Ub. 1. p aï . j 3 . W") («* ^ w*r™ "■ - 
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faîfoit (n) un peu plus d'un pied & demi 8 Angleterre. Trois 
ou quatre ficelés plus tard , lorsque la fameufe Statue du Nil, 
qu'on voit encore aujourd'hui a Rame, fut érigée, la cou- 
dée paroit avoir été de 20 pouces ; car telle cft , fuivant 
la mefure la plus exacte qu'il a été poflible d'en prendre, 
la hauteur des feize enfans qu'on y voit, fit qui , fuivanr, 
Pbikjirate , repréfentoient autant de coudées. La cou- 
dée moderne eft encore plus grande; mais il n'eft pas facile 
d'en déterminer précifement la longueur, parce que nous n'a- 
vons point d'étalons, ou de régies certaines pour fixer les 
mefurcs des Arabes, comme on en 3 pour celles des au- 




ibi fliiim'i iwrr Biitain tt CiAm. deniulti, Cet[et.DL:i;LC ::l ;;rj;ii.-:i>.i- 
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coudée, que de vingt &-quatre doigts; mais O) l'Auteur .rf- * 

robe, ciré par Goliiu, veut qu'elle en ait trente-deux. Ces [ 

deux Auteurs diffèrent encore fur la grandeur de ia (i) Drab 1 
" Ikajenda d" ' ■ 



el Swdab, ou Coudée noire. Kalkafenda dit, qu'elle n'a pas j 
plus de vingt-&-un doigts de longueur, & l'Auteur cité pat ( 
Golius dit vingt- &-fept; il etl vrai cependant, que ce dernier 
ne compte pour la largeur d'un doigt que (c) Ijx grains d'or- 
ge mis a. coté l'un de l'autre, au lieu que le premier y met 
fept grains. Le Dodeur Bernard, ProfefTeur a Oxford, pré- 
tend que fuivant KaSkafenda (d) le Nil étoit ordinairement 
mefuré par la Drab ci Satidab, ou la coudée de vingt-&-un 
doigts ; mais cet (e) Auteur dit exprcllcmcnt dans la Dif- 
fertauon fur le Nilomètrc, qu'on fe fervoit pour cela de la 
coudée de vingt- & -huit doigts, tf) Tbevcnot , faifant le 
détail de la crùë journalière du Nil, ne compte la coudée 
qu'à vingt-quatre doigts: cependant Mr. Gabrieii, l'Apo- 
ticaire Vénitien dont j'ai parle ci-devant, m'a affuré, que la 
coudée dont il avoit vu qu'on fe fervoit toujours pour mefu- 
rer le Nil {g) ctoit de vingt-huit pouces; ce qui eft un peu 
moins 

Ictpenl en ofage dans leDroit Mofv- (d) Voyei le page précédente Nc- 
memn, ainiï que Ptflore Marufifau le U), 

3. La CoudÉcdc BtM, qui fit plus (O K.ihwkba, di Nth tt 

petite que Celle lie /J.ifcir. ... l.s .::<■ . k-- Eï.l ;i;ji:;ii:. jjj. D. 

C.-,li, t.:--, [*iï V ï:::ï (f , \)>.:.- \\; r»ïj S (f. 

:;k <.-=-.! r i!e n-.ial, a &é aii.fi nom- ( S j Voie! unjournaldelan-uëdii 

lutc c," il! iR; ;:, i;f;/,' par un /.,■■■!- ]:: , -n-.- r! L l:i (.K ..-m ril-H;-". 

fï.-i , favori d.i B01 ; ,;r. i 1: : K. Sr. f,V "n'ui: ï 

lërl pour le édifices , pour le N i- coudSes de piolbndeur. 

iomethi , & ponr les mirchan- Le 30 Juin , il crur de 3 pouces. 

dires precienfef. 5. La CuudSe de 1 juillet a 

jyto», ou de plus petite 1 3 

que la Caudfr nmrt de 4 d'un doigt. 3 a 

d'un doigt & de ! que la Çaidlc nul- 5 3 

t; , 4 

oe«Bim^Jra"forérF"ca nlI iî" s ■ — 4 

(a) Voyei Icmcmepaz, 118. o 5 

(b) "Ea'Arabt 'I .y.vi t.; ■; 

tl Soldat. s . 'I 3 

(0 Voyez En. flERHiHa,uH 'a 3 

Jufrà pag. ijo. « ■» 
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moins' que celle dont le («) Dr. Brrtiard nous die: avoir tron^ 
vé le modèle dans Mnrufidas. A en juger par la hauteur du 
Miker.s, & par la manière dont il elt divifé, il' fembie que la 
coudre donc oti fc fart aujourd'hui eft Hi.b grande , „ Le Mi- 
» keas (m'écrivit une (h) perfonne fort curieufe du grand 
„ Caire) eft une Colnmnc de cinquante huit pieds d'Angle- 
>, terre de hauteur, divifée en trois; Piques Géométriques, 
„ que l'on nomme Sollaal Beladi e Fackeji, faifant en tout 
« vingt- & -quatre Piques ou grandes coudées de Qmfianli- 
„ nop/e ". Et dans une autre lettre: „ Seize de ces cou- 
y, dùes ne font pas plus que douze aunes ou verges d'An- 
„g!clcrre". Je ne pus point obtenir d'être admis dans la 
chambre du Mikcas, pour voir moi-même la meliire dont on 
fc fert ; mais on m'a allure que la coudée de Cunflmuinople ; 
ou la grande coudée , qui eft la même que la coudée de 
Ifafem, dont la longueur eft de trente -deux doigts, eft cel- 
le fur laquelle on fa régie (c) aujourd'hui. Ainfi , jusqu'à 
ce que cette mefure puifle être plus exactement vérifiée* 

Le 14 Jnln, 11 crut de ûpouces. pas. 515. PojrJJ ti mxbh Mirofidai 
Îb — — if dô™ép£r£fo^^ 



aveu l;, IrajL, s , ar.i:;';-s FaUca 



■j; y !\: S' <^::i (:"iîV:ni i-iafis Je'prëlîiue 

î0 - „ — a toutes les Amiuulres de rfijwir. 

ÏT IO ((}_ Mv. M .1 1 1. l ,: -r ,:,!', sue II 

29 ÎO le Wli eft <'I;lI-, S î pi;-;:: /■>-.„;;;, 

3 0 -o eell-i-dire. |, r ;; 

31 ; 48 pouces d'^/ïinTï. Voir! In |,rj. 

De Toits que jllfqu'lU 31 JUiller fi un-, [frr:n-i, U'j:ria. àl C&ropaj. 

crtD moDtoit en tout à is coudera 60. ., Li médire dont on le fert sa 

éiiûpouces. „ Cflfrt , pour ce - - ■ " 

Le 1 Août les eam ceflerent de ... te. I'"" - mm 

la) Ed. Biihiid , 4 jBm/uri» « ,.. ....... , u ., ,. .. ; , 
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rems pourrons fuppofer que r/cft la grande coudée, 01: la 
coudée .de CmlimuinaiiU , qui étant de deux pieds & deux- 
cens millièmes de pieds, fuivant Mis. les l'rafèlîeurs Greaves 
& Bernard , ou , luivnnt la mefurc que j'en ai prilç , entre 
deux pieds fept dixièmes &: huit dixièmes, peijc être com- 
ptée, pour arrondir le nombre & éviter les fractions .dans ic 
calcul, à vingt-cinq pouces. 

Dans .le mois de Décembre, le canal du NU, au deflus Profon- 
du Mikias, avoit.de mefure moyenne, environ trois de cls J^dui 
coudées de profondeur, & autant que j'en pus juger à l'oeil, ici m„\. 
un peu plus d'un demi mille de largeur: Riais en defeendanc 
le bras de Damieile dans le cours du même mois , nous tou- 
châmes Couvent 'terre au milieu de la rivière, quoique notre 
vaifleau ne tirât pas plus de trois pieds d'eau: peut-être mê- 
me que dans les trois mois fuivans l'eau fut encore plus baf- 
fe. Au milieu du mois de Juin le Nil a voit confiderablcment Prafcn- 
crù , car le commencement & la fin de l'Inondation ou de 
fon accroiffement n'arrivent (a) pas régulièrement tous les v« m 





rxjikroi-iii a" pied de Fm\:e, il te 
jiir.irrni; frirr lïls.-:i ijUL- la nu fuit d- m [ 
il f,i; nsncior. terni: il toî,dce (le 



En 1701 le 13 d'Août. 




Membre. P. 






iûw — 1 S-pteml 
1&95 — '3 d'AoSt. 
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ans au même tems: de forte qu'il y avait peu d'endroits dans 
' le grand canal où il ne fallut pas une perche de huit coudées 
de long pour pouffer la barque dans laquelle je paffai d'un 
Si a lit: bord à l'autre. Depuis ce terns-là les eaux du fleuve monte- 



Ti-.itts. cu'clles parvinrent à la hauteur de fëize coudées: hauteur qui 
femble avoir été fixée comme la marque certaine d'une récol- 
te abondante, & qui a fervi pendant long- tems de régie au 
tribut annuel que les Ejppi'f'-.x (biv. oiilij^s de payer; quoi- 
qu'il ne faille pas douter, qu'au befoin les Turcs n'ayent l'a- 
. creffede (a) régler la mefure de la façon que leur intérêt le 
demande. 

îi tin- Hérodote parle déjà de feize coudées comme de la bonne 
hauteur , & cela a continué pendant cinq- cens ans après lui, 
«m fans qu'il paroifle qu'il y fait arrivé aucune altération. C'eft ce 
™bft. que nous apprenons non feulement par les (t>) feize enfans 
' oui font fur la Sia::]il du NU à Jù:-/se, mais aulli par une Mé- 
daille de Trajan, où l'on voit la figure du NU, furmontec 
d'un petit enfant, montrant au doigt le nombre 16. (t) Plins 
dit la même chofe: mais dans le, quatrième Siècle l'Empe- 





rc ; On n'a juaai» tcouvd déplus graod 
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reur (a) Julien ne parle que de quinze coudées, comme de 
la juile hauteur de l'Inondation. Trois-cens ans après, lors- 
que l'Egypte Ra fabjuguée par les Sarrazim, cela n'alloit pas 
à plus de (à) feize ou dix-fept : & quoi qu'aujourd'hui 
le terrein fe Toit beaucoup élevé par la quantité de limon 
qui demeure fur les terres , & qu'if faille dix -neuf ou vingt 
coudées d'eau pour fertilité! tout le païs; cependant , lors- 
que la rivière monte à feize coudées , les Egfplieas font de 
grandes rejouiflances, & s'écrient (c) Wofaa Altab, c'dVh- 
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dire, que Dieu leur a accordé sont ce qu'ils foiibaitaient. On 
fcit aulfi c:u'o:d anjoui-d'lmi h cérémonie de ïûiipçr /e AW, 
qui conûAc à abbattre une loveedeaetre qu'on avoir faite au 
commencement de ]'accroiffc.nent, l .& de -faire 'entrer ainli la 
rivière dans le Kbalit, qui eft la nomdlun canal artificiel qui 
traverfe la ville du Caire. 

Ce KMis, qui , comme je l'ai déjà obfervé, eft l'ancien 
Â'il .is Tr,ii;imts, le dttnatj-c d.- ; r.s le Bcrque el Hadge, ou 
Lac des Pèlerins, qui eft à huit milles à l'iift. Le Lac (u) 
Myris i le Mcreoris , & autres femblablcs, paroilT/nt avoir 
été faits exprès par les anciens Egyptiens , pour recevoir l'eau 
lorsqu'il y en avoit trop,& comme pour faigner le Nil quand 
l'Inondation croit trop grande; ce qui leur doit cire fouvent 
arrivé dans les premiers tems, lorsque le terrein n'avoir, pas 
tant d'étendue, ni d'élévation, de forte que le débordement 
doit toujours avoir été plus que fuffifant. 

Comme le changement des f'aifons & le cours naturel des 
choies peuvent être cenlés avoir été en tout tems les mê- 
mes, il faut que le Nil, depuis le tems que tout rentra dans 



fleuve, & de rempart ce 



r_s campagqes — ' 
.. . -cuitett de sopsta 

. il fit creorcr des fï profondeur ep t'nr^n" Il 

s, au plutôt dt! lira, pour ra- de 50. braies, 
ir le llcuve , «ntoot do toute la 
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l'ordiv r.prcs le Déluge , jufques au tems préfcnt, aie confiant- quintM 
ment pur té iaMjr^L mé.iie L|'j.nm:t_'d',\H!. Mais le terrain que j.^';; 
et hVjvt ir.oiicu aiij'.mrd'iiiii, 1:11 exsv,: v.-m Ibiilrmcnt Lritrne!iu * ' 
&arrolé, mais-même au- pied de la lettre, comme ledit(a) 
Hérodote, un pur don de la rivière, il ne le petit qu'il n'y Ibit 
arrive de tems en tciiî'j djs diaL;-c.i;e!".s i; des aitcracior.s con- 
fiderablcs. Ainli l'on peut lupjwfer que h Ilajfe Egypte , où eft 
maintenant le Delta, (ti) n'ttoit dans les coinrnencemcns 
du monde qu'un grand golfe de la Mer, & que la Haute E- 



a yr^itm arrêt* it iç^ 



'.-.'> v . i.ir.' Il nzjk i.voji l' Il: i':|-.L , .V ,;Y'I[! 

vj; = >, iVi.if.i- .1. ; , UUï:a.îL- .1.1 ll-ui^ 

' -■ t,: f(.ï 1'i.iWs . .>f,'i. .v,n. Lib. ir, 

lii'w Cap. 8j. Najtmwr am nrro n« jîu. 
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gypte étoit une vallée profonde bordée de montagnes de 



C r \ / — 70 Nilofcope placé dans cette partie de 

* AX- 'i'/ fl la vallée où le Nil prie eniuitc fon 
cours. Pendant l'efpace d'environ un 
; ou deux iiéclcs après le Déluge, ou jufqu'àce que le limon 
amené par l'inondation le trouvât fuffifsmment fixé Si affer- 
mi, & en quantité convenable pour confiner la rivière, on " 
peut fuppofer que le fond de cette vallée A, B, c'eftàdire 
tout le pais à'Egypie , étoic entièrement inondé ; ou bien 
qu'étant une elpccc de marais , on ne pouvoit ni l'habiter, ni 
Je cultiver. Sur ce pied là YÉgyplcavait alors grand befoin 
de l'affiflance (a) d'Ojtrii, qui, en faifanc des levées de ter- 
re, fie reflïrrant l'eau dans des canaux, deffécha le païs, & 
le rendit propre à l'agriculture, dont il ell cenfé avoir été le 
premier auteur. Dans la fuite, les couches annuelles de li- 
mon, quclcWi/IauToit, ayant élevé le terrein jufqu'àC,D, 
la rivière aura non feulement pù être retenue encore mieux 
dans fon lit, mais suffi la trop grande humidité, caufea par 
l'inondation, en aura plus aifement disparu; de forte que les 



par Ja reirai» de la Mer» linli Non qu'on 0 
II' :t!icil- Auvj j! r.o-i, l'.i.jprt.-[:ii «■.■■-!■. fai; t':. : 
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: £:e pi 1 .-: propres pour Être 
, l'on peut fuppofcr qu'étoit 
le païs, lorsque la ville de (n) Twbes fut bâtie. Les quar- 
tiers où furent enfuir!- MvmMs i< Zmm , n'étoient pas enco- 
re allez élevés pour y établi- des colonies: mais quelques fié- 
clcs après, lorsqu'on bâtit Mempbis & les autres villes de la 
BitffeÈgypte, le terrcin A-.wck i-iobcblemcnt s'être élevé juf- 
qu'à khauteur £,!?,& il l'aloit que les eaux du iW montaient 
beaucoup plus haut qu'auparavant pour arrofer tout le païs, ce 
qui du tems â'Hcrodoie, tomme j'ai die, alloità feize coudées. 
C'cft de cette manière que je conçois qu'ont été pofés les pre- 
miers fondemens de l'Egypte, fur lesquels le refte s'eft enfuite 
accru, l'inondation y apportant chaque année une nouvelle cou- 
cbede limon, quinon feulement rchaulfoit d'autant le terrain, 
mais i'etendoit même vers le bout de la vallée, en empiétant 
peu-à-peu fur la Mer, & fondant ainfi unealhjvïonqui, avec le 
tems, pourra former une nouvelle terre propre à être cultivée. 

Cequcjeviensdcdircn'cir. pasuncchimcrcdeflituéede fon- r^u, 
dément, puisque plufieurs circonftanccs prouvent ma fuppofi- i»i font 
tion. Danslesautresp.aïs,parcxemple,lerolacommuncment ÎeLÏÏ? 
dans tes plaides la même profondeur par-tout, au lieu qu'en 00 
Egypte cette profondeur diminue à proportion qu'on s'éloi- 

gne yfÂk 

• TiF<S"m"'- riw&uw • ïfc-M xfo* habltans voiffns s'y" ecabtirucat'" 
-Â ->t*j.ï. tj;t s:--- t," N" j. .'. mclLrc , brrjiicur du teins n'en 
a;.' 7i Q7i ji,a;i-, ;»;.i,ï;;„,ï. ri, ,') il , peu: c;r£- cocn'J;; n:l;S il til vlfib'E 1 

f', -).-.-.':i , -ri :J M<-Jf ; - '\ 11 • louslcs canaux des embouchures, 

'^ï.-.: r^; i ^:lcc^ic f^i.j! l-mii. r;; Il C'^'„;.. : _-;,, , 
BÎT* JqiaMnhnij nAw iuiiiBKj- été faits à la main, & non n;.:i:n 



... . i i: ni i.litoi! .|ïV.' ci; 
.ÎLïl'n.n iii^iL^jj! Îïe!kj. Onlevolt 
MaHtam, .[uçlquc moderne qu'il 



mCrr,;. Cdl-à-dirc; Il paraît qne c 

l'fjrpn devient toujours un pais plus j 

fcc. & que loutfon lerreiii aéiéfor- i 
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gnc de la rivière; car prOs des bords du Nil le fol a quelque- 
fois trente pieds & dïvantage de profondeur , tandis qu'à 
l'extrémité de l'inondation il n'en a pas fept pouces. La cou- 
tume que l'on a de faire des (u ) levées de terre pour garan- 
tir les villes C'.jnirL' lu 1 , débon^-nit-ri'î des eaux, eft une autre 
preuve de ce que j'avance. Car fuppofé, comme l'on peut 
Je faire allez raiioiiiiabicTciit , que tomes les villes û'E$p:t 
étoienr originairement bâties lur des (&) hauteurs artifi- 
cielles, fe tes ex[.:rils [ifnir cela ; lorsque le tel-rein des envi- 
rons s'ék-voit de façon qu'il émit pr-sipe de niveau avec 
celui des villes , les habitans érninit o!-,li ; ;és , ou de faire 
des levées pour jni^mir leurs Ensilons, ou de rchauHcr tout 
le terrein de la ville même. 11 paroît qu'à Mimpbis on a pris 
plus 

I6..<.yi. iï.-u-:.'. . :'T.' leur rnoytjrj qu'il tlfVJ | i 1 i: fi l t!:- 

JiV ïi.;ii'.'T. : TiA.Vir. : m. a. lira rv.r! . -r; :ll I ;:E Orjcl.r bijn roi;p 
;:,.>,.. . (_V:i-itl::o; Ce rj: et ïo^t iKOt.llr.ir:!. 

Ibt;s à; i^;t tlt: i. ■..-'■■) que ce; tii- {!■;. Dioit-ke , il-iJ. pr.;. 7;,-. ■» 

!7i:t! fii-.T.r |-;.i:,:.;l Il Loointlt miï y-, y. - !i tj'k ' 

elles r<ir<;:i: lur t tltvii;! fc-js It; ri! 
lit- !'!■::/ :.vr/:~! Di ohuki. L:b.L 
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SUR LA SYRIE, L'EGYPTE&e. Chap. y. i«y 
pius d'une fois le premier de ces deux partis ; & c'eft fans 



cette famenfe ville a été tellement détruite, qu'il n'en refte 
plus de veiliges, t^iYiujoiiru ln:i on r.e [^mroit s'affurer de 
l'endroit où elle étoit bâtie. La fltuation du Temple dans la 
ville dcBubaJIis elt une autre circonftancc qui favorite mon hy- 
pothèse: car lorsqu'il s'asiiToitderebàtircette ville , après qu'on 
en eiitrehaulfé le rerrein, pour la mettre à couvert de l'inon- 
dation, on ne toucha point au (o) Temple, à caulè de fa 
(b) beauté; de lortc qu'il étoit litué beaucoup plus bas que 
les nouveaux bâtimens, & qu'on le voyoic de tous les quar- 
tiersde la ville comme dans une vallée. Eté même Heliopo- 
lit, que ( f) Strabon dit avoir été bâtie fur une éminence, 
tait maintenant partie de la plaine A' Egypte, & le terrein où 
étoit anciennement la ville, cft couvert tous les ans de fix 
ou huit pieds d'eau. Il n'y a pas non plus aujourd'hui de (rf) 
defcentE, comme autrefois, de Babylone à la rivière, mais à 
l'heure qu'il eft, l'efpacc entre deux eft tout de niveau. Le 
terrein elî auffi tellement rchaulïê dans le lieu où le Sphinx 
cft placé , quoique ce foit à l'extrémité de l'inondation , que 
fuppofé que le fable ne l'eût pas déjà fait, le limon du Nil 
couvtiroic presque entièrement la ftatuè. De même auffi 
nous apprenons, pour ce qui regarde la retraite de la Mer, 
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ou , fuivant l'ancienne Mythologie des Egyptiens , la retraité 
de Typhon, que (a) DamitHC , qui eff aujourd'hui à dix 
milles du rivage, ctoir. du tems de St. Louis, fçavoir en 1243, 
un port de Mer. La ville de Foo^b , qui fe trouvait, il y a 
trois-cens ans , à l'embouchure de la brandie Gmopimic du 
Nil, en cft préfentemeut à plus de fept milles; & devant 
Rojctlc la Mer , depuis quarante ans , s'eft retirée d'une demi 
lieue. Le terrein s'étant donc toujours fi contiderablement ac- 
cru, il n'y a pas ;: ^ollïit i.;ue pliiùcurs des plus anciennes vil- 
les, telles que Dsmtei:e, Tineb &c. (car pour le grand Caire 
Si quelques autres, elles font beaucoup plus modernes, & 
■bâties fur un terrein pkis élevé ) auraient éprouve le même 
fort que Mcmphis , fi l'on n'avoic eu foin de les garantir en 
grande partie par des (i) chauffées faites dans leurs envi- 
moins redoutable , en" ce que les eaux ont pris leur cours vers 
la Mer par plufieurs canaux, difpofés de façon que cela n'em- 
pêche aucun des cantons du païs de profiter de l'inondation. 

Il n'ell pas facile cependant de déterminer exactement la 
quantité de limon que le Nil depofe tous les ans. Un (£) 
Auteur moderne prétend, que cela va du moins à la dixième 
partie Ju volume de l'eau; mais je penfe que c'ell trop, & 
que le fleuve n'en pourroit pas foutenir & châtier une fi gran- 
de quantité. A en juger par le l'édifient qui fe précipite aufond 
des cruches d'eau lorsqu'on en frotte les côtés avec des aman- 
des ameres, il femble que c'efi à peine la trentième partie, 
ou environ une pinte de limon humide, contre trente- deux 
pintes d'eau. Mais ayant mis de l'eau du NU dans un tu- 
pe de trente-deux pouces, je trouvai que le limon qui s'étoit 

(0) Voyez la Dikiipii&i ïi:.r. 1- Fjjcpi^. ■-■;.„ Li vittlTe de ectac- 

(t. f 1 1. ■> : i.i.-,:-:'. „-■-.,■ ■•-■i ::i.i!\lc .,ni-i!:i^i::! -c. 

(!') Ce fu- Cil ()£ri;j!i! [Miiivj-. „lin-.|li'( i-.:Vrt;,ii.r':' l'i- .<:■!■; ItSL-anx 

<lc ces furies <lc CJi.iulî'iics , II' „ 'Y,; H , ; 1 ■. 1! [ionbl'j- * lî Imar- 

Ki:ltan M-.'.l-i.-i <vv,-- i '.A ni:::: ik i „::■■:: l i i! ;:n i! • d ■ l'ilii ^îiit !1 ra- 

Ctr/iirn m-,: lioIl aUii-H Ciniiii;:: [>rsi „ ri'jii il- i 1 - <:: uv -, l:î M-iOi & 

du&ir;. „ les faille.;';;:!! n-i i: ci: • !.". du.iD-. 

(f) MjIillht, Drfiripiisn ttiFE* i, partie ilt foo volume. ■ 
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amalférur le fond, après être féché, n'en faitoit à peine qu'une 
cent vingtième partie. Et puisque dans la plupart des en- 
droits que le Nil inonde, l'eau parait dormante , on du moins 
n'a pas de mouvement remarquable, y étant ordinairen -.i.til 
admire par des cclules , & retenue de tous cotés par des 
digues, U cft probable qu'elle aura laille par-tout fur ia furfà- 
cc de la terre une couche de limon proportionnée à fa profon- 
deur. Mais comme je fuis perfuadé qu'on ne fçauroit trop 
foigneufenicnt examiner, ni trop fouvent réitérer des épreu- 
ves & des expériences de cette nature , avant que d'y fonder 
aucune conclufionjce n'eft que par manière de limple conjec- 
ture que j'avance , qu'il cumuler !<_s ar.n^ d;: niundu Cl: iv.mt 
{a) l'Ere vulgaire, U faut que le fol de ï/igyph-(c foit élevé 
depuis le Déluge , à raifon d'un peu plus d'un pied par fiéclc. 

Ce que je dis devient encore plus probable , lorsqu'on com- 
pare l'etac préfent de VEgy !>!■■■ avec r^ .i-i'u^Il; étoit il y a deux 
ou trois mille ans. {/>) ticrûdale nous dit, que fous le ré- 
gne de Myris , fi le Nil s'clcvoit à la hauteur de huit coudées 
Grecques, toutes les terres d'Egypte étoient iulTifammcnt ar- 
rofées, mais que de fon tems, il faloit quinze ou feize cou- 
dées d'eau pour couvrir toutes les terres. En fuppofant donc 
■que ce n'étoit que quinze , l'élévation du terrein aura du être 
de fept coudées Grecques, ou de cent vingt- iix pouces dans 
l'efpace de neuf-cens ans. Mais à préfent il faut que, pour 
inonder tout le pais, la rivière monte jufqu a la hauteur de 
vingt. 
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vingt coudées de Confîanl'uiople , & en effet elle s'élève ordi- 
nairement de vin;;t- quatre coudées. AiriG depuis le tems 
à'Bvadate, l'A'jy i.;r,", Lp^ié deux - cens trente pouces de 
nouveau fol en profondeur; ù. en rétrogradant, fuivant la mê- 
me proportion , depuis le régne de Myrii jufqu'au Déluge, an 
trouvera que l'élévation du cerrein, depuis cette époque juf- 
qu'à l'an 1711 de notre Ere , duit être en tout de cinq- cens 
[HiiH/es j^T^tmliiMlsiri-s; ûj nu.: 17:. fuivant la COmpu- 

tation que j'ai dit, a ga;(:K, v.:,:\\ rVl;:are de (fl) quatre 
mille fois ante - douze ans, quarante -un pieds & huit pouces 
de profondeur à fa furfaee : de forte qu'avec le tems le pa'É 
s'élèvera à une telle hauteur, que le Nil ne pourra plus fe 
déborder, & que l'Egypte, faute de l'Inondation annuelle, 
du païs le plus fertile, deviendra une des plus fteriles régions 
de tout l'Univers. 

Voilà tout ce que j'ai obfervé de plus digne de l'attention 
du Public, par rapport au Nil & aux effets qu'il produit 
fur VEgyptc : fujet fur lequel il relie encore quantité d'ea- 
periences fit de recherches à faire. Ainfi je iaifle l'examen 
ultérieur de cette matière aux Curieux qui auront plus de 
loifir Sid'occaQon pour cela que je n'en ai eu: c"<& d'eux qu'on 
eft en droit d'attendre des Mémoires exails fur les différen- 
tes périodes des inondations , fur la hauteur du Miteas, fut la 
longueur delà coudée qui fert à le divifer, fur la iufle pro- 
fondeur du fol , & fur la quantité de limon que le fleuve y a 
depofé fuccefiivement. 

Mais quelques difficultés & quelques doutes qu'il relie en- 
rk,, Cii core à éclaira: fur fujet , ce que je viens de dire donne 
ds r f' n lieu de faire une remarque suffi Julie qu'importante: c^elt que 
'y,;, fi /■/: ra/;!i- avoit il ::•}-■ ; w r.'. i'ait stEtiiibri à î'scLToiffement an- 
nueidu fol en Egypte, & s'il étoit remonté feulement mille 
3 [ls au delfus de myris, il auroit vû que la longue (*) fuc- 
oi.arr. ceffion des Dynajlies dontl'Hiftoire des Egyptien! parle, eft . 
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. Omi*, (OlitiOi) il mvr«aiî-»(i« «I 



iHte chtmêrè HifiwttMHe: H cofwj^guc VWf rtfl for- 

, v ,,'. -amul'.tiiKT.t I'- 1mî'»ii ^ -Vc ; donc il devoit y 

avoir eu un teins, rrèn e pfc** fort Oloi^nc de l'époque mai- 
tjonflrë, wqw;' 1 qu'un ^élert aride, lembiaMe ï 



ih.A lequel il pouvoii y svmi 
& par ■' confcqoent pos* de " 
dit, que (fl) l'Ay/v,- était .mciei .... 
que peu de teim <ï^ ^J"* iuc , Ja ! ls . — 

prit par des E&pikiu, que (i) Mm-i «oie le pi 



droit liaWtatite. 
bras de Mer, 



lt ,UQ (*> 



. ^oitun grnnd mire 
" de C/jtfra, qui le prem 



:) Voy« 



^ tb&iiû*- C'efl-à-diié: 
: rf.v c ; : :Lvr j, Mis 
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k habiter en Egypte, & fi toutes les circonftances qui ont 
précédé s'accordent fi parfaitement avec le récit que Maïfe 
nous fait du Déluge & de la difperfion des hommes: il faut 
avouer aa'Hcrodaie confirme par-la la vérité & la certitude 
de la Chronologie de l'Ecriture , & qu'il détruit en même 
rems tout-à-fair les Annales ridicules & l'antiquité fabulcufe 
dont les Egyptiem faifoient fonner fi haut l'autenticité. 
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^(^Sai nÇ« f ^ a ( p I il t t 

fe) Ici l'on i oftli île [Batqiicr ki , r.i ] r ir-.i çu'il fjlloH poUT frire le 

rf) Osu peut doc 1er qu'il n e minqiie qulque ctoft m tel eailioi!,fuict qu'on 
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, .. ,. „:,| ,. |.| ,..,|., , ■ „[,.. , , .;i , .: , , ■.. :.. M 

: ■! :■■! il' t.: H. 

ik 1..H-. SUi-.-i-rt 15 ni; t.; cuiri, (; 

ii rcilcr.-.bl^c .vil-io-j^ ii:i::; :o:i; I; <:;■--■'"■■ ;■ 



îjL'.i, i;'o-i: i;l"„i:i (p; iV:;- 
i:- ;j_-ur l;s ^juvcriKT. — 
ir:;i i ;i.,!; :i:i:cic:r.i . 



.i'.Mii, ai!Erh;.î fnus ].■ ï.rnr;; rie 

sheviuïi qneltjpcrois ilsprccnentai 

IX & par le Lac Cïrlfi. Après la 



cageux fl; parle 

pais dt> Magaifihm: , qui commence au Heure AfiSwftiji & fe termine i i 

(i) CymSihpraft qo'.L se Fiuc nu do 
qui l<> .liera Gtoiliphti ifftllmt Tri. 
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EXTRAITS SERVANT 

Mumiw ni tSj MinvtiGu ■ Agromontoire qu'on appelle les CM» 

1 J J" I > I li. ' . I I", | ',. ■■■■ ^ . 

/1»tim*wAi. Eau îi lapilli xi- flï-mille tades; il y a cependant des 
«? Eç.Ji lii/jEiS A^.'a(î»ii'w pluiïtnrs villsaSi «ma, & engÉnîi- 

tZi }.^--.t:.. ft. Ji;.! .il r L !j [b r -J .-i : J i- M pli! CI 1 . f«rl .v;zyi- 

EvSiî W ,>aijTi.;ui^i™ Tiiï«j;i- lagenfei mais nous nous contrme- 
pa.^.7i E;e=n feisi..- i-u;ii c: :;;ir; iisnaon tic ;.c ,;!; .i y , 
■ !!■. 1 i ■ ■■ ■ j ■ ■ !'l i: V .1 i i.il- lia- 



S 



lia, îîv un I^fj , «I tS; 
HaJ ^fl f cfaj TU t 

ll -. r'^'L:. i.n-.j'.i . 



Vêle grand port qi 
venr divcrL.. 

à d'iulirs. Lesca 



.1 poiU|.i" ( -r. =7 
H .■ ■' ... 



Mer on voit des campagnes Fcrtl- 
■ ItitecoK une vide ippeHee'j™ 

.jnt l'entrée elt couverte par P une 
±:. 11 vitre CV ;i :fïî ii Ti-àui:-., iV trtiu- 
(onplutol Kifcn). C'eil-li <iuc le do- 
r - ' ' . i "■ 1 ' ' ■ i 1 ç l'.iu 

us des Aorniflif; d'où H ell arrivé que 
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DE PREUVES. 15. 
leur revenu Si de plus de rdBrarce.Aiin'&wcw*»' * J(»k: t5Kï;x»- E, !rl i„ 

mai! ecniqui C01!f!m^r.:;.'.]ain:;i!- .":.'•! -«J tï ; >:ï-.-./,,.i. ,ivî-:;r,;a J-atu- 

rs li; C.i';"-:;o irsi: [-.iîiï d- Afc/ï/.'rnl Te :>.< -.:-r,™,wii.imklMK, io„. 

(ni; '-Il fi ; illulfii: ;-|lia il--: r; ir.mV ><!:;■ -..-'■■■1 -.a. :» k« : :i;» r:r;i- 

pLuiCntllvSs,qnoin'j ;:- i-.ikcn; l;a;;-:- r-. , '-■ r., i <>.à-'--. a -i,- 

coLp Rallier! , 'i ail.iiril |i:.r h r.u.ii-r'Ld!: ° u -M -a.-i ■ .r, r, ,; ni ;-, t..) 

CunSasi.&cnruilcpardClled^Ju;-:^- :*™t"= ' K..,;-,-, ■.,..« 

(ta. ■ ■ ■ - Aprtr, !>;( v;j:::la :uiS ' ".iTari V-,v /..,<- 

i) tLj'.,'. : Urm:;;:c:lâ l j.:.".i- r:;a,.., t; ÏK.vai! la-l r.-; (;-; 

Sf. LW, rfliiktica il-; ,'.;,;,';i::.-,":i A lie îi-t.i-' «>■<: ô.:.:»:,-^, 

IV s lnovllVoii. Clt kUlin fort HVJlll « «-"najarv «rfi: T(,V rta:, «1 
(lmis If s unes. Cctre viMcnftf :rfi- « "i 'a-, KW-- 

l.k-n faillit iV il.i'lKÎ.iiiillii I:; peur- ~->:.n;ï.-J :<:. !■:.■( -c^aviT!.;- 

vùê de imites duifc, |Ti!i(-i|i;ik r;i( i r- " , i- m-ra ^;.., L 

l ;L,.V..,.,:,,:i:!vi-. [ ,iui., l -Vf:- uni- '■■ >'. !;)..; 

].i-,k- ( >Y;-,:r/,\ilj,aii,l:llip;iifVl.1f . '■ ' I ™f , J ,M" 

uti-.rlV- [!HL Ti.t-rryaa Kl- r i, ,M :..|;,1 Wc ^ a, la-,,-,.- (p. lia-;;,, a a, ,aT i „a J 

cl ivnKiv::ii::- !aai:Ml:]ll<. Ou- vjj a., . ;:r, .. .;;jav . a.0.; Va..., 

lia- i.-i.i, ,Ly n tncrjru tliins I; ir.t-mc « ! ' ini>ia.T::=a ! :a. lli ,:., ; T, 

lirai Ifs -ilaui /■/.■ri-.-.-.j, ,iu:i: l'ima rit i 1 -»''- 1 -iw' 'a --aït "■ 

e^c^a^ aôipjie . A fe r.ronvejpli.5 A^É^ ^£ 



i i:s <■ i ■ in ■ . -.r.:.:-. 1£LI =■ ■.■.■■■> 

: . . 'I! .1 - i\ .< .' i i ' 

; i ::,: 1 ii,a>, 1 , t ir:i3ia\ ( ia'und;i;dciiïpro.lJ^^"^i-'' !l --^*;^-''"'i-- 

1 :,or 1;3 :r..,<ai,ii:i 1 ,Vri7^ : l'cni-éiJ,-<-. <>■ - .--»>.:.=,«.... -, . .,-„,, ^ t „ 

lii.iL-tii i>i:aiii:r.[i-i.-.-i en .IL.uipii-s a w:; f - V-"' 1 ' " 

il'I.iu f , fit a;!]>;lit la I>ti.ii.iti,:ii; '" ; \„ ï™ -.i. . ■- aa. , <„ y :>;-,- 

I/ ■..eVl'uuirs- l-aPr-.ii.i-.K^faJa :'•"■'■»- ■'-;..::..:»:. 

K. T I ^. Jîa 

■-■■■r;;ai.-L-^"^li;-n'.r.vo ^ï.'-il-v,* *w ; 

;f:r.-";iiii!.V.r.-.a-. M.; f rft'bâtîe dans ,I1 " ,,J S 
une erpece de j>refqnllle , qd a IroiS' 

^esde tongncor^c'cft-iiqnc ÎC9 Cflrrfrig>noiitepoient:leiirsETe^hans ( daûs 
pdMJÏjr/a{c'tdlEà-dircPi(iu) y ibrunc hamïgriflèz dévie, ion t auto àrSs 
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iv.' Ifle plus C'di ilc- 

s'ctcnd la rjclitr V" ■ <l"- 
meaufii la Jtn.-il^ 7,-.,- f'.'.i..; j. 
ISr.vï :i ,-:.v.io-| ri! il:,: fjï.r^rii 
lit'cïur, \' !'iï-"-.-i:i 'I" l.ii-.'.Liir 
grabouchuri:. Surin'-, il. s 
n;:>;:[fj:.:; 1:11: lu i: 'I' 1 l'i'i * i 
<],; iN-rr:> c-.tr.L-, fin rrom t.- i!. 
j .|m;I-.(-:j -iiir.rir.ce du contins!] 



pi-ll-:- . & jV.-z-:.v , .1.11 :lc 11 n;,/n.I W; *"■>:■ '/"' » r---' 

Krilideur. On cm;: :)■;.' ci .-.t ■ ■ '-'^'»' ■■■■ : I"™ ~" 

I,. il-: Li;; Huit H,-:.-: ;. r-,- ■■ «livil-.'a^-.H.T.Tî. 

! ■ i . t vi. ;- ;l v t n '-i; d^ chrr.cî ' s---'. 1 -™™ --■ «■'-:»■ 

[ïm-.V,!-.: 1- p.-;.ii;r, ccrrTnr. un ... r .;;i ».Cf j ri-r&l(tTfr 

d'I/(vffi, ^ le fruit donc il clt r:-».,,^.;,,,^,;,'.,, 
.■.Ici ■<:- Ciiv;:.:^,;;;!;.,::,. :;;-!:.!».'; r.',;- -7. 

('■; <;:ro" (L:: ,.r-:.l : - ' ■ ^- - tic---, fi- 
ni; lri.il .i'ii'Hi. i!.::.'- i:i:i::, .m r.:L : . ;■''-. (!>■ «» 

le lira? de 1 1 î--r -i r >■:'- ■ iin ' ~" " ; " " ^"'.-.i-": , -'■ 

p.- j'. '»■«''-- r. - :: > :"^':j:':~:ï: 



°5S« 



'l'appelle iuiourd'liui l'.t/rjrjric. Au-dcSdcla Gftri- 



,S EXTRAITS SERVA 



i, a .-if. r~, «s. ... .i;>.v- le:, ribk-i. Q î p.-npk-, m, 

,= «i^nV-ij. ■:, .»-.'.3 ■■- v e fi a. -..!,.- ,■! ; ..|:-. : :- ee ;eu: 

/.j V.ui.-. • A:.. S-,, iVi:e: I.. |>>ly..:; niselt <■[] ■— 

™ ■ ' " ; Ja*;i*.J..r t.il, .\ il, rjric ,l>,-, ; . I. 

-- — d'cliNins ; aa r: ^ - '- 



■S.c.v .™.ir- d'en lins; aa re.l; '1i reilenij?:iu ;: l"ei 
i ;.j;^;.Tiii:,-; ,-^r.i^,-,v. „ s .i.., .vwnji/tf. La cor 

;.. ,, î -rJ>...-iajij,£:r ,-.-s; j, : .. ( | s Uc l;i:rs er.rvra:- eV <j 



précis rie leurs earvaazr rx dr leurs 
bœufs tft plus longiiï qae relie [1rs 
animaux de cerr: Ljbe-.e rr,.j d'ee- 
rrrr pain. Lear; Kcin n rpp!:rae:i: p.-.r:!eLl:eien-- r; s rvo:r ij-e be;r.i'i 
liaras , <.V aprrn are e::r;;:- ircl.eir.i." . er cuiiiplé iju'lL y vieet luu:. le» 



EXTRAITS DE PTOLOMKE. 



■ l'.i iTd-TMf.'na «'■'«''■'*; '»- ' La LiV nuiritart, CDmp 

cA.tW- fouslss fu"d:tcs ,'Yii ■.-:;:■[( s. " 

1. j . . .jji e:l I.»:. !V 
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DE PREUVES. i,. 
SITUATION DE LA MAURITANIE CESARIENNE, 

La Mau'ium:; riirnomrntf Cïmj-j.u-A li .Mii.jr-m.ï ; s a : ■.■(■>..-.:• ifjj. ci„„ il 
■!:■. J< ;--!T:lo l l'Umii-:: Tîir II.- A;;- f.'.'-Tc- j-;^;, s-'-.i,-, i t;..^-,;',,,-] 
d:r co!C ni l ;.î.ii.ri;oriM Tingiiiiif. ïMt-pi lV!'mi;Miun»ic. 

EUc a nu Nord la Mer de bv-ir-^'s , Au jj :^ ï.-:;:^ i::-. 

le Iode de liqncUc clIeB'étcnd. d^|i'/:: ^.j. - lr ,t; :>:-:.i= 

lCSCmboLChUICS cj'-l llï'JVt.VJJïJ, xi- :.->,, Aji^; -iîTJnJ 

qu'à celles de l'-lrrp/^o. T^iu>jii F 1> 

fin i !i iitfrr;p_;i(in. H; v "j^. Jr«. . 

Pr^ ,: l ; i r:;. , ":i:All>ï/(ftl MaTBTfl; 7-v".L=>.'* 

Jfrwife Malva. il : ïo: 14 : 10 -c-.-cr*.- t *Sjù; < « c- A3 ç 

[,t jjriind -.- 1 1 ■ j..-r ;v — IÎMiïj :i:!jïH;m n Jl. 

r C iy ijT.i. :n. m : 5:1:1-1: 45 T-j Uij 1 " ky- JLi 



L.i ivlor.ît Jt Qtliza. li:-o:îJ:— Euiïa ' KcSivi» >r ï. W 

» fc. »)• «J 



Lo Mitai. d'Ariens .. .... 

Ltltminu&irtlè'JItu- tUirém ior. 

v; Cn mmu, 14: 15:33:40 *^ V yi 

CsiTiïiru.ï. 1.1:5:):.!:!: -in K;:;t,v,=i ,! i 7 ;s 

Csn-imk-. 14 : 3" : 33 : -P Ka^wAi 1,3 3. y 

Careomc. Ij: IO:33:3D tLajyunfl i,J ç. 1/ «y 

Lagon- a™ 



lu & ira çuclcoci Ediilons II y 1,,, & <!ui 1'Edjilon de 
: r.j.'iiri nnli^ 1,.;, , & r.ir.s I . I '.ii .usa Latinrj, Quiia. 
UjJidini Ici Edition! 4c m iicmlt Mjrt qui fuit, on 
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Rnrobefer. 20: 15:31: 40 APsJ»%n-) ■»! « 'y I 

Rufazus. 11: — : 11:40 Païa'tl H l( 'y I 

Vabar. 11:10:31:30 Ou'ia^j » s c- It V ' 

/.,,-.: l l :,.v: < r,-,i,'uyJlu- Njîïlia *ÎT. V.Jl- 

tîNafava. 51:10:33:30 ni «S Ic.M 

Chobar. !î;4o:3î:so x*&ir K e y 
Lnimlvato'tlfofitu- Xhmfts ror. Mt> 

«tSilar. îj: — .-31; 15 W W » 

, Iatfalh. ly.10-.32; s Up<*< «f »- JC if 



vt Gulus. : 



fauïe djns celle de Sfrt. 

<d) ttoi fi Himdcrlli & dua la Edltlonl de Srilnr Jt de JVriWK Jo. dinil'E- 

<t" Diiut^Mjnoftrtli & drni le» EdlLlom t. 

18) D.ni Ifi M^clrr:!! -, , ,V f,,m rE.i.tiois de î-rcrt.u 30. 
(I , l):.M V..:,;| .V Jalllll EdlÛOlJ il. 

fj) gfj. 1 , . 

fra) D.n. lu UanuTalu & d^nil» Editions u,. 
(r.; ]!;!.:. & liini l'EJiiion de ïaliu jz : o. 

(p. IL:; !(^:'.n:.:t:i-.: '■■ . r.'ik i-:.i:bns ! -,. 

<r'.' riinj :.s Mn-,r,,iti i dm*] lêLIditlnin „ .,■ : u il* 

il ^ ir 1 1 -, v. ,, _ f.j, lia qurlijoM EililioM îi : — :Jo, 4 ijn» 

(!■. Ui:„ ] t iiuiufiiit kui"',: 
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?•..!.-.. - i ■= ;iïV'c, .:.-,.;,:„ 
rnrt i s r.iricni.':!.:s ■■■■ - 

SAI.AMl'SIliNS -Si 11 



y i ' c :n.. I. ;; ■. 



i TB^iKOiAAMOIEKM, 



a tUftt ntfruanvt, ai du; lu Jfcr.ïfïfîB aiim.ltiEmiwu. 



EXTRAITS SERVANT 
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Oiozala. 

La aloml Aqn» Ci 
Mm. 

Gasmlra. 

La lahnii il Bidi. 

Svmicliii. 



R E .11 V F. S. 



1:30 x$uu 1 



Déni In Maouifciii* & dani Ici E 



.[ iUuhniîr - 



™1bld.'".' 
(■) MA. IL. 

1 - ' .1 I. 1 ■■ . . 



epir dins L» Manulcriu & ds 

(bb)iûi t. 



/. & dam l'Edliion je 



Ennltt Kû! ijpi lit ■nOwêta • «Wfiîfl El près dts Iburces dp lîeuve Rw- 
Pid. t-ijk J: Bvji-îiiw.,-.- 7;i\-l..- -.ts.w, riirM. iju; fi; tiiclurge clins le Stouj, 
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3o EXTRAITS SERVANT 
i Fartai M »( »A RoTptï. 38;- 

Le pnamioîrt dt Bra< 
Bamilgc i&it M *e y cliodej. 38:1c 
Oirrt^ m c . ie ç Ulilla. 38:11 

Tk^Sjï m',-. M Taphrura. 38:31 

SITUATION DE LA PETITE SYRTE. 



II ^i:-.y.rr i>.!-j;i i;.;.MJ I! Ma:! du cird d= l'Orient {['.d/ri- 
- " L — " j») rcterminein-delàdufoDddela 

HW 1 t/jjr«, le Midi , palTant prés de la êyrrnatqui 



tà™ w/.=» -> r -^-: -'■) t<T'S- ai.:' 



OlUnt « m tion. 4; — :25:— 

II ■ :\ ... 1 1 ^' . 1.1 ■■ . :■■ 

- : I - .'" iii-:.'. . . 

QnUJtdA ïi i**txM vcnt/fC l.' M ;Tll jcl pal es montagnes de carc 

k ?» «: orL.T-.tale eft lituée à si:— .-17:— 

K*Jt»A4Wi*« >q t. «0 1: Et le mont. -total 59:30:59:3a 

. «i'i» niifif'" ai £. a{^t & qui P s'àeod depuis ' 18:30:2^30 
(j) Dit" l'Edition de&nifruf 30, 

(!.■":■. [r.7 i.v : ,:.r.: I :, M;nl'.-ri! . Ici Edifiant. 

<t ) l."l t.: i:l..ni tl - ,'ljt.? & S; nirn,utn[ 40. malt duj telle deSfrwlru ce 

' I: . Ciri:k^,l:i.Lf,rl:, i' 1: - ,-. ( l:] : ■ H m: Iloj ce vjidc cil rcrflpli par L;, 5c 
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Ai'.-i-J [ .la ce:t: nm ls;:v.- IV 
^-i-i'."--,. ivi vf:;i:,i I lin î;l I'.l'.: 
Seavoir Le lac Hjffe- 



: LT.ont Al.v.VJrr.j, 
e fleuve Bugrah! 
A fa fource.&qui 



tagne dite ie.$ûplltr. 
Et enfin Le mont C 



j le trouvent plulieuri lacs, commi 
Le lier-/™. 3&:#,:i9:q 
Le lie Pattu. 38:30:10:1; 
Et le lac qu'on appel- 



le de Lity. 
Li partie occIrJi 

l'Orient de ceuï-ci lotit les iuiv- ifo; mtrMut iumui , »m ■ 

U ! 'i :> . " . I = : «--j J ï - 

f, f rr:i*x !i< MICTULNEi . & :( KAÎ'XHi >NMM. I ,V 

la Paroki wi demeurent près de fi «1 AIMKOl *oinikee. rfr. 
1 ■ \l. J 1 lin II' , . 111 ..cl'. .■::!■!■!. ■ '," : ■ ■■ '■■ l ' lKOI > 

îi-i-V.-,, las LlliO-l'iIliNllJIK.\S. >«■ XINHBiO;. «.\v.^- 

Après hni- 
(i) On trouva ... duakiMinufalti * diiu qiialqirii Edltloal. 
(31 1;. M:.,.i.r, -lis «jji.sltJ Edition! rf s E. 

| .1 1 Tlj;, k> .Vir.ufc.-itj Ù l.i i I^i set-», 
(f) L'Edition da Kimr îc «Ils de SMio taitqotnt 14. 

Il & £Siï ■£3','r. - . , ,V"-- " 

(1) Urld. I. 
<i) [bld. t. 

(1) Ibld. t. 

(m) Paulin fmdnJt-U Un iipiHnei. 



gj EXTRAITS SERVANT 

}..;-,;:<■ v-hp KtV.C:.- iiT^ÊAAprùs cela on iiouve Ici MACHY- 
Ml-.NTif.-.i.':- - jrin:; j;- Nt3, j II ii^J'i l;i !!::,:■ i\ - i t , & ïnli- 

:^:> . :,' MY!r.'l:\\V,. I- ;k ^«i-.v . !l i C I .S l/l ' I 1 1 l-.Ts S. Un 

rVNTiVlLÏ;V.' , ;l ! :-tû'\' , |.-.i L-iv,' : V;...- 
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Lares. 17: 30:33 :4t>A ftim >( f>*ï ' Eitwii 

JEtarc. :7:4=rj<):40 A;.-^ «( )f . »4 70 dt P™. 

Aiama. 17: — 117:10 Aîi«a - J nf •«£ y uidh 

DE LA NOUVELLE NUMIDIE. 




. LJigitizGd b/ Google 




DigitizGd t>y Google 




Digitizod bjr Google 



EXTRAITS SERVANT 
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EXTRAITS S'E'U VA S T 

1 \A Zugar. .38:. 



Des principales villes de la Mauritanie Céfarcvtmi, 



II (i.-ï K:i-.-.i 1 Tfj <ls;1-.-i ! f<i-<- 1-e phlilongjl 

irfç.A^. — -b?. ™ de r.j heures^ ;. 



^v-';;-.,:'.;x'.j".-/ * b,io->: A\i- ? 

j../,-.-'.- . yf.r. I ris H'.dff,rdiunf ver ; le LOUCJianr, 

!■ ; !, i. ■■/.!'.■.- le pii:: ;r;r : :i |„, lr 

f , vcis le Coucham SAkxaiidrti. 

(Ji I.'F..:.:icr i:c .'. , ,-r ! f ddi!: ;3 : IJ. 
jf j l^/p £™ 3J:-*'îJ-'>»°' 



DigiiizGd by Google 



DE_ PREUVES. SS>. 

AJofcfc, [ 4 hîIlrci&l,&clleA AlSiVilZ:— fy- .î. ç- Mi te;. I 

ïft I 2 heures 1 ?, — — d'Xfuuurfiïe. An* — i* Bi.f. J 
A OppjJum I 4 hCUrcS H Ji OryrSi» ■ — i;. ri- .«I ,3. .. 

&pr*iilr:,',,i!ie]lceftprcrqaci3hcu- *«.' î<;>. Mi£. — i(- ign' *r tt- 

rej d'/litianirn. 

A Zu.'taff ur( 14 heurts & | , H fi ZHxiitep — ip. |3. i, m! 

& cY.c elt i iheurcl ji ,> d'/«i- JuV A?j£ — «. 3- tty al a- ' 




1ITS SERVANT 

10 ^M^TiOnces'oS/'' | 35 ' 

;o. i ; . jDii Oncei , 'ou [î ja 
;j, k r k. I Ouïe Odc«, ou hj. 
,o. b.\ Douze Onces ou un 4ffi.]6o. 



EXTRAITS DE POMP. MELA. 



'[« l:i îvrn ar:dc et I "i.i— :. in. :" ; 

p :;. ; cl:c cl-< cil: . ;"u; ' i: iViiis iL'uni 

r i.'.i; :> il :"| l./l .'■lir;!:.! i;l :n- ;, i: 

.' i ]Lc l ) l i;!iUi.^]ii!j,]a.i;.r,-."(.-.*.,-.v.& J i: 

Ci) Qutljaa Eicmplilrtj ponul /t/igût. 
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DE PREUVE S. 41. 
tlfat. Snr Les côies dg la Mit il; f.:-Ai!cum j fi ,(.;rîi .711* Li- Entait* 
ijï, on trouve [oui prés ,Vi.' nue liyco ,„/<■.:.-,-) , j»ra.i-«iij Nud pro- j r p,, E 
!':■,!■.■ i:-.fe a^UL'lUn: fï. ..a|V; rj.i.-.-.: ,,1 . I CviT:iiH :v:.r.i;: M,-.,. 

CnfuitC VÏCRt la u mv]i:iv (^f/'-j^.' h , ::u jr.j.-jj i /(..-, .un vu.^Wn 

qui a donné Ton nom â !OUi ce Ville raine"''" imiiiwn (Ji, Africi. Gi- 
conrineni. Le rctti .!: til Nsmuli M.i'ir. is:i M 



refit fi. 



>',',v"k 



lil Ls Li ;.,■■( in:! , iei £.■!(.,- I...J!,.- (,-,,(/( iJIVii'iNl/Jrl. ÏVti P',- 
',,«1, & Jei GiiV./.uvii.ii l.jr: ni i ,» fiaranmmas , pjl 



[ baignées par rOçeao , fit < 



que nous ayons 



41 EXTRAITS SERVANT 

. DESCRIPTION PARTICULIÈRE DE L'AFRIQUE. 
LA MAURITANIE. Off. V. 

H'. ■■■ ■ ] .n-raat dc P «t'e 

gm;™, !-:-.-' IUVa:i:a, Ji;iur:- M-r :':L7.n li /.;;.::;.-r-. ! r.-, , on a ÏE--::- 

Euro ï""f^ ; ^tot^Su té" dM^Sl'e-ïïftu'"*™'' 

N1..1 n r i . :;'■!./■, 



;/r S^ai HcrcnUjorir: Bleiu Jmpthjla, maisauqui 

AntEO (tiJmM)amdlM, au relk'.la mime llgnifi™ 
'■.fi S rmi , f.i' -.'.i; rtepbanti- la que le trouve une Cirr 



■'■,;.'<■■,■■■, ,:, ii m i . : , , ..i : , 

(ta r,;'.- ,■;,'«■, Î.V.V j i:. j: L) !£■-- -J- i/J- iV I I ;i7 = T.i:r.- ('.:' -, i iy- 

|^/'i'M.-:r, '.].;■;; (P.- .■■j , n\];î & l'iu::t lb;!S le r-n r ■ 

jHirns Jîimiju ™,-;::i,/!/o ft'rffn sii- Colornnqs d'Ww.uft. Ct fj- :ï :i-i i>jn 
r;.:.'.ti-, T ''J - V.sv i la fiiik- fi::i-ar [i . N i- 

.Ë* voirqucc'eftHirralcqnUreparéets 

'.'■i ■■■ 'I , ■ J ' I ' ■ i ' I iSSIi'r-i: .1 . 1.: 1 ; , 1 . P i 1 ir m ■ , ',, 

j l'i'irre; ,v r;j'cn lï-.-.:i: rtu ■ fr,r:n: .]:.■.!-. mu! r^-,M- If '-nv 

il; ■ I), ; . ri , I 1. 1.1 .■ 1 : ■■ lii , , i-,1,:, |, . .... 1 , , „. n „ 

ville baflln qui repaie VEmfl de M/r/jvr. Depuis cet endroit la Mer 
va iDÛjorirs en s'aargilTanr , & en prenant de plus en plu Arles cS- 
tei, Au relie ce pais eft fart peu connu, flin'aprefijuerlendereiDir- 
joaMc ; on n'y trouve qne de péri» bourgs , les rivferes qui l'irreftntlbiit 
peu confident! es. le terroir vaut mlem queJHgensquil'occupjnt, &. 
enuamot.lapsiejredBraliiMrjirtfta 
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R E U V E S. 



, - - , ... . DM ju* coimwmjnTn non Kittiut 

■e renwrqne. ed nne chlin= de piga, mmmfin m, fld «ntfenf <teiw- 

nanres montagnes comignts. qni pa- «r & ^turt * i**|/JrSa In minum M^n 

reliront arrangées eipres.au nombre (jc^ii, A nsmnwii, Seprem, 

de & (;u-'or]i niirll; (■''.'.r; J fan- ffrsin:.i;i.m I-'ran-i ■-.■■m; ■ 

fe de lenr relïemblance. Ilyiii Tamuda fluviui , fcf Ruladir. Es" 

pins le neuve firniudii. Si les petites Siga, paru* urèrj; y Pcna-.. n 

.11. .r,. (:■■'■.... .'ii : i .■ r i ■ mi. 

qu'en""?;! il eltfort fpadeui;'ê en- mut gn^m, clin riptrum fttigm 
lin la rivière j..';:.'!..-'- . tlcru rei;s !.. j;-i-c!;i Juqrirrtiicquc. 
-.ni-.- :;.■■!: ]v-r:::. :": pire il prélent 

ce peuple de les voili::... A ta: ki-.-;:;;u:.-Llo;s lie !:n:::i l!ss domaines 
de îc«iu/ & de y««Hta. 

LA « U M I D I E. dop. F7. 
Ënfuite vient la A r um«l&, lituée le 11 Ai ra N ut": d' r. , tt-.: rir.:i ixpcflii 
1.: I !!■ . ' "■' 
tl: i'avin:: p ■ n <!" 1 Jj ■'■ ■ 1 '■ ' 



ve ( s,le(t permis 

roire ) des arrêts fie p!:.:;i;:.. , tu rapiii: doî ii'.orceani 
3 d'iiuirre! , des pierres polies, telles qu'on en rire^commu- 
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4+ EXTRAITS S 

M utmi ad m ha wbtf , M ann«J 
», miij tfrMihiJ ijft intiaunipf «or- 



L'AFRl QUE proprement dite. dop. fil. 

Le Pal! qui s'étend, an-delà dn cip 



, . i ., . , .. -in,:' il ■( ' ■ f,:.i; , ! I. l'Eu ■ !. ( r :;■ 

■■!!., l(-..;:u!, - (.■ tl'.-ln.iii'c.-, ir.. : .iv.- kiv.lles 
ll..[.i i 1 . , . 1 i ■ ■ I r ' - r ■ , ;,■(, , 



Hippone Uiarrhyto , auevi flMrt bayea, 

r.t'iHr,-: il). :■■ .ilin CM i\'if;rfr:.- fnmCiT.Nii- fl.Mrrf) 

rj,-jM LîlirL. .-j.lr.. CciTBcIba . JJu- porte le nom, cette ville et 

flttn Bscratia, "Unes (_' c:arr:ia- tuée furies bords. 11ST1S 

, .ïTr'.T r'i-.y:-- . ,1 ii-,r -.: l'IiŒni- baye fonr les Camps de Ulim or oc 

l-bu;.-j:k( ! .-.r:'j. , i3 l.s:or,i3 ci- O-ririii.i , | s rieuve il.i 'j , (y !., 

(r>:u, Ojr ira>jp°fuli Rouia- deui célèbres villes d'(/u.|:i.- & rL-j 
ni »A m: . 6-ijm / <J t-".i | -. , ; , ..c.' , l::V.:es |:-T iê; i 1 ■.':!... M: !a 

rujr irmu/fl ; jonl Jpldan tlervm crémière titeonnue par la mort de 



clupea , H Acïolî™, m Ttçbnirâ ! i 
Neaj>oli.s , l'inr rir! Syrtni «A:- I 



Syrd jïnaJjff 'riMirn JW 

jnranid/ful dn^iJ : wrtw^i^r-Dfigareqifeîïc fait aftueifemcur,' Les 

st^ojnn»! u il r.', r i: i' r.' ' l'.i.l ; .,.!,' 

i-:JÎ ri! i-:v.'!::;. J:.-<-r 1-. ,l- iiivniJ Al , 1',!,-™. r.: <V ,\> :J f , rr.ln i!:ujî 
r-j'ui n.":i..r, " I'i'l: nvir-ii . .''/.i I: ~.cr.?. ja .V,,-:-. I,- Sit-r: cil uner 
TriEcnis: »Pi..'( £f Minerve .ifm- blvï <|Ji :. vil; de eanr |!.v ee 

t;:i« mi.:ij;,';i n: ':.■)■...■:- br^ciit i for. ouvcrTutc, iv tiwee::i 

,.<r, i.'j] e,r:r\r : iii.'./^i .i /hpt*- mille de tour. ]| n'y a eêrieiniiri: 
(if Olif-Kim M'", îobb «un- eue port, & la navigation v eil ;re.,- 
J:::! ■■■i.i j.f.i.u . .'..-...i . ■■■i. 'i> F.i-.LT.:-.;cur; , tant à çiule des bis 
in- fonds qui s'y trouvent en grand nom- 
bre, vi'- piindiB-.Vrneiii ■■■ .-".i-.iV lie 

i- m:; A.i li-.'.a ■ r, r;; :jav; in n" - r. t ■ n ; ; i ■_ .e lie 7r.ii.-: i-lt i..,-' 

i!rar.d,é,-i|'.i: ii(fii ;:'.:!! il ! eri ik-ir. ; ilu rifaii: m>m:eii r;.|i[u-lh r,iiii: 
U Ir.e (le .'..'.:i.-i-v.- ou île ;'.:.'(.>.-. pr.rrc oi:r k-' l.tbiiaiK ilu | .il :, i.-| T nri.;r::;;-.i 
• intic^l-li^j'el^aprLjTiriiiLhrirc;.!. p'uiddiinci iir, 'le v,r:-e :i ee:ic 
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PREUVES. «. 

'"'Jr.?; iintîS.Aj';!.- ,-.|.;;. (JiM f 

_ font le bourg d'CJta, & le ift Ocioppidum, Il Uyu;jis/ir.-\!ij _ 

t'auve L'u:.':.' , nu; [T\:vcr:"c rjescampa- fit ucfrn'irji tfrïfj ijf::;i..rir r mm ^ 
I:,.. TCJ-:,.::],; , L:| .11 OU^rrouye LcptlS alim , -J SyrtiS , 71imini 

..■ ■ , l'I '■ I"-, ' ' 1 i' ■ ■ 'I !■'. I ' ■(■■■■ 

lont fcmblahlc à la preCerlcHiC, Jtuwi a-;.;. tiv:;:iar. £.r!ti pf.ii.oi;- 

eïrcptil par rapum- r. .;. i;ri:i;!;r.r, :;.ri:..... IWuni : .■ ,iur »iia»s 

:;vni:l [r: l'.]l:i. . :■ i .1 ;U il.; J.ii.;.-'. :i n\; , .[■! -.: i .o;(i;,':i.i-;-. ; ■ n:. s - =— 

i-i;i iii!v:'-:;.r!- l'on a:ia .r.a\ m . .. ., r l'iu i'ii:hj 

Le promontoire qui la Termine s'ap- BiHûrni.Fiirr ■■ r ; r< 

pelle Jfiriun, & e'eft-làqur enmracn- tiau. i;v :.r; .'.v PliiLiri! 

„ „ -A i.„, „.,.l..w„i„. A.„il... ~: 1 f-..- 



iic qu't- 

(.;.-. ■..Jijutl.a i':;c:id ral.,u'j i:a:ce-a. Q;::i;:j.:i; cru; ■■- .■ 
f ■ . 11 .' " vi , i ■■ 1 ■■ ■.<• . ;i 



eJ7u m j poflqwni .i. ■ , i : . j 



ec qut dlw]i , r(i' i.v.i.iw I1, : i:>-,,i;r:i': 
riiplPi lit la CirfjioJ.-it, I;. ■.■ii,.i-C,".;.-1: ..V vr.'ijra , iij (a/,<ju« suri 
" ; - '-S 



!..■!.' i. ■: 

.js enïïpQh forig- rtfn .nwbrSni 

lit:, lu.-: !:i-ï imites. & n l.i- :;i -i:f:.lr. ' - ...l!; .VjV 

or. avilir licant-oup perdu iIl-s û.v;.-i :.r;:,;.funr. 

;!îi:-: cn:(i. ï'.t:i;:t cv.r c:>i:v?au tu- 

lc; i :;:l'l.:; l'ar^an: nabli: iLici'iiirr.ar.: i. !'ar.,Lr;.:-. leideputti de part 
iV li'-UEie, pari::-, cl.ariin lia Lin an.li ' -l: a li: t. prilciiT, fc rencoa- 
'.<.. i:: , I.- : L_-. r ioi'iil'. , i cr i c : . i 'u i a a il.- :c\nr i cette condi- 

f.or.. & vou^ran: (|Lie Mai e: !■!:;■ las Ï-XJ,' i.-.. ;:vt:i.ir iH.;:n' lui em 
rjn- l i d : l:a;cr.:c ■;n':;i r.v ;iea: l'ai;,: , :im l'.is rcixiu ■ ir.r.ij i:ci iL;m fi L'- 
i lï. pjr iniL- iVrncié ailmirabîc lS: il!i;ne J. :::ii:iio:i'.- , aiincrcil! rnitux 
foiitïr.. îiu'oji ici y eliLerril [OUI vifa. 

LA ŒlfRENAIQUB. CWp. CJJJ. 

Et.fuitr, prrfde Caubatbiw cft laO /liiJjrf L'iLiabrunori Cvrcliaira 
GYr.'r.-i- ■' ce pjii: Cil: l'Ura- ; rc-jy.n-.i ■ J ; i:','nr /ir^di , Aril- 

Cle rL; .1ni:::h. (lui ell ta niCSil t.;:,-!.!:.-:, (i.-.'.-: jri.Ari ; ùt 

très crande rericTaiioa ; ii v a anili i'uris, j S.iL.'. j-,i.J;.i;.ii ^ r:i- 
una l : Lii:aiar Lu-ar>airiii'e du iVVrjJ, ;i.. ^:r.!.:'.i'j .-iid'/i-j l]i r '.i. 

Hin ■ i Mu ri 1 i. il. 1 :.!' iv i! . - ■ ' v. ;i • il . 

:iier île Pi riniti. Il L'ili.'i::! vtiit:".i- ■ :,i\-n , m fiuMrr. I,-, i 

i ' il' iv:i i i ■■■■ i ■ inn- .! i , .'il i i i vu mu: 

a [.;M:-|.( î:c,.i::":hi^ Qnr,!.: r!"la l e.- - IL j' 1 '/.'■:;i^ -':: ;:-Aù> ;'n .;:,.':o. , Vf 
rt-.i:i;-,:ni:rr ii mitioit. i! la eli.-.lmr 

ri:i:ini:Li t r:a l'u 7 ."i .1 nca.i. ; u-\:\: f; froeven: t".-;i:d au :r.a-;n : apiv. 
le. Iiïtr du Soleil le ic'ulii crj:.;i:ia: il aar.in. par l'.esrL'. . ji:[<;u"à 
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foi:i 'V l:tz (il: <|:i i ■.. ivu. ir, f\. ', .'i n .1 -J/- 

pans quclïs brolans ravor:s 1.-3 cl.- Utx.i.r „-:;:r r nmi 1Ï//1 i>. 

[l'Fi-l.i^ll U:i;t:; l'I:;::,\lï. çl,; ■ : i : :-,:\f"i; ;■:.>;.:;.':<: w/r- 

Ceui-cJ ne fontpaidillirisuts [;=t aVi i; ./i/"..-. Tim ;wtl>:.e nrii'/.jrum 

nu:i;-; .viiv^cllI::!:; 1 L'hlL'llI. : 1^ ir; . . ' nf v:.::[r; f^'K 

mt-i^Eni: point liî tri::- :r rlL'> n.i.LnMi;.-: ' f ,'-.r::n,?r:j,- L r:v.-\i , r-!:r:::/r- 

^ ii: r.; ri' m: -;o!:.r de lo- Il \t}:.-.-..-:^:. .-hrA Garamantei 

IK les ÏUtrcS hamj!;os. Us j'ri..;.'ii- f:j.i!i: .vry-.iw: , r,:.j:.i t.'.j'.'tj!!. I 

djtfffj, qui ne polledenr ablblnmcnc ttrvlt: paii-j ; 'Lr. 1 : 

rien, parlent 111] JiLt T w;.\ ■-.u: rvil^r:;;: J cl (jr.i:,.-,: i ■ >!<:w::. A r :ijYi 

p:n r .:'j; i ilj.i fi 11: lit; lu:; iju'.L vLi-jti- ; r;.i :mv /it l-u :f;,i j.i v: :„.:- 

tic langage^; ils fetiennept daia_le» fufo jîur.-::;:™ p-=« 7? ■■:: :.-.-rr:y:if 

pens. Les Gararrimmi ont auiîl des nuNîiiiMiiil™ Dim/fum. Augila; 

T.::!]': 1 ?;]* iii-c:-i b;:rail ; unis II y :'. ; r::::r.; ; j:<r eu 

h-.!^ <;.: ["irl:rii!icr.<,iL" L'L', [j-.::^- Tu;!!. lvi 'j; <■;-.. -lia ii.r.J:/!.»::: 

ttte nepouv n r 




nra<'!:.:: jiDi:r iv: .IÎV , ;.v:iir S:.ivrn. '.i-.t j;.'.--;:, ...(ri .'■:;- 

rxril 1 |l:l- l.-:.r [k™ntb ; ils I; mu- -r:r-.r. jr^piruni .-:■.■< '-,,!„■. 
. ii i <!■' I ■- 1 t.: ■ 'j-.' '. ■ A:'.:';;:. 



quelque . . 

la réponle en ronge. C'elt DL 

ï(r l- ii [:r.m: ■■■■ L L-iirï i"jm;r:rs , .n rd- tic l;;-.rs n i:.-;, le pivi^:- 
'L i ■■ ■:. \ 1 " I . , .Il li M . , . ■ .1:1 , ■ . .1.. .1 : 

■ lli 1 . 1 1 ■■! ' ' ■■■ 'i. 1 ■ r. ■■■ . 

■ uiiÏLirsLi i;ûî.: l. i-clh:m , r.c i"v- ■ c i . i; ri L :.: Lim il j;.M..c: .::!!■, 
p;i- t r lol::: ; i; >L;rL;i.u- il; iuuî i'ïu qu'il, lc.cdeli l i!-. A 
r.L- r,';:itri:!:;::i:^:i: i:i r:;: vlh.i: i.-, :-.- i lbiiLit 1- l!l: ]..-ur :i:it:o;i 
&iiiibûdesmi'nn^pi.r ;-ir;i->. ï.« I l:V; ■. » n'ani pas île icic, leur virage 
tiamplieé fut la puiinriL-. ].l:«.ï.,;j.';; 1 rr L-i,-:i l'i,:),iirai; 011e la fi- 
gure. Lti£ïijHj!FifDQC faits comme ou It Oit tommememem. Envoili 

(a) D'antre! EBBpUJm DotttBt ZV.-feJ,»».:'-'-^ itf'Br/ï,. •■t-j&j 
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n-!>i:|i;; tlil. :>.■::!■: , ].■:;:.■ !;]:!■: .:i-'r: |,ir la naMon des AwaMc: , qui lia- 
!>.-;■ k ;;-iif t ir c:i:rv r.: Ij..::- .; ,V.;: (iLus fabilleulc montagne de l'y*- 
.fr.J-V-, : c v: llï « ■ : r i- I:- r:lr/:lt .-1U1I. 

On a publié ut!!.- < -r:-j mr\:-.!.;'i ■ tVI: vi-i i:if(; l'nu c:e] <;n mïlii: rks 
-. ï:-,i: !"..,! r i l: ,y (l n:i Lijvi: infius ; i;l;: (k !:, Lile 

rrndoir jifqun au bord de l'Or : . iv. pris k :i-- 



s ■ >-il il" ■ Ur-.-::. i lv. : - I [iris h: :iïn ; qii'i'll; ttuiï 

e epaifli forti, & arrofée pat plmîenft fontaines; qne 
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EXTRAITS SERVAIT 

1 fptOa: Africain, /ru-Adu côté de VAfritpi elle pr 
'r-y.a-.cw- fpsw il:: /:.':- r.i'Liiellemelir, fi: Èins cultcr< 
tu nnïijnjni/nrifjiî/ t'o- grande abondince de toute L 



.13 Mu- qu'ils nous di 
L, FnttJrai, Sr'- ■ ■ '■ 



rar.tfSa- bredeui 
ULlxormr- - 



U. iiff. hJi primcmonum Sclis: ter, «dam il ne relie pas lesmoin- 

ÏCrPoit IVria-jf , Polybe, le m.'::"." -m i l'i.r .\mâ:. . . :.-,■;!:;; 

^ qi-.! ]?c<?; vaiffijaus, in fit le lolir, à doi:i:;l <!.■ v;>ir i d a:- 

mjner ris. s. C'en lu: nui r.DV-, r. buL- pa." Ècrii, iju'j i'IJccidçnc de 

1- :nr.i:;;:7.c. i;;C|-.r.:ii A.i.r.- . :ia: .; rj:\;:vj cL> 

il v llwJr ti.-i f:«in n ^ i-.l:;; iiir. ;;;>.• , Rlii^ q=c ".■:/>■:.[:::■ L n 

produit; que ilc-H à il v ;iv:>ir jo^ccij. pas. & iiioco. pas juf- 

v :-.;:i C.-:-n-.t i.-j G., !,! - i>u'<t mw.y.i infuite une baye appeilée Jj- 

BUJ, & une vLlli- a-j .n:r7irv;r;.i;v ,U:.*sl.,rhl , de mime <llie les llcuVM 

Sitar qii'lJJ 3 ooo, pas de iinJ tftolt Ignoit IîwuWj, & au-dell 



DE PREUVES. s«, 



fepMmMWiwéH I^,lejiortSJ6^A«»Bi KHkrdlr: Gcraloi Auto- Eitulii 
.■...ir.i'.l-,, Jï:taivc ; y.,,.;i.;r . 



J " Ml . 

Dorai, qui produifoit. des loi^gnl 

nont flarrt, qui ftVfii SarrL:!ih:i!i, Ps;ti.i f.;-t,;i 

!■!!;. Urq'.lcl |iro- PslluJll, ç:„- J jF/hliov, ■ 

i;:i?L:[lui; ^l/-^:,. !'.':: ; ijllc i.i l":k , qw.rn JJ^ jergo Pharuftot. 

jr'rliicpssDr.rtr.iriî. 
,,amdUU!Sàif- 

<pim TheSu 



-j jii i ""-il ll .'.I, i mil ~.n nom qu'ils donnent en leur langue au moue 

1- f.L'jvs'Cisr i paner. On prétend qu'il fc trouve dans les environ» 
dus mzrqurs, qui font connoitre que ce pa'ii (soi; :.<i: -.]■:.:■ Isfcir.;, 
comme des relies de v- i::v:lc! A fii-a vergers de palmiers. 

. r i ( r,,:.:,l /' i:,.'f,: r.i . ipi tlj Co!-.i"'.K <!i; miH j-inirs , tft dir les Gé;;*- 
lauiiloœoiTU le premier qui [é foit avancé à quelques millet au-delà de 
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: ■ ' ■■■■ ■ 

j.,t. .7^.-.-:jj jirfdjrrf irrjf . /io/fr, 




1 «il Jdl aiipcll* 

tjuijitàmUijFroiaifnmm tu «Tr,C&r-, qu'il avait ^a^yrc des dïferts 

«Ss^^^/aK^^^iib", & , qu™^'piî!°«Ôii "rà^li de rS;rî 
l'ioL-nxi r.i.':-'-, :.f:.;..,- Orv; ., r^i:vc-rn ■! un.^ ly.ur—^ :.<::rv. 
iM i..mi :i ,1.1 r , 



,vn:n, ;:;-:(:.; nrvii.ï;( rf. Atb 
: -,r:, 'rï'-i i.'- '■' ''r-. 



la i-ûi dure, lit- n'unie que contre 11 morlurc dss fcrpLfii, ki 
rc inuic forte de poifor.s. 
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LA PROVINCE DE 1 



r \n i , !■ . I !..■:. i i i." 

lJ (ït.z un ri r_- - i | n L :"■ prur.^jr, n t-:.: r rr^-zi 

Quant, au pal; TTïLii-" ■ i- *.t i;n;± .''vi ir.i mi.-.-ri* n.irr 

ce m::.-rr.-r;.:; ver: L'Ui:e:i:, l'on mu;:] il r.T„'.: , 

ITJV'. L il:.- i ..-.'!:3-:: , !):-_.:! qv.c ï.rt;. L.:'! 

fur le mont jflifc. & fur les monta- Cu->r^i ,-:;-.:.r. K 

gnes qu'ail api.-i.lic lei i'v' ;ivr,v. à L' -.■v:,j, M:i.i-:.j. 

raufï (!s irur l!; 2 [ c hauienr. Ccllîi- jr.Wij. 

- r; le il^iroii . proclie 



nur.I nsvi-; ::;!.■<, A ! i v.ll.- r, Oj-ns .i. . ::!■:, Hev. 

□ni a un part, j.i:i:ioni[ib rrr-J .•/■jerr Mulu- 

v:Ij'.- d: C"it'-.' v:s - 1- v;î ch:t , l! -;'c:.! MMlitivionr!: 

/;,.'.':■?.] en .'..v-T-j-i-.i^rci-iicvsr.t !.l „'.::;. Q.v/ï Xl-.ll^: -:.t. 
r.'ll.lij:^ ù:i;,:'-. ; .v,& priier:;,:- r,,-,; r; ;i : , A ri; I : Ni! .-] s Lr.ri:;o- 

men^pinic tell feconiic^mnla^r. r ^JJ^ ™j 

qui êS P /prtriWu 3 r™oinfflé q e U cJfel&iw, l'ftoh auparavant de Stator, 
lins lci-i i>:s [rrovt L ; ;n:( i'jrr , iliili ri^i^T-- ; : L - :1! i:i (L- ù , :.„;> 
ciré, & - : ; ■ " 

Mlfll.-fr,! , ± 

fîfiu. yiiri.1 



, ntii LVr tic i ln ,k li .::':.< au* .V.^/ij- 

"-.!»or.i eft nriL- ïMIl- l:-it:i'^ par t :-.'s li-:™^", & A- 

.... -i (l par les iai.'ri/ , :-it ii :rm bî ri- jj JIit. Crin,-™ 

là une colonie i'Ja^fii, où 11 plaça. Il féconde Ugluo , aù.ii its (,:,- 
! 3 
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I T S SERVANT 



tl . . . i! Ci-:,-,, i: IKllïC Ubr & le 

IMVT rr:r/i. /_,:<:':i -':.' ,;, .'] :> p^|.lv; i!,'? A'.n'v; jjr. Il v ^ 
1,11,.' ■:/:.<• ji;. !:. :■: . ■;../. -i.::.. |i„-; du il.tvt ..'irrAï.J à <Uliirr. l.ti 
(I ; -j i: j -j r:l,i 'M jccicnil: oa: ;kui, 
pas de longueur, et ^tcco. de lirgeur. 

LA NUM1DU Ctdp. ffl. 

jft AmpErga Numidia r/l , Ha-I) Au fleuve Ampfcga commente 11 

k:t,i à lïr;L>c-:s=;;.,-:f.i:,:: N.n >.;,■<;;. cjnt les (7.r:i nu; apndkr le 
rfi„\',|-K;'.^ ri'.- , ta ;'- [.a;:l r:: ;:. 1 .[■< A'^, M J 

(l.i: Tj-u :i ■' >:.S-i ■ i. :■. ■ i . qt il: m . ■un II: ■'■:. ■: ■: s 

t_ii-lu , Kulicudc , ::!',:,,-_-- ii:r il t.v.: .ol: , ^ ,]:;'; 1: tiiar: nc~t 
Asjmfo ftïo X pitflmp in moft. fonvent dc^dcmeutc poa relier dans 

1 l jSoco. pas de 

in !» Tic-ima , H: r! i-. '.cciuï. r L -!L--ci . ivrs l'iniirirnrri™ r™-,. la 
Samen Amiua. Qppidu 
ctvKm Komanonm.. 1 
viv , Nnmidix Jim/ : 

trouva rn.rïlun, iiippnnc Rvyah te le 
ISriive Ami. I.r. ville il? ÏV.'i.;:.: iin":;.^-^ :nr îles citoyeni Jî«- 
mimi. Li rivière îlj/lyi borne la NMttt, qui ne produii rien de re- 
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DE PREUVES. 5], 

mrqmblt , C c'ett da marbre & A ittarnarfr Numidiri . finmimqat l 
des animaux féroces. jniwan allai rnjignc. d 

L ' A F H I Q U E. Onp. 

La Zmglmic commence 1 la rivie- A Tufca , Znigiunx «jic , IS 

te ï'rrfl-rj . & r'ïil et- t|!]'ei] r.ancKe çr.i- -i!Tf rj,' w.-;rar Africa , ifl. 
proprement V Afrique. Trois promon- Trie, rrm.twia. Uaaili.lnm ■ 

roiris, Içavoir le car. /!■=>:.-, ro'ii Apol[::i:s , oJivrtiw 

é'Apatfon vii-i-va la SatMgm, S: de Mer ct i rU . sdtwAm 

JW w.ir; vii-a-vii la Sr.-u'r , a'.-aiirsnt n/rn'i r m, ,::.ei 

bi: va «■■;■> Cir.; la W::. & roture i l:;i::c. n-il"cm . 

L-L-il"^ ; L n:ip=]Lc d'ifippjnr , B opp/.io , ™rf Hi 

^i-.-j i.' 1; vil: l!lI7ui:c il; 1 oc ron h -.-.a vr . Iliai :!. -. 



icpuû leflcnve Ampfa- 



iii 1. 1 i 
■ (,,■■■■ 

:|-i-:>,T. C'lij" 



2:<:c<jo. d;!ai q: j:, ;)jtr aarar.i cXnn pce: l"(Svo : r. L.- pr.ïiçn; "ira; 
avons :;;;>;lic l'./^i.a.f , cl": îiiviic u: ciaun l':T,v[r;;vi . iv:>ir r.incic:]- 
ne & la nouvelle, repartes par nn fqfTé, gui Ai: fa/ iln t . in. ,!u liror-il 
,1/nVsnj, pour fcpaicr le dunjaioc des Annniu d'avec celui des Rois du 



S 6 EXTRAITS' SERVANT 




!-; „:.«■!.■ i.Tf:t[:. :-.!..■.':,.,-!: 
■r,; .7.\-r/,i ■ t. i l: m. j 

l l.il.u :Mi:m ,-.,!/ ■ ,'.v a';s. 



, Bo-E;, 



£t:rr'fe;t ti;-r"j;- L ' ":ir :rs rue I.juos-nn-i ont dit erre les 

jntmei I OC ICI Aladlt », fonc ;:;e: ici Aii^i dis -.- -"u : .- j- r :-.-.! A'.it-.;: 

l'oat ic ■.-roi r-i :. ( ;-::c::i;. i:r!ujr: c- trouve, r.:ri.- p . _ i r l iliihr.re 
danslattrre ferrr.c. lee/an.l i.-.c ïm- ::. l ii:;r£co:rlt:;n:î:fl'iii:i!. i i:vf:(ir,r.: 
1. a :>r::, .c nn:ïi: cil le s:iL--|:c :-lc C'.':!!>:.JJ:.. , r.:|)rj;:ii. i lo l.f.r de , 
ta": I r, piaec ce iicri de la pt[i;e ïvrjr, Findis que plilOeurs aurres 
l'cat r.l.l i:.:re Jiitittï Jj j.:: ;:ie:iLciL[e.L-e qj: i'cj:.kï lipir.i a.rar.;:; 
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i: & Ik Cy-Arion af 

- — ib /în™ Africa â Jliifi. , 

: h :irl en-:;, le ;: Am;]fa'.M n ly.r.':. I ztl'.J. i.rr.-r . .,':;r 
, c,'.:: '.0'.'^ l<Li:u.e,;> r'.J'.'K ■: iri.-'j'.. !'.J ."■ - 
! -., I!:ivir:[:i:'. vi. ;. /l;v,: .h 7,11 . 

pa.l.r a-r^.f A. <:.: U liii iiii. Tuburbln: 0 /r ,,.'i .- 
JB.'.'i, inint i: .rf. (!tj;L fi:: mikiiur. ri.f.v RoMIJIL. IV. n- :}:,;, uni: ir..-- 
1..-- .'Llnv^-i- '/•.:::■ ■ j ^- : ■ ■ i g . ■_- 1 : ; [ ^ r ^.Y. '.' I-.. r!,.ïi,..'.; A/nrLMr.ilri , 
vilius , dor.c voir; rtlli! (;■.:: l-J" li- A':n]-i]i''.-:;fi- , Alinrirufe . Cihi- 

su i;rl r:i; : , .■!•■•■:: , ... - il | ■ i ï- l i - : - , CI . S;r:i"|.- 
a^.,.... ,• .-. n-j_„. i-.-. TliiiTsuiiti^ifc . Tuliur: 



C :■ fil, ( W/n:,::: i . .V.- . lai: i :. ! -,1V , l u: i: :icr - 

. . .i, Tuhirm: , ïv- ;V:,- li- , ■l-ynxinimcnfs, T>lik\>[iïe . 

Kiint. lirir-rr, h ;".!::■! = £: .:. [',-re tjVjrr.Ii.i f.'l.i', , e" Minai; Va- 

L-::.l, S: 1' \. S-: 1 tt:\;-i-j (.!■!■:/;;■: I.iti -, arrjn 

- '-"ï*™nj 



L- .- U;l:ir^M:ii. (, ; -.-i.i:,-r:;r, r .i;.i, t ,m, 



(■■:..( . . i . '. ■. .' . . 1 ■ 

i 'mi ■ '■ .!■ ■ ■■ i" ■ ■ ' ■ ■ ■■■■■■ "■ ■ ■ N; i 

Ibrr t-~i„\! I,ib::i.n: tl- ,;l p.,,- l.mU-.. L'a;i:i:ar]L , .Mif.i!s-ii , Sa- 
pin comme nmzr.c il,: <: Iî"i.t;;i. j;t-J- b.n har^, J[s:Tvli , Nnii-;'ï , Va- 
pk-s [fis nue l-s ;V s: i. , :,->nr;:.i;-.i7.jî, i;r!ii:ii . M 1 1 :1 : n i , fl;:i ■ 
C ; i'ÏIS' : . le . rlithii. ;.:'(-■„- l.-^uka .:(/.,- ; 

.ir.;.;;-; '",!:■! .V.;m:-.:- :/ .:< Nk.Yi.;, Airkai;] .i> A-;:^p;j 

!;-. !,!,..;.■:- , A -mu'C la i ,1min. 

Étuie h: Joug du AV qui irpare l'Afrique de l'iitopfc, 

J 1 BLES Amies près de l'AFHT OU E & vis -à-vis de fei 
Cite* eh,?, ru. 

On rie trouve pas beaucoup d'illei F. f.;,:.7,rr -;cii In ";r.Jr,u rciif.'f- 

illK l"> ïl,:.. l.il -/.-.il CDnibiiurabli; llmiar !ï: r:,:iu, Ojr.jïf'iiu .j! 

j'Iirr.'M 1 . ^1 M i 'O. ^:a^ lor> Mirnlnx t longlllujjitf ECV. M. jw/^ 

iim-1,7 i'nr ôi- ! ;r^ i:.:.m , .uJin. i'i'iy util, ab Erato- 

r.nj : l.ii- ajip-iir l.f r:/. IM: iljccr l.c:op:ia;-.[ig ,;r,'-:. , ;:.i f.i.;- 

r;i.t>nr-L ili-u:: v:lic . dnr.; l'une, ,'r:r l.ii.v ,i:,f , Metlingem A- 

1e i niiKC nirii .l.'.'i:r;.i , ■■!! Ii:r la c.i- [Y;CM iii.T.-;: j ,;.■■(. t,- , 'I koar : i.;;:i 

tejui le^irdclV/nJut, Bi Jïwor.A-- à iJrjjlrs Syftis mmon'i fromon- 



i nrh pajptai c 
rien M. pnff. ro. 



à C/tki. vi-;i-v!< ivr.-i'.!- -R l'iiV'.].- (.■■,<■■, nr-L-^LTi!-; ville. Dr- 

ïi:i( In bïvi; (I:: (■■:,-, ((,::: ]■_■) (!. |L\ Ai;;.'!. 1 1' h:: m >-;-i : c'elt plutôt 
ti.'-: tiii-Ilit; <;!:'■ fl.i ith'.. :i\ .V".',' I:, i .rjjj^uc. IL y adts 
AutL-iir-. iS'iirt-it ein'iiï rm; lit atitrït'uîS iubLtés. 

VIL 

EXTRAITS DE SO.LIN. 



DKHifpani3r J 7firarfiji,nLy-CT , vB P£flmpu on naffedansla Z*. 

■' ■ .V . - . ' ;■ -i. i i , i..,;- m: i 

Jl!aiiri:r.n:xr:.fï.™i.:. de l.i .11.::. r; <„■■:;.■ , A dur.t ..V.und 

fi-,:\:,j jii.ji^r Antiiî A-ji. Pern3 IcpnH nier 'ibftdatBBr. Comme la Mer 

,;jiJ r'i i/f: ert.'M!, jj-:svp;LLin/:;;- d'iry,w finit dans «s environs , & 

fur prfosui, ë" L:im-i:iti i.- = .-j?=.-.- » ne- e;::l:: il- .'.i. '.r y commence, on a 

■., , ,-,.:. !f r ,; Afi-icsri! l.ibvjtn ili. rrt- jagi ipropoj de donner tl' jtfrtqtu le ' 

nu. Qu/alam «mtri Libyam à Li- nomdc Wji. Uj en a cependant d'aL- 
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■M 

1 m m- &cn 

îc «t Du cb,( Se ma. > «I « » Mfl» .™, « . **g 

r 



fo ESTRAI'TS SERVANT 

Enralui iA, ".lut fsxlul, ti:vv,r:.' :,nV A il-.-s r.v-Miiics. su relie couvert 

licSo- ètrrefiil , n.fi-ti: ,:fiu;:r.r . ï:i -I !■.!!■ ;-.s P. T!M 

LIS. 'M-.. :■ i.«!jk .('îril.'r : .jaj rt-nr . :CILI;:]i (!;■ l . r : 1 i-cs f.-i ri | ::;f 

Afric* f .i.irr=wr-jNi y), fWi.ï -m- des L|i:;:.rtiers rlc mr-hc , r.e prr-.lindr.t 

[ i ercmeni digarni.^ Mai» 




il Y 1, Mire celle ianvs;:ii' « :lf:!vc .ira, par l'c-fpace de 

«.'ijr.s.dv v;i!tos l:.r,:-^ I L> r: r.~ j,: i ; <!,- Llà:;s férues. M- 

aoiTi un mot des rivières d.-: ci: roi:., r,Ji, ru ni qu'elles en ioient 
moins Oisives , r.'-n; jii: :r.i:!_ d'i-rre c:in]iri(es fous ladÉno- 
n générale du rancit i,'. -j ic je::; dans la mer, & le 
u çtt rempli de crocodiles & d'hippopotames. Plus loin il y i 
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........ ^i-î.&JePer, 

ni» rut 11 ecnimiîtï J'en fiirs en- <:. i; J.j,.;:.i,; , ;...-,;<„[ manin: ... ... 

mit ;,r i: iï:i i- U;| V Trouve :î ■ - 1 : ï l'i::. i.'j.i ,i /■ i;iv:!i:t in^j.l-i 
1 ville <lc îj'îo > ci-devant la refiden- ' 



fous fdence lafaim, dont voici ïarl- 

fl[^=. i/^-n. 1 .- jnlTar:t dans ces endroits „. .. 

t:3:.rl;> ï"-!, iïi i:n. : .ii';:it .'■ , i-ii ils ['uramencere 

vi l; : -V nlir Çll'lu ■m: l'.rv.s s'jrrii;;;-ar r:i pan itu! Lt la s::i;r; 

de lui donner fou nom , on l'appella de celui qu'elle porte encore i 
prèfeat, il qui faii aliuûon au uombre de fts Fondateurs, 



a 
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LA N U M I D I E. Oap. XXVI. 

0:.:.; j /rv'/w Amp r ija,Nu- A Ce qui eft en deçà du fleuve Ampfa- 



bst ri "fiufr a / Eiirnite^»uW, e " 
nr.-iV] i.'j'inrr. Q-j .j i v. r: ; [-.-/j turcs en pourpre égalent t 

(jj, /rraj frfam : pi ju^ij nn)™ ^te^ celles dei Tjrimi. Tout 

■i ,-dv. ■ r:.-.r: - J.T-^ , rdfjf Jùf:;j- mais EL y a de beaux haras t 
jt.ji villis p'of..r..iK'-i : .-i! , mil cantons culrdircs. Il cil ai 
pâtura par tjt, quojxa Mu ^tp^- connu par le beau marbre l] 
Mi. * ■ * Cire. Les nurs que la Numt 

duit font mieux faits que 

trot: : 5 tc.-r sxR pii;j f i : r 7 -.: ■ i X & li:i.r poil e(t plus loUg : i 

la manière dont ils viennent au monde, cllo cilla même da 

L'AFRIQUE & la CYRENAI QUE. Ct»p. XXVI. 
Omià Afrfra <i ?.ei:r.n -. [J ^'.I Vr ^commence i I 

Jiirii'r'--.- f-iir -m^yi-: Ivii-r.rl'rri. ,: r;r'v'' 'Élié™c™itlnUE jnfqn 1 



lîfeTleï- 



"'"""«.'Và' 



t'u.i ni ,t/v;.i. isîoiri , ,-nr rj>m. & s'.ivan. 

p ox m I Te f blon 

■. 'ii ■" ■ ■ .■ ■ ■ i ■ , i i i I ,' :.■:■'!.:.[ 

,„,:,, f;ii .V.-l:. ,- , p;., f ; „; ' r! , iv - ■ Ail relL t !lt ft 

r.::.:' pu .il -•■T..- - i;.-.'irr, (M tnllli'O c::rr:; ! ( il:-.i:: i'jr;:-i, il:ïnt 

ii::mn -:trir-,..' ri i r, ri.i !;s ( vt;; i ;i--L-. ;ii„!« i!:i ' ir. cL- 

J;r;:: ra.nt jrjiiM.JrjM- ■r/înirr'.i- il mer, [i rr.tl'.i d.: j \;r; <3r.â: 

.jair- UVllui i; t, o:jr.:i & alter- 
natif des cam, dont il n ti: -,,-z :i- 
<:e r^'i-rc r:iron, r^re- t,ei- L;i ■. r.i :av. m .t.: rr ;I:cljl- 
vr-i: :r,i:6: des l:an,-i uni :.\ : : ■- u. n- en !!■■■ ir.ri- .iin;;;i"j; In fiiilUri- 
de la Mer, & que peu de tenu t:>m ctll-ci iuïkT.1 les cuuvrir ain-r 



DE PREUVE 



nts.l-.i c:,u-,W. :.!..: , r..:L'; p:r -ni 1 .]: B ' ■:■■■.:>■ IfJivn,. 

iilk-.i'i. & [;,;■:(■:;.:.: lii. 1; fl'il ,' J.--.-'. '.Vf .".■.f.'.UI 

'Il 

I 1. r I i ■! ■;. i ni' j .. r : .' i .. i :■■ 



'j llllinJii.nl, lli-iL-, Sîii: rA:.T , i.i[j-;n .-.I.l^l'i. 

Wjfijj. J.ïsOI'IulsciliS f'.;; .■.■:.!„ „ t.::,./,, ;:,,-:,::,„■ 
CiwAi. &y Gramm iv.:ri:,r. rtirvraf- 



d'origine , qui l'app'rlla f,:rr i , cou /Vii.i.i:': , n'.'nil; i;i: e 
iw. Quelque ttms apiés , le langage ayant changé Juivant l'ac- 
uPMfM , Qn appclli la fonduricc Bjft, fli la YiUe même Uribog,.. 
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6+ EXTRAITS SERVANT 



Cardiaginis , iwrrjrflfi i 



.■ Iha-.ii f-/. : .r: , fuh:i:J: rvvirjii voye!; 

'.(;:■. rii:^, j.'iii./.J.-r^Tiicrpi/nr.- pas m 

J :,-N"J rti^ikj-J.rfiTi-.'::: i_- t J j ; 

■ , ny,';,.'.-! : vciil ' 

ituyrrja, miupu/-Cdrc v. 



l.vrrl ,ï;;.yi\m;|'! 



imii) j:iirciil:,r: fif.- i'i::er- 

.(7 !,/■( jïiu j.ro.r/lt , n'fi: cil 

c\-/;r>r.\ v.iivr.'i>-h, <l."', ■i.Jl nj.; ;r;i.TI- 

n.'lilii; r.T.i/y; .'r.i O-j.v.w , ;'i vint et' cn;li:icï , (Ji;v ICIIVicr r v,n- 

ri urne, Virnçi.t iïyr:^ fi.vi.v7j [:■(-., pendmt c|in; lii ptiudlcrs rcm- 

,;: : ii.'.- ■■■ r i/T-.'-', plir vïi: n; .V irs inr:it\iriiii' un 

vern-, , ;:u> ,: in-ra,;n:r:. Ainli la terre ferme tient 

îniirr ri. fil. t.::.::. S .TV In , iiMI.i.:,- Il :ir:ir-,l; I., M t T voilins; 

C. Si-wprmin (..-'r i-:.vr.v.. ■ ■.:■■:-[)& iv n- f.-si. ,;<It p:.:-. ,h n i-vrin :< 

/.,.-/,■;;■■.■. [I. <„-.;-.■.• .Mluvcr n- ■.in:--, iîli: T jj clo- 

( ™rp.™t e *g!emeiit de pire 

r ■> pas d une 

-> deux tfelï p« miitVL"li5™gwcnl 
" . ■ ■ i ■ ■ il ■ ■■ .. . . i ■ - i' 

i:jr.i:r. ;.' ;.■■:■>. j: 1 : . ï.-.ii !:■ C;viV!.i; O: V- i" i.'..'... ; & 

rSw.'f £ i^<- ' «"■"■■'■i , il? C. Sr."^r(!„iu. L'iflc ilci.Lr 

ît.ï.w; .ii:.:\j;,- , .:;..V;.::M-:n, , .'.'.vi liais ivire l'.w , a f.ivi iVs/.-.li: k 
pur- C. Mariai, après qu'il Te Air IknvrS 
des marais de Mmurm. Au défiai 

d;s f L-ir. — Mlv™ vioi: 

d'une l':.rrc ir.iT^T-M- ':':i:r r ^- :i : r i ■ r i. l 'mr L' iiirte .:<.' venin, il* -in:-nr 
Peu:-! ili ;ciiî ï.'î rnoY:.- .]■!:■ L.i rvori'urf rf:-s Iït|iv:,; :ic fii; pnin- 
fatale; car qun^n'i't :-ri : i:i';-r.r i:u,-.v!:]t , ,-;u:i::miumi. de jouir d'une 
fïiri ir.i.rtr ■„]:-. Ks svoic'lt coutume d'eipofer a CCi atùroauj leurs eri- 
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11'.,! . ,11 ' .. U '!H 1.1 ., I | |. . 

■ ■!• ! Il 'I . t !■ '■![■. |„ | , , .„ 

1.1 .1 'H" ' M ,hl .1 ,| ■]. - ' , [.: . „... Si I. L. . , -„ ■ 

i r ■ „., I ,! ■ Il ,■ ,., ■, ,.. .., ,, 

|>!i«if, il 11 tw, ij-l. iiii.i r:- j.YelJ.r, ^' ;i: ,-. c y.:,; 1' "r ■!, Ut II- 

£!::>i: ;'i fïi , & fin:; s 11 -. .: jn,j . i ■ n fi.-. 

ajinl; L- i";lc Je 7", i, , il:; / .:.v .;- |), f : (: ,J ,., .. 

KiHITl.: Ri.-:-,!. [ Vjl I: .i.,.,. 

il 11 l'LVti' C:-','.-: i)::.-. 11? C:;C ■ . :T •:■■■!■;■ ri'-.; .■ i . ■■ .. ." 
■:i p^ivjC^i^, <!•,., „,■(.■.,■,■, , »t rfl^-,: ,v..U„ .;„-,;,;, 

■ i:":. Pri ■■ I !."|. r i. .' „ . /. , , ■! j. 

SjL;:1 , tiO:;t i™ jt.™ -■.;„-_-■ J,ï/ï arjUI- 

1 ur.T Jtim> ,„,„, ar !.. r 

Sçvr, d03 il M,*.;,.,; ,,,,;„„■, ,. vî :.-,ï ..r. V ;..:i 

..,-■1. AU... v;-- 3 :i :., f :; . ,-, ... 

™™He^%ocuic dJb™ ^I^''^" Umctant fiS'la 

i r 1 1 ■" ' 1 ■ !' "'i ■ I. il .' '!■.!. i : ' ..■!■■ Il . 

à cauic lie Ri <irc:t 
■' eftcellc 
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» EXTRAITS SERVANT 
, nenresfiJtrfaSirpegipWmr.oito-Aqn'oB appelle Jfrjw: ta racines fbni 
tjiu ra-.lkiïui , virgufio btrUSo ma- odoriférantes, fit fa verdure rcITeni- 
gll quàm arhijla : iu)ui* mhmtiu- ble plutôt i [i fiine des plantes qu'a 
dot jlaio impart fmjuî rtfdém, no srbntte. De Ton chalumeau riha- 
Mtji pujiiamm hiwmm inherw le i certains ions une liouenrorane, 
bartruHi: ubitim or .'de: j-.i'c-rl (ju; j- païuiT i-,;-.;ne delà rolïe , & 
guiiir ^'r,.7:-ii, frrïmr'orfii/lKR meiH qui ritrache i la barbe des boucs rjul 
farum, vtl mtàtUi. Dith"n cfî prl- j paMent, d'où nn la recueille, après 
tnùm LaeSirpicum, ^ u ' tllc e & fechée, en forme de goui- 

((Wlld inîllo barbrrlrit ircprrfljorrir gue fut d'abord appellee Sirpi- 
trqflatti agrss , pofleà ob iniolrr&i- eum, parce qu'elle dlltiic comme du 
: ■■■■ .<■" '■ r. m .11 cj . ■ . .i. 

■«■ '.ri . Arïii ■ 3* ■ il o::i . ■ 

ptus, àfianH ftvmn tf iinpomm- entièrement détruites, par les rava- 

Jurnnare.o ifr;;> lîajb jnnuiri R" i;n'(il: fl d:i::s :v iLLL l'^tii- 

&c. * • • Barbares. & enTulce par les : ihîjî ;;ir,^ 

r;'-.i v.-i, :'i f.f.ik ànlmj! t:i :Tbrn::; 

qu'on en eii^ecir. I.-.'in.r.'.n,-;: c^t I 1 . (;"-:■,"., .. -ilik-Ii- &l'£yf>:i adroite} 
leur cote eft baignée gaMine mer orageole- , Se. qui n'offre aucun pon, 
Te^e^iSMdere'rB. 8 -^- 1 pluEcl ' ri P cn P lES I™*"»" * loB y c[Qa - 
LA NATION DES AMANTES. Oap. XXV1U. 
lm,r Nararaonas, ffTroelo-C Encre ks Nafinms & les TragloA,,, 



■ des montagne en sl! Lli ù. <;.,. 

■ il; roi-lic . & en font des bJ 



Troglodjtis fci.*raj 



GiaM, dans laquelle 11 n'y a 
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DE PREUVE 



re de cette ille pente en tout mm ta fHampigmJm putois, iras dtS». 
pâli, chiffe lei ferpeps des endraits mgua : Jcorpimti fii — ■-"*■ 
DÛ CM riitMadoe, & ïetteernr les jwrtmli. 
fcorpiDDj, elle les toc fie le cluunp. 



vin. 

EXTRAITS DE L'ITINERAIRE. 

Bt\ P. ùxùut 
M. P. m. 
M. P. m. 
M. P. uni. 

M. P. n. 

e, çgxaiMtr- ■ ïïnsi coionia. M. P. irai. 

""]& P. chiuilcA Ingi Btoribns naïîgatnr ntjoe 
M. P. cccïyiii. id P«f(ju Drvims. 

SjÛù. - M. P. carra. Ad (îci™. Ru™. M. P. ir. 

Bujflasdi. M. P.icccxvin. AAÀMrm. M. P. 'uni. 

H&tn£ai>. M. P. icciï. AAAmiLmwàTmm. H. P.tinn. 
Carifwgiw. M. P. ' csni. Ad^ifam mo/ofim. M. P. b xi.u. 

Ad Prom d ntoriu mfldrf ah. M. I". ' III. 
Litnra MinGodbm his. Mi hvp. m. i*. 

CiAui/o. M. P. mm. 

M. P. CLixini. Mu, M. P. e 
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EXTRAITS 



SERVANT 

AhaiMifliGrla.l 

M. P. 




ho 4 Lamiif, drli. M. P. l: 



CmltapiK.M.P.,cciïïlii.ai 

rajiift. m. p. 

JVara«wra. M. P. 

Juin Fmtri.. M. P. 

M. P. i 
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E P R E U l 

M. P. iiiii.AJfeioJftm. 



Parffe. M. P. m.If«i, 

Ifcwjfe- M- P- Rn». 

MamïuBij. M. P. iv. 

Sujïtiu. M. P. xxrm. , 

lier sb 4$trit Tina. M. P. c 
71*ia Ttréituhha. M. P. xv. ■ 



er i Caribigiit per ,1 
Sujimh ufque. M. P. 




... v 

R T^'^lterirqÛr. ïï™jï,. M. P. cm». 



Sic ; 



(il QatlqnM Eieoplitm putcu'cuil. Ai-iu. 
(b) On liotvf mu. Cl--, i'i,-,.". Kasrnpli;;,,. le. 



s. pu plm dui k voy; S t 



Diaiiizcd by Google 



7 e EXTRAITS S E'R V i 
Ewtu liera a!io Itinere à 7ï««yf* r-f-AInde Atixanârut. 



J.mjj Jî:- ;..V. 
f;irt'..j'iiV:.-iiJ. 



ïli/ar». 



?.l.-^-.i.j'.,'!.J M'jnLCi- 



r.<' : ?v:' ; 
r:,-,A- ik 

i::!T.t.-,t C 



KCtTlbtiiM Cbptii. M, P.t: 

ilftjtula Praw. M, P. 
Ca/ufa. M. P. 

c*p*: m.p: 

l:cràtV«.!-is:ii i Ti:(iif.-.M.P. ccxvll. * * " * * * 

Inde ZfpjJSvm. M.P.ccccixiI. A mirilimi Infula Irai 

(a; r/nicni|:l.iif[ il AMlIJltlf! MïritMif , M. P. mil. îririïj. 
ii>; i: viniffl. i ai :.,rji:ijï!:,. J.- A-:,-;.j i ,Iî /j» 
ft 1 Ci-Jrilij .1.. :raiv.|(; r-ii- riHji* ifc iVj-.B . j/.rf:j IV 

(d) Voyez l.Kstc prfMc™:. 



AfrUm, 
5: ->.;;rT1.'L.' 

Si™^m F ciïî!at™ 'Proriîidï 
Stadia i 

A Miffua Carpal. Stadia cci 

A C.irtii C.irli'ji'i'M. S-njLiii ri 
Si :-m:;hi non Canbijgm . fed lupi 
riusat: -"■ v;rl".n vulucriïai! 



E PREUVE S. 

:fl Stadji'incec.AAZJiiiVcdc Îi.-Jto i 



A GjIitij lai™™ [n Wf.-K.irji. 

Sudia ccc. 



. EXTRAITS D'ETHICUS. 

(Pn£.47.)Ocea- On irooiw oWCOcesmis mtri- J>i Min * F0- M"n\tt 

nusmeridianui ro.tim mrt- dianus babet if.in rjrfr/jiSoiijJ d'Btiw 

babeCi (ttatr.- maria, Jiw: . m. 

Jl/nnCarniihiurn Celle de ïmnun- 

(f Tyirhcnum. ra&dcïi>/™i. 

nces.' Occani raeridia- LriIjladiPtiaim 

niinfulx fuint r ujfJrfdroFio^ /uni: 



0.;r.:., r.v 
(r:.-,.i.:J 1! 



beaucoup de Jirifin, la Sicile, 

'crjplci bafa- Potiiu, Poiizd. 
léa. Carp.iito/, Scirpanto. 
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SwtU major 
lui Capri, 



A Pentapelii 



V A N T 
, LoPtnnpoIe. 
■n-Ctr- La P °M4iinanit 



Ptuutui, v'elPm- 
CornrJii,TelCor- 



r : l.i :: I ' 

11, 

jiXraïdie. 
La Libye. 



liippau Zoriw, Hippoce Dior— 
rf»it. 

Tbdruam, TabricJ. 

Hip- fppo- 



l«<jiC(.";h.ftB.i™.z-i.iii,M.^«,u£(^ J ui'm^,r I .fji,kiI^i»i. 
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npMt rtgia, ffippone Hcyaft. A Copjfc, Csplï 
■Bufittade, Ruliccidc. /tJm(Arj, Admc 

CjW. CHU. nxfall»; Thsfd 



H U /™> b, 



Madauru 
n, vd Tuburfic 
Mrf, Tubur 

Calama.' 



J'ornumogrHr, lortinmanj G TunguI 



OWo. 

S- 



Jtfnsn" '. Magri. 

îjfci/iurà s. Tr=!.ulu::t. 
OM BIoi. 



Cillum. ' Ml™ & Bajra- £(Hii, ff*Ba- 

Theleplu. 4m. grjda . 

Le premlsr de ces dcn* «en™. Nilu,, tfl y Ccon op- 

.' ïi",r . .'■ .... . . 

mtT'polo" or on ! M 1 'onœm^B & fmS'!^m^Sm°^ 1 ^î' 1 ^' 1 

t ::■ ;y. LU, y.!, il 1br:~r un ,.. ■ ci . ; 

lac 11 fe KncTuuc ' ai»léones a™ vtHr * r " ' ■ 

nOa ; « fcs ema parcourent rïtt» n«w Btgtm, n™ p™/™ 

dnc ds 47(. miles. A/rira marnai nSbtlifcu, ff im. 

Comme t 8« J < ell ton grand ™j7i, n,r d nr.HniûP- ia„ p, u . 

■■ " . , .... 

ntralt la Province à-2fri,u, , nous J ™' 



(8) Ib'S! STW«>Mci™ 
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7S extraits servant 

ExtnM O.ifiwi ntrUtamiinitnl Fnmmr-A L'Océan méridional renferme nn 
s -F.-,;- ■--=; f j x CJ^ntt:: , f a mi »%j nu- nombre infinie!; Peuples, dont on nt 

:. .1 ' il ■ . :rm 

di pnt mjrrjaurJifaj trum ptf- pas meroe^par cftjmc & pir conjedhi- 

ftoueoc 



r Océan racridio- 

i.; ■;(, S G;r:i'.n:i [?;:,- :>.ïi. -,viit.,::i ]. 

I-. f. ,.;.!.■ - t - A:!:L5, C :>..! !!■;,-! £ , :. ;u ,■-[! ;:v i. il'i-1- 

H ii,.:.,'c, j:iu i-nrl L[!.:.l .ls 1 V.. Il IV !i il à I i .[iverture Uli dîirOir 

de Gain, Ses bornes les plus recu- 
lées font ls mont Mil & les illes furnommées Ftmin/ti. 



foin Calipfb 1 

Trrpoiis [rovir,:ia , mit t]l y Midi. 

:;ubv^-.:.".r.^, i-,.^r.' Ar. u^un-. . l.r. l'ro-.-irc:: de /.,■;,: î-":irîpcl - 

ii Lt-pu; M;, ,-iv,.-!.' !/; . :■:.,! tic ij-ii S:.:iv.; , ou 1= pals des 

Arznges prr Africic liiitiicm gtnt- Arzufttts , oii le trouve là grande 

s;i:lt;iI fort iripc!'.-^ .;,;.(.- 
■ r:;:; Ptovinc*» I Ion Orient Ici Autels dtt Pbilina litLés entre 
les 
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DE PREUVES. 77. 

Icsgratlllesïyrlfiaile! Tngfaifyiri ; 311 A rA'irïïir.'ir, lu&mitrJflutimif E 
■V in 1:1. Il M 1 ■■■ ■■ni.. M ir , ■ 1: , 1. 

;■. l'Oenckct 1 - . 1 f .-. ' ■ : JLM.jJi i r.u ;v S" .ïl'.i.'i: , iïj r;::r,I Ar]::;i::- 
I 1: r 1 .: ■ ■ : ■ .'..M , 1 ,■! ■ 

%"aJ'ri"M Ui Garantis, qui'oi 

ïupem tout le Dits julques à la Mer lictulcï NnrTj:-:>; (arinîi: 



On appelle jVtipiirrfif le yî.i <>lï Iîii;li; = ;ï ](l!l^\-;L:^: 

Fm r li: „■ , ■■ .Mltî. '(.T., , <:i.:i .'v 1 :s M . ■■ 

ik flV lli-Hj:,,!/: .:11e :- :'i l(">i;M:ir IlsC ,',.;■(■■:, S.V.ii m , .1 /^;, .; r f , i.rf 

p-.Tltti Jirr:ii'.':r I ■!.-! -' i su 'i.-.r,: r.-Jrx-'-, .' .>, '.' :r .1 i 1 M-.ci- 

Nordceitc partiel I, Mcrl..crr),-c li:ni : y S.Lr<l:i:;:im: f.- 
qe: r::-.,|v- kl .V !;i :vr )isj ri: i;mj 1:1 H:r;:rl:(LT7. : .1 

l'Oi\-::.Sr.: la .'. r .:i. Si:.:/: i'j S!l;;-.;:ir^ :n , 

au Midi le ment i;:.;." r , ^lii-il':!:! '.u- f r :Ti:h^|i'.i^T; ( --in:i ] L s 
irnrt nn iir irnuvc n i c. ri :y.:: djj K;i'.r> [n.r ,.;.::|:,-i: ,r%:kiûpicuiu. 

^farienlis Mauri- 



■:ns,n-! 7ÎK3i'l ■ cil :s il;r- /J:i";,. ; M;Ll„;n , ,i frpuvrr.m r.r.r- 

villCL- ([■-: TOIIIe 1'. ■■/"'! ,(i.r : cl- « ' ,.1 'I ■ 1 ; /rai.11 Gaifiia- 

=uve ,VI,./i',i 3 l'Orkr.r. ; jii i:'ii:i. .;:.< 1 uarr- Abyleuffi Cal- 



111 ilétroi 
uAïaêjblla & de Gaft*, 



!i l'Océan Ai- u/Hm Hefperiiim m 



gn^hni Galoùii', jufqucs ^l'Océan 
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EXTRAITS DE J. HONORIUS. 



Na» A Le km 

Mfortj • • • « nteNilotis 



u i \ U'i-.-\ .:.-,>.■ ,,'■,„.,. . .1 . . 

..■jV: r '. . 'i ' ■ 

lins la campagne; il fe Jette dans la fi ", 

Peuples que renferme l'OteM méridional. 

Jiiçralicaminas gm, C La nation des HknJtamMi. 

«»b«e gmi, La naiion d;s Kè.an. 



Curbilfcnlïj, Les Curteffmjita. 

fieitani, i, [s flawSeu. 

Beggucnlcs, Lc S Btspntim. 

Fcrarefes, Les finirai. 
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O E F R 



fctj Bar&fMlMau. 
Les F&minmjimi. 



QdlTiqDegeniilQit 



XL 

EXTRAITS DE S. RUFUS. 

POdh défendre les Si-iliim , lësC | N Arricam pro A/raffnnr Sien- E 
lirrm palier des Troupes ' lorui;i lir.m.nM ,-;:n.- .!■■ 

CM ,ilhs::r. <_",■ V..: rjix-l :■ lll- ÏVr A:::i :\ .'■.•■'■.■:.'::■;( : ci" rï 

.1 ai ! ■ ■■: ■■, i ■ n. ■■ 

avai«àhSndc;ruttCari%i.l'.î/riji.i pionem Canha^cc , ;w/i.ru 
t P. mn/u^uj »- 

W« R ipen|^mis^« n fi™*^i*riu!» Adierî^ttâ^E^^Ie^^ 

i 1 i i " i! .i* ".. i : i i. :.i .i: 1 i. ■ i| 

,4ttrrtd& Hamtfnt, lils du Rui JUTi- flllms, r-.'r Marin in r^s , in ro 

aj/fl. Le Cnnful Mitt/br lui ayant pu* Romani feujlllta Nnmlill» 

porté de rudes coups . & Mariai l'a- pervrr-'r. Mauritanie jl Dûccho 

yanl enfin fait prilonnier, la A'uuîi- r«f o/UiW/unr. Ai ftiarM mini 

3b paiTa entrer. la mains du Peuple AÏricâ, Mauros Jubâitetiurfart 

Rt-cnin. l.îî .li.-ï.rî rr.r ( [!■ nui!- j:: fj:.C;; :v:.r .■.-v:l:.r, j Jnib 

ïernéea aatrefois par Ir Koi Bxibm: Cœfare vIBvi, «nnmi jcj j-'-.yn.f 
niais dans le terni qu'on ent réduit raam ron/apir. Ira Mauritanie 
toute l'^/H,rue,leRQiyutd y rcs;r,t.i: h i:ilr<i r 1 /; .-L-tti.rj: ar p(r omnem 
lequel ay;r.r ctiS v;i:nci! p;ir 7a.rj C; !■: Ai'rirarn ;>., (Vi:n'J.-:.r /i-.l.r /'.ru, 
,/àr à l'occafion d"unc guerre civile, Iffi ubl Csrthago <JÎ Pmmfrtarii ; 
fc donna la mort lui-même. C'elt Nu- 
ainlî que laMgurtmtu ont commen- 
ce d'être à nous; il depuis ce tems-là toute IM/r/jw fut partagée en fir 
ffroïiacet.. Celle où fe trouve Çenbagt doit gouvernée par un Procon- 



%e; EXTRAITS SERVANT 

Ettram Numldh, Cxtfalarii; Byîiciom.Arol^aMmMiiparnnepeifannîl 
cr 'i.iia- Cj-i.iJ.™; T.-ire::.. .f Msuriu- l'tl-iir.^ i'^MfiiraidcniimSinilil 

h,.. r.w.i:, ■■: : , S;:.:"'.T. £f î. i" ■ |V !f. cl::nï bJi:,;,!; - , c'e 

&rienflS,/l.r i ; C, j^î.;, :(;: = » <[.:<■ c^h- <:,■ •:,■■.> A 1.1 Cfjur,, 

par des Pidldcni. 



EXTRAITS DE PAUL OROSIUS. 

TRipnï.uAHApraTrâr/dJitfB T A Province de Tripoli, qu'on ap- 
ni y;( iv..;;: Ar- L P -".nJiL ijj'j.N ou ,c f 

«KÎloi rfl, qwnvis Artuges pfr craniie Ltpiii , quoique d'ailleurs on 

AIVi.:l ■ :: i . .1. i :.- : : L 

'.•.■:,r.:-jr, hiUl lv.to; l'hi- ,,J k:LIS j,:uniti qui liabirent 

lir.uni:n in:rr Syrces Majores (S Vslfnque. Elle a lul^vjri: U- s Autn'.s 

■i roL-liviyuis. , .i ■1-,- ;,-.:rrr,-:r !■:.:<: ( : L -s ."M.r.ir. l'u.'. :;-i;ri: k'ï arjNiks 

SiCUlum, llri jisJilii Ailr:;:'i,.u:i: , Jj.-î, r il ]■■: 7'...'. :jm : il: S:-|j['.::i- 

^acmin :,. ? :,r .i ;ï.,.: r -.- S.lIm Ji li:il , C G:iSi- ''■ i i:>..';i *V 1rs petirCS 5\Tlti; 
,! ■ ' .V .1 'i < Ml, ■, . •■ I "Oi . '■, i . :■!! 

aamam /îitiiopicum 

. Zeugls (iyj*m prrtir 

^o TUdS'id , Nnmilia uir HippûDpartii 
.HWB SaLinarurn , -à^feplei\trjQi,t »:<■<; ; ;'i r. ;;r : - . >»:': il: la grande dr- 

■ ■ M . !■ ■ "> i . i , i . 

I'. : '" I..'. 1 . ,1, M 

i ,. i i ' i . 

Sjlilcr.lis tf Cfclirknlis Mail- si. \brd, .'( r-mi.™.- ,1,- à 



des Gar.™™ CJ , qui s '*- 
, . ... .uef^a la Mer ij'l^ii. 
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Mont 4flrù, où UniEent les bonnes cafi /bm Milvun , il mriéi C 

terres, nV ayant au-delil, proues i menicm Allriiim, qui dividit imer 

Itt EttUftltu Gwwrnrr, qui y mènent que ad atttnuim: in q-jilwl & ebe<- 

r 

■I ■ ■' ';"rr.i El! e à l'Ori- r.l il u- ■ ù r.i ■„.■ r 1 , 1 il 

v: AJ.ih'j; :u So;r:i'ii:'i; W.cAi- .1:1: , ,:;:.t;;'.y.],- tîij.v s_l™ 
terrante , julipits au dStroitde Gsiîij, B ujW adfrtum Gidlumua, $u«J 

ou la Mer le c-a j i'::"- A!;cm;;i ^" LY.?;::, 

muni .-Iifci & Il -M-;r -■;,".:;;! au .1=. :u A:!ir.tk-.::ri , :i..' .ii'.-i.-J iic- 

Sud.Ojlit I- rl'On: .'Aï;-,.-::';:, & 11 JTpiriliil j .,:;,■::(.: 

Midi 1 r . il'J /lui 1 . ■ j: 1 , .'i 

appelle aujourd'hui Gifau/rJ, OUÏ s'e- isw, u/jw mf cirsnain Hcfpcrium 

[endentjulijueJàrOccanOccidcntil. injuftignjfu. 



EXTRAITS DE MARTIANUS CAPELLA. 

T A Ville de V,twt dans laC •<■• T TEtoHiNs js(jm4î.) EiinKi 

L. Bifide cft à treotetroi. V Bctfiicœ tiviial Irigima i,M." 

K!!l;s il 11 ville de q-.n i;l'j;ic H-..-H ■j.i.'/k'L,,- J t;:;c: tK.i.ij .iflu- T ,„,,i. 

colonie de la Mduritcwi CV/jriVfuie; raiitr , qwe toforjo cfl Mauritania: 
on prétend que c'eft Mtli qui en a Gela rien fis. li : .j-„ au],, r-^j, 
jette les premiers fondemens. Aoteus dMnir, 

S DE L'AFRIQUE. 

L'4friiu*,qni eft. aull appelle Ei- Afriea viri 01 Libya *3j, at 
tyi, 1 pris te nom tMftr, fils d'An- Afro Libe Herculisjîto. A»- 
tufe Jjijm. On crouvefur tesconflns finie eft ElilTos rt/onra, rt nu itc 
la colonie £/tfbJ, célèbre pour avoir De)* Aurai, lullnmmquinm Hercii. 
Été la. relidence d'.*u*, par fa Isittc 1: ' i:». llclperidom inr- 
sirec RcTiult, Ce par les Jardins des », fffl'r ajtortni Jlfruo/tat, mm 
Htferiâti; on y voit nu bras de mer (fratonm WjKm mur vmjMl 
fort tortueux. dont, luivant un bruit a/Bift. toi«J motu Atlas, A 
généralement répandu , les Anciens grrmio rafflmtnjro/irtM «mûrirai, 
ont Fait nn dragon gardien. Il n'y Hmc 
a pas fort loin de-U au mon: A:hs , 

qui s'ileve du milieu des ûblcs. Les naturels da plis l'appellent M- 



( ■ i ■ . ■' \ .: . i I . ■ ■! ■ . ■ I -i 1 1 

/ IcoUir. .r.r:.- ::!-..;. iw>; Ll cil -...-lli — celrr.::, -::::[ci.: I'. 1 - : ■ 

RufcooiK t? Hufcnrios , SÛdx ni* & R;</.~.vi:,: : ii: iti.iti: i'j.'jV , &. 

r . i,.-r.-,r ;i-\r.:-v, iil'ii:, Jv; :u:rej vi:; ; , , rci:i;::: .-i 

kilcii., ;jf llufc-jj. -.vri Û: ;b V:..-. IL y a r:i:lL-b dL- C.V- 

A:i:ij^;; .! Ul-Js-cj ;rï.:r:l:J ;'J J ! ■_- L; -.- 

vlsiai àwùta mWihu. 



DES DEUX M AUR ) 



fetti quadrasifta fium miUlum , de longueur, fur 4G7. <^ 1 i-^ir. I l 

f,wj .;',.>j-:„;-i;ij::i-. .-jnre l;.:i-L:!:' iV;, carii 1: 'tr.i-i: i Ï..-V-- 

>mi::!,!::l .-,'( : ;.h\;:.v-, -r i : :,- .;|r: 

i;.-.'i!jr.r ■t!:h:n.:. Kuniii^u Nci.i-C,\',.":i.r/;. La rolon:? lit C.1/.7 ir i i. 

liri ;.v.': , r.r;: ■■ r. I m, . i,i il n:i!iu tli: r:: [>.::: ; iv iilus : v;."ir 

(■»!..! L';r;i, L' .r.r'-.:,! ïkv.l, .w- 1rs :;rr;-i [;:i train-cl';.- : 
,rw lir.:i.-_ Hc^i:. Ai < „■ -.-.-ri ,ir- h'.j,'-.- .'(■.■. j.v jiirj.-.'ti fu.u 

lorii Hipno ttcgtiii .:: 'l':Ltri;i:ii. iLr la r:>u . \ ers L : :-;>ri.i-r 



Sjrilinm, J ir r-: ,:.t.-: :r,-r-rr:r,- lu: Oi." . . :;r.L JTUar:.; kl 

ji.ï , zj'.'i-. ]! [ ]:[m;iz D /: , s' et 1:: i;j-.> )!::■ . iv 1"..™. :. e 

DiarrhylLi. f ■ f.iti: v bayes tn ilcfà r : . f!.,:j- 

Apoi1::i>, S .r. UiiiM, fiif. Htir,:!:,- rrrillvc prcjrar- 

Cacinis ■>:.:■•:, ■î:r«ir.i r, ; ;."i:.; in:rc (!' ft i; . & uar.s une aurre 

ij:i.-r:Ld;L .,.■.-':'■■,'■;';,:..■( a; :?::■■.!:! , bi:>e ll 1 .Ile il' l7'.^'. . . [el.lh 

: r; r ■-: , /. ,:r-::s, -.',■>■ ûb;r:l- eu Ir. mort de ta™. Il y E' BUlH le 

mwrmJa. Dmn'im Miiuli, Car- Heuve Bogmds, duquel il n'y a pas 
" ~ , Clypea^ue m pn>- loin i Curiba^t , auirelbls 'fon célè- 
«;urii. Jiim Gurutis, bre f " 

table par fon 
^Carf^M^Wj & Çfrpai fimée ai 



Digilized b/Gooç 



DE P H E U V E S, 



pis de c 



UË L A SECON DE BAYE DE L'AFRIQUE. 

inibondc liA Afai alla d/JlmS» Libyas ; Pli». 



, . 1 1 ■ .. h, il ■ ir .1... 

II:!". 1.1/J A !u J-\ i'.V fil 1 1 , T 1 1 f H iï . M i . l" ! ' ■ > i \' ! ï i . TilflJ- 

' "]- :;l [)L-i-c 'Ji'.': 1.1 rivi;- ]k. Sabiara 1 i Syjk;u 

L-j i ) u T< | ;i -_ - u ! i rt; ;:-dru\i ,:a 1 1 . : .n ■:; a _- r : i , ■;.!:■ i Nun:-i!.i: S 

.lue IsA'iimwi.' & r. fj'l ij i. o:il ArVIcw Al.-.:l'..v! .in: m:* 

Ici de longueur & en de rKr.'fj.: ^ru.'ijraio <.,-f*;ji:l.i r Aib'ibA 



DE LA TROISIEME EAVË. 

La treificme Baye reparti i il ~ 'ï«:; ur /n S"^" 

■«.!.-■■ .: i : : . i ■ ! , i\ ■ I 1 II ■ . . . 

y a un liuï ù; rcil'-ix cor,r: I; il.-: déi tà i: Csriîmcini: rr.:<r;uï 

caux d= la Mcr r La ur u:c clt .,J ma arcii lvù p.-F- ,£■/.:■- 

à -.CD. ni.U '. deC: . ù: |nv_: ai- M .-:)■.;.■ .-te , ,;:!.:■ .vr j ■ j i .iS i r' L". - 

m .'t à !s i;randc . 0:1 a deï J-Jfïris à . r; rir J'.rîi.'.ra ir, ;,.."|V; 

i,i;-l;r, v a mi'j I;:!.' i.. I::- (j'.if.i :i:i::i : u.i , r l'iil- 

]>o::s i de 1',:^ lîri.u.ic cri lu. /, : .. , .-;.V. t f, C}<: l11 n, . ùf 

rroui-c k« r;.,.-,ra::r.r. i . .-.il- tk l.i :k. r - LqjLiii u.nvia. I-t!/ Syn-.-i nia- 

!ir:l)i;.!:i;:]: i-. )■ ,, .;.C jor . .-. v;.:f-j j„i,-. r.r. ;.y,r;(f 

l.li liie : : A in.rr.i'iili 7..JI..J fini: IV. . Cvri-iiiiira 

litiges A OirC. De -la m-i arrive à i;L r, ;iï.,f ■ ' . , ,-l S'e r.l;.;;.l;!a,u , A:u- 

.S.. ' . i!'!! .1 L 1 '. III I ■ .LU. Ill'i i. ■■■ .'i I..' ...... ■<■! . ,;.....| (t 



i ni-.: irei.ve k:- ]ird:i:: de; . i - ,.: Anir. -e 

rréc cft S 17t. cuits de / . r - .- il , ,.V..'>:i; , r.:--.i,h;.: C.-.r ,■.!.;.:!. - 

d'où ilvtnui.j îrj;-!,; . t \ d:: - l.i mon ? Mr.rjur.tidcs. i-.i :.< 
a-, à : :r;iis il v a u.ro- Svrili MaH-.iv.îi-.uJ. n.™!i Ma- 

re loin aux tildes ri-.- Ca.'zi'.ir.'w.j ,v icoLi, Jlsi^lujiiuiis. 1:1.1} Apis, 
IDZ ■ . i'.J.i. Sur les bords de [» jEgy- 
.Vif^iiJjiriT.r. l: ;.V.K..-,:r. IjiQiircon 

trouve Alanrtmiarr-d.i;;; ir ,-:.ii d-j v;,i;r f.f , & fbi]oL:i u-, cndrsi: de 

' 1 BP" 



EXTRAITS SERVANT 

au . à tôt ParcthoniumAîis " nommé AtU, d'où il y « 
■- ', ' „ ■■„(..,.. :.':\ 

Africs i imri AtUnt ka tatg- g"-'"' 



.p .'n':i:;f'i.'ii •irj.ïi:!. J' <-.-i «rf lir.ji fVif.v, ■■!! ; miss. U.t 

C:ïr::ia;!re:K tn.i.i'U'i' , ■::;(.;,.■; t -n roniii' lio.vi. do l'Océan a la 

ri ■!./ <_- , in^L:m, N:h :--:n \:: (.;;■( i r;,- , & rloli Ile! S. 

prorimum offrura , /urji.-j-i .■;:)(,'; ,[ [ju'a L'jnapi, oii eft 11 pins prochaine 



X I v. 

EXTRAITS D'ISIDORE DE SE VILLE 

ilti T -t'i* (p,340.)auiJ Ai- HT A ZAtaétéairnl appelle* du vent 

• s- i_j Jt Lito fia . Àrïici». ]_, Kl i ou [L- SudÔuefh, qui en 

■ S" Y.]>2p\v.;r.i Juvih i. , Vl':rr. D'au::;^ :l; !"■ ■■.[ ■; i [' . 

H ;';r M. tii]:!i,:i : ,T.:\ |::n ■: m: J.ti;: , 1:1' T,:'.j.'-, a ::;n i ,Vff ■ '.'.u en 

(je Caiiiuta ujrori p™™fl< jï/tai %pn,eut île fa femme Cajfiea, une 

Lihyam, jud- r^Ti 1 ,* ir; A:.-ic:l Ji ■ ■ l' nnri:nie^ / '-yj. oui régna enliii- 

filment , quafi apricam , çaod Jjj ce pais a été aiaû appelle à caufe- 

S^/ngsrij. dftiJttwu Africain qui en derigae la frimais. D'antres 

, ^ahafa^'i^^i/lAfer* dîcfctradn î^'llni'dn defee™ 

Li .r."' rvf.' i ' . '■::rr: 1. ■, i: i .:! ■. i. :■. i r M;,' r Li 

mvtmà finûwijfgypti,ptrgtnir-ix- il. u:: ].!<;; haut. L'^îfrjuïcom- 

J:j F'jir'.j'i'i.'.'j t!' #[liifK>ir.m :.y^-.;; ::l-.:h:l ilx CL-n";::; lie l'É^TP/ff, & s'e- 

* E s jnf 

tritnutivtntpam, msiiinraixa ma- ques au mont Allai. Elle cft bornée 

ri m^rnOa claudilur, Û 1 In Gadl- au Septentrion par la Mer mediter- 
riLi.n r"-',-. , r.: .' :'fj- D iiir,;V , & IV ;et mi tu i :.[r ;!c G.:- 

rti; lïjyn.i 1.\t"::lt , Sïi Provinces font la L.£,£Qti- 

Tapolim , Tripollm , JSvi.r.ii i:n , rjJjf^e . l;i PfWapotc , ÏVrpfl& .BjZflw/ronj^ 

Csrthaginem , Numidiam, MlD- CMB, Il JfBatft, la Mourtlaxlt di 

ri:;ir.ar"n S:t!(Vr.r t T!i , H S i:ri:s- if:-;i-, ls i-it (.'lù Il Afc- 

DiBmC&faTieDfem.Manriranlam rlirniit Tlngitant , Si PBUfJt.on les ar- 

Tingiianam , c<rcd Ui ar*- deurs dn Snteil foni les pins fones. 

wtm JEthiopiam. % Libya Cyrc- %. La Litye Q/rénimne eà. la première 

nenfls m paru Airica: crif :a yï.d Province de l'i^Hp», ainfl appellés 

Cyrene urfci ™mpi(r', que gl M de CrtM fa ville capitule, & qui eft 
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DE P'REUVES. 
fitnée » l'uw U=fes errrtmirei. CcAtfw jftirfcf iwwl 

k Merde =u SîpKncrion , «i au Jrawiwi "«"^vc 



appellc.es du nom dei Rois qui y ont £ft auiun l'entapoUs Ljbyjj; Cy- 

i L : ^r:. L . Ali telle h l ; n;:.T-'' I'.: [ruine rc:ii ni ::.Ti: , ff rias fimkaj às- 

juLire j 1^ C;r-i:^\.e - eV tecnri- ,"--i'..T,r. $ , l , [i|-,4:nnain^iifl«ff pro- 

notl ICI meraci lill-irts. :. f. : l'nivi;.- r.'i C.r^i ;.■ ; ai feu ■A, J r,r.,.rJ 

rk Inp.t: a [.;■.: o , .kneir rv.;u fii;l r:,' y.:::..:'- J, ■j;.^;,in,:.'j r_.,'ji<v.- ; 

nom desGrKJ.porjidclIgricrlej [(vis f );.'». Tifir;.', I,eptjs raignic: 

■ Villfs ci c Nr ri r;frr:iît . fi/J- i-r: •■y-n (r Sirn-'s ij.ajii- 
vuir (J.ï-i, 7V, 1 ". 0; la p;i'.ii n-s /' 'IVn-l: . i i^.yjiiim 
Ce jiali i^lcs^graodes j*"'^ fc!Crw< Adriiticatn_: oi««i/j8iran- 

■ ■ ■.'(■( ■ . ■ i 'i : i 

■ r.rr. .1 , I J ■. ] il , ; ,. M:,l I: ; |. ■ .... . r. - li ,„■,, .|.:| 

wtn û: les Garn":w: , ' ù: fiitidn: r.-,;.-: , v ,:ujtui p:j''.Ip i '/".vi !.f.'^;jj 

julnnes à l'Océan £ti\-.:- ::,!, i. l.epsis ii I Tliia ni, r,v ju.c;:/ A- 

defijiflruiujntiiirtri'K <„i,i v;U.li- i.. .:ir:.:": ■rc.-.jnr , ;j.':ir.j liizsr.- 

l'iUriC B _OFU m . Ulll M I , I. ,. ■! ■,. ,1 i i'i . 

nnm à toute la Province. Ce pnîs, /aiUTiAi &•!, <? rfrHi'it,: ft.-y.r.- 

■ » il ■■■ il" i ■■,■„, 

livicrs, & le terrein en cil Il cïccl- ( ïeugis uN Cardia:./. ,, ■■ ■ !,:. h/: 



Btar.de CV-ri.Ç- r.'!. C'V!t-'j lVim;;,! Cii-ulnru m r.vm:;™ (im- 
proprement due, i;ui L ib fhuiic un- i-.vÏ.t : .:.■!,! franoa oraw /ren- 
tre j;i:;,:r:rr:ri: Js ; . ■ , svr.ri: /.,■.;: M'.rf.jf,; nr,;,-.'» \ï;j.-.- j' 
h. "lier ::■ J'i.-.'.'.' :iu N;irr: , .V s'cicn- /irpmiihu ilgu , ojaut mgnttini- 
dant au Midi jufqusE ac païs d» G/-Eg«.'i jri rftAni -„'.: M'iniai.' ! Go- 
Ji>',iuv.-U k' urto:: et -icz mih .^J::..> Af.-icE p^l-Mltrfm 
:r.r. k ;:-:ir-:o-j7; [ninon ne r,.'.i t,'J. 5 Nnmidu ai i-i.™ 
trouve pluique du LV-IL! rtrec;- A /,;■ •■i.i.J.i. rj.i- 

dej feroem avec ud grand nombre iirwi l\;tcmj Ai-«i. A r .i;n 

f:-r:î. {. I^o.d.ivHtk- r.-..-.:i:i Su. 
aj -.i de. tilT.iJ.i I ■. i.l.a 

kr ;,.'i.: j. prit fin; n:, :(: in vi; —j irre de fes habitans, qui n'avnieot 
ut dire un ftjouc 



iuenne demeure ûie i cai A'umae en leur langue, i 



çû EXTRAITS SERVANT 

, Niuv.iilia ifcinrur. Iviiii «mon Apalïïger & incertain. Elle coinnien- 
. BJÏammr Amilifa, 'J Zeugiranum ce au Ileuve .-.'rNJîj.r . A s';t;:id jur- 
i. iuvtHm àifirùt : ni orm Sir- qu'à 11 Zrajiianjf , ayant ;i l'(lr:c;:c 

les minores : 3 fipmuriau rai-; l;( s .ïi-i.-j, 3 ..j Nord Mer iq-.si 

JBod rnlmifii Sardiniam: oS orta/ji regarde 11 Waijïj;, ail Couchant 11 

Ai Athiqpnm gitan ; rafa am/lt peuple» ÛWçîmi. ' Ce pais abonde 

frapinjiuj. Ubi aaitmjflvtjhiicfl, en campagnes 1res -fertiles. Il noiir- 

/".t.iO f.;Kiir , u!-: ,r:«:i or.Jaii , f.juoi rit dans fes forets des bé:e; l'.mve:. 

W onasra fro.Ttjl : tx/raio iiimi & les cantons monM^r.r'j>: |eudj> 
i^-i.Jl?, N'JIV.i- lisent de, l-|;lvju:i -\. d.-i lUi.j- 

d.L-ui!: .;..-iir. i i.:;.: :n/i; f i-t;. 0;l y i.oi'vj ;in1TÎ du marbre, 

puai HippnnemRegium, (f Sufl- quieft fortueiu & fort cllime. iiiL'.,r. 

cadam. ( Maurinnia l'o.-ulo â ra- appelti: Marbre de jY;. ■■]■,;':■. S:;<[iïï:i- 

larc pamlomia. Gi-eci .cf.': u- :I;:j^ rii:,-., C^r Hirr r : i L v 

&nm hiûk. voici:'. Si.-.J «=■'• S..^,;,...-. (. 

ri; , !.m Miuin- :u : i:elk-e seuil dei n;i:iei:t i:e: l'I.: - 

rania û ntgmlint nomtn forliifi tjî, bltent , le pv.v. Gr.\- ■■.■t:ji-,.: 

t r: r-::.i f jon':.",.: .'•î:lnr Liil i:j;i:i(ini:[ noir; r,1r CUTI ; me k-5 <:,-.:: l'S | 

bni-tr.ii; .- I. aua- S;ti:i Imjtj ojj- ont re;u ce nom du teint biar.i: ;ie 
r..;.:-;. o ■; ■■.■3:.:! miru/; L' -~"< [:eu[ile:, lie :;-.emj !s ■■■ 

n' titisricciii ::.:.':i-' Creliri.c lir.[j-ran;. I.i première de le; l':o- 

nvrr.'j i 1 nj ef: r.ï:M-.j :.v v:r:cts e;: la A.': 11 .-.:-:,. .vi,:.: . ni y 

fd, ,'.>;:..■■:. L'ir-.r..,.- JiH . trrjuvc la Vil:- de .ïn.-ri , < t el, i ce 

i, h:f?^- r, : .'!:, iSumidiam tirtfii: qu'on prétend, a donné fou nom à 

ivci'M^iviiv,," .11 m r :i> in' de la Mouri- 

u-y. Alii-.ïiiii , -in-; ..''/-"■■■''' ■■'■■■•r ^■■■V C./.f, ,y i-Vii. liVîiï ijne ia 

''] ■' ni J.-. : ■, ', i.: V, 

' . 1 1 ■ ■/ '« ■ ■■ ■ . ..: :.y.\ 'I ■ ■ ■ 
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L I S T E 

DES EVÈCHÈS DE L'EGLISE D'AFRIQUE. 

F RO VINCI* PHOCONSULARIS. 

/t.-:i;r.,rf„. Ils, A Sir.emi, J.C., .. , 

JJbormJls. Gïnilaips. SimaSi. T,. ■■ ,.-r., ' 

«"* as™ » - 



J,;,:.,,/,-,. 
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Maioriinnui. Sr/I~,i<> in..'. f-Jrirn'Jfim-/, 

i.-.-iv:.'.':.. , '.i. 



J'irjriJIan* mjjo- Mukfrfftiatvi:. 
rit A/.:;r_i.-n.-I 

FonMianian^Tj. Minimums. 

M AU RIT ANI A CjESARIENSIS ET TINGITANA. 



,■!.?.■[.■!■;:■;.■■;,-.■. «■uJu-'j/ÏI. 



[!\,l^rl;yijti. Cl.iï',1 fifcriantnjiï. Gorcnfij. 



/,I-i.-!,.-i,;yijri. 







ftm&MIU. 3 


yy.y'Çini'.' 

; .'j-.t.m.it. 


/tii/ii™™uijuJ. ; 






rlamiu/fnjii. 



AW.-rJîj. JiKi/ta/î». TamUnJi,. l'aljr.'^rjh. 

/;.:■;:.•! ffr. ScrtMHiumsr. Wk/!/. (WaZ/m/îi. 

IWjr.iJÙ. Sr'mtjil. ïil/anurniffl. ;W. i 11 -ijTj. 

Ab.-:;: ; .™jî.-. S^îtF^i. Ttrmaufafii. Vjï^wjj. 

MAURITAN1A S 1 T 1 F E N S I S. 

^uiniSn^îj, -ffl Horrra Ar,;i>- jliù/'Vi/ï'r. Suiijitnjîi, 

' I. 1 ■■' ' .■: I.' 

Stajfif IjmjStKfii. PmfiH$r.'* 51rû&j«. 

fcmli'i. iZ'^j/"' SMa^'.' lS£jîr. 

F R 0 V I N C 1 A TR1P0LITANA. 

Omïtl. SaliralniJIi. 



IHCïETf PROVINCI ^. 

.4lr.ifni/i.: Jlartda&ifii. E GijiidTïmJT/. jf CtmtrinieTio. 

::it^:. Bizarididmcmfii. GtfaA» flnjîd- Crmfii 

jtfttunifir. Buagjiariumi. ' A Csjii fin 
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ïamzillttijir. 

Luimasnaijii. ':f„. 
J.W.-'.:.,-..i:jil. Raivulnf,!. 




TABLE DES EVÈCHÉS 

Qu'on trouve fous d'autres noms dans la Lifte précédente. 

✓IMn-Haiw, v.'Aiimlairu. ]bid. ClSUuj v D I) 

i. |., : . 

Amidorjmfii , v, SanaJjrip&i. n.. i . ^ .... 



TugtimfK , v. FejfaUnf,!. Numtd. 
CwKIMrijomij, v. GnjTMrltaTEij. By. 

GmtKmntfb , v. Grmàialmjti. Nn- 

-fcfflrmfc, v. GUfrvw7x, IbH. 



SâfSSf** est* 



Numid, 



5 i EXTRAITS S El V4 S I 

^ M Suif. ATiwMzoïffj, v. TamJimfi. Ibtà. 

.'A .■. ■ .' , . ■ 1 ■ ■ . 'i . ■ ■ ■ i r • I. J ..■ Yrri.'i";, V. j w. !, h ■ (V 

v'.-?. i ■ , .■,'.■,.;.■„: ;m. i. .-. . y. Fit , hïj i L> ; * =. 

J.yj/ut)™:) , v. /. .jy ' . Nuir.i.l. m-.Mi-.an , v. Tï.vj:;!.:,<ï.-. N-i m. 

' 1 V. .V,;,,;:, r:-;,:,-: i , V. t;i;,:,.Y ['r. ?n!t-. 

i. 'i. , r-i i .i i. i ;■' . ,■. v .■ .:' . 1/ , 

'■. .;; ... m .■. ,m ,..h MmK ^ ii 

MmiVipi rcjiiE, v. I'.jj. Pra-.BW^/, v. Tmawnj?/. Pr, ProK 



HDMorfoutri v. RryliW: 



ÏJ-J.ili.': 
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EXTRAIT m. LA LISTE DE TOUTES LES 
DIGNITES CIVILES ET MILITAIRES DANS 
LA PARTIE OCCIDENTALE DE L'EMPIRE. 

"J^E P [tir « 1,11 Pï&oire en /uftt.A pftr£<flju ftvfqtt InHte. i 
LeProconlu] d^yrtyiv, doullciflx f^gon/af ATi'icx, «Jm Ficmlfa. j 
Celui pffiS* ' AFrira. * B 



ViMiL-ucu:; P,:rl^l^ Cii'io-ir;; . D t ■ :.-i.;jr.ï wtai Jun. 
t)iUï en -»■,■,.):«. JV. Africain ira. 

A fljiaïuiimi, autrement dit Bj- jlyzutil, oWj Hyudi. 

Dini 11 Kamtdie. Nuaùlït. 

&c &c. (,'.-. c/.-. » 

!..-(.(( ul> r.lkJ fr «au !-#.'». !...«> «*/ 

Dem en Afr,^r. fiir Af.lcim cfciT 

Dan-, l.i Miantjim J. îi:K-. Mjuirinii- 5i:ifi:;]lis. 

A TV;»M. Trtpiffliin*. 

ire. (ff, Ci. 

£>«( fa airu dt fllhjln Préfet JaCSub difpolïtione Virî Iltoflris P ra - 
/■iiilMmflialie/iiufeilïi/iif- fcfli Priiorio luIntDiscefci 

Itmnu/wnj: infri fciipi*. 

L'Iran. L'Illïhje_ li'&nuaus. Itaha. ilm-ricum. Aiuca. 
SçiVoir cniMlicdil-lept Provincts. PfeL'in.!* luii.i: J.rrn /(flm. 

Dans PJKorri "i Provinces. Illyfid /or. 

Et dans l'W/rrjuf les fepe (ulïanret.- Africje /rpim. ^ 

•fciii «Butait, parce cju'so yijouic dtm Offitic^toiI^M^iorttiJa!™^ 



Olgiiirm) D» Google 



j.4 EXTRAITS SERVANT 

DimW< Byiicium. A Bjuarrum. 

d tl'K- Nun:ir: : i. La Numtât. 

F l» « Maurirania SliiftnGl. La Jlln.rii.rs-,- m 

«EU. Tripnlis. rrfej/i. 

Préfimt Arxtm Alricie. L'fnicndantdcsVivrcse 

j'ra/rf.i.jFii.'ifo.-jr'iJ'jjrini.-w.tlianj. L'Imeruhnt da Fond! 



Eub difpofiuone Viri SpcSabiUs Sa; bi orrfrd du nfttBM FUAi 
Vicarii Africe. D ou Lieuiinmi a Afrique. 

Cmfiikrrl. Provinces Coniiilaires : 

Dïiscii. NuMiDia. Sï!*ciïm & la Numioik. 
Vfffilu. Provinces Pritidiales : 

Tripoli ranx. Trifoli. 

MjMii-ar-a: Sititcnfis. La Mrjriimii d: Sf.-fr. 

Mnii:;--!;! Cilancnfii. La JfeiriMiift Ctjanmm. 



XVII. 

EXTRAITS DE L'ANONYME DE RAVENNE. 

. L'AFRIQUE. 

«ni. Troglo.tytarùm. »••■•■' des IhsWMa. 

[|. jiiiri.-i O-'.i.i n.TUf.rai !t. Prcïii'u-.cparricdel'OcanmÉ- 

'.i. 11 1 r . ■ i '■' i : : i ::;ilErh<ipjg[.r,jurques iJaMermç- 

■ n ; . <i:r, rr;:-,;V. „■ ■ m-.ivv l'A^lIt, ç'çft-à- 



/Fi;v|i!i 'J! f 

fj.î.r i.ijii..-: y [M:'- lylnu S il: ri: la JiautciSi. la liancEg™ 
'it,v, - . j-,-.t :-. ;n,r Aii::;i-,:- il:::: ■ -r:;:., c : ; n line , & «ne ion 

a B Mirtotin. nomme^oHri.&JtorA,,,,.- 

m. Ht. On 



ftf , gouvernée | 



tel'.! Î'W.V . !- Coït.»™ i ïi ;.)«;'. .«uiu'rii'-s 

rafe pu un PncoAl , a r« on k m*ô ici* 
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DE PRE 



1 ■■■:Y-l: : 



r fei en pti <i 

neni dans In anrres des rochen & des proprer 
rr i:i^:,c:];i, voiir ;.-ni "c ;:';.!;;: ■!::> 

granrles & inlupponalilri thiktrv. Li::;:r. 

..i:.;:S di-s 'r. ■L'ltu:i;:-;iii ^-i ■ , 

de, deferi & monla^eu!, donl'lcs miryri 

tllbitans S'apptllen! Jts _'.<ir'.;;-)AT. l'r , ,r:. 

le. ,V,.|7: !./:■■ ;■!: ',■ !,ï il:,:-- I,:.: <i:„ 

MU. On ne rrouve pas qu'il > aliji-C IV. i 

mais en rie villes dsr.s ee païî-là. lUmr f. 



Ti-rnu'.V," ir,v::!-r;'f>.ri-; Cmopoli;, C.iM:s, l'îobnajdj 
villea Balûcrii, Grpiow/î/,DTnendiira, Adriani. BerniciLk- 



lei Autel! "d« mi 



t en- ™Jawwieontf 'Torres""" 

tre awres par le v^si ce le joprrj, V,I::;r. /■ j/.j C- :.."::■>: rj- 

VX'E^^irfUT-i^IrM-ié^.';' 'j.Vj.cyi ly'.i . ,.:-.[■ ^'i ^'.r-^throDÙlBlbldUp- 
dir.il-;^-.;.'!.) fil Mi- f.l-.i::.- -Ii-j (.".;- [iï, .;;,.[-. 'l'i^.'Jr.;., . ï. ; : , /a , J.ï.'j 
-ki, rr. pirïii'-.r.'ent k;r :r h. |i:.-,(j'.- .-.i t; -.:]::■■ :>.!•:- 



ï l'Océan. On y 

cEaud, ltsMsurflIcitUr 

» "-e^enc , q n'it y a <lans ce 
ndaivallei^feri.qiii 5' 



KK_ 

ra5nesappelleei7i.Waim(ii,iliipeude ai Oimi», («t fongan fàrifiri. 

(lirnnre lie i'Ocan pr, VC]Î coultr i; f;:fji, f.wis Cicr ii.'ù.'rj?:::.' ."i.r- 

lirge «cure &r, comme nom ivons r/t. j™™ auura, /uxid Bl- 
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Mmianun!, Ki/ara, Si'fj.iifnj. Oj.'yi, A joraos , Ad iaodet: 



jn.r^'. JT^: . ucuiu ,.-.[-:,-! j : l: .1. , ] YTo , 
t rM,:r!il-r- Cl^cuu, Muiibrite». Tran/reM 
on rrouv; « : j.-r' Africsnam pro- 



( 'i i . f . .' ■ . , J ■ : > . i . ■ 

< ".Hi:.--j: , C- r„m, iÎMiurj, Il colonie Kullitiil:-. A',.- i r ■"' .;.-vi:n Nu- 

J'hi!::-; . 5^1 , <ù:'-' '.:i.\i-.r . Tr:';;—- r,ii:l,.i ■. '^J S^:;"^: .]:!:, J(-.:> 

_flr<, C'm:Mm'f. (f» f v:iv , Hvii.r, ].i rtjii , Si;:i-;t , SlETOelIÈ.Slcibel 

7 w.,::r, r.-i !v r .V.; .v. , i . .1,'- ■ llin.-nrr, i ,( ,:i : ,■, S r-rj-.-r.i 

:: :.i :. .K'. ■ .Hi ■ . ! J I '.: : I. . 

, n Quanclli, Palun m, Villnm- 

n.i.-.'j , ■ r:-'r- l.iy- ---r;, '! vj. : U^rvirnn , L.:\:-!!C:!; . N.jv.:. , 

& (Jr;.r;r AillriTS or.trjuvc - Uc.-r;ri:, t.. Iiu l.-i.i , U!i;n:;r-, liât- 

cnr: Ici vil- J..::-:::.;,. i ;i csrriî, Milcljo Crj!:;: II.^-;n::Llii, 

■j'i.'.'.W. G: Jl.c.-nlr. J\:d''J:] h jd\u.:z3Ti- 'i"[:u:-.Lbci;i . l"^ 1 ;;-- 

jMt /i ■ i ' ■ :J'. ■ ■ i! !. . .1, II!/ i. ■■ .1':. . I uf 



I,aîl-l>r ; ;:h. T:ra',;:n, O-ir-.-r.îs-iinn. f;i. ...,.■.«. f., r .i .-,;.':■!, 

i 1 irJ?Libafndiri,I.!.li:.ii.,.,Vi"i' Ai^cj.GcrriKLri.Tlicb iif. ).:.■■ a , u.r; r ,i r- 
j/;,,'::ri; ■:i'i!.:trr,j'J.'i"] ï.v.ra ria,T!i :>1.TLrL.L n;r: ii3,Ch[:!fa:-.K!cfi[irari:i,X:cc]:3, 
\ 11 m a ni . i l)rufiliini^lcoiil.Novi A^ulfc 




ftut Li' SuifccCs nfpiilji. 
jir,ts à maailhas, vfqut m 

Cs'iïorîiim i»"™awi!nu.' 
t 




. l:;:!.:,: 




UilIïii, 
CiiobimoacHorcii.* 

/loiiurfoftomporlfjii/wut. 


viuaa.td Bora,É 





s .-ri: .\S..;1Yj;3 I :.«!.,■; [ti.YO.i i , l.cl. ll. UrJOur 

i, ,t.;,,--j.'.j i-Hj- <■•" .'Lviyi -k:.: rrr.r.'i_- , au . - i ■ b^L- u ;c 

K ■ ;■ . i.v: il.;;., I..I:,;, '"V:..'-:™, V; 1 1 A',;„ à S,:!:, 

!(■ . .■.III .,. .1 ■■! 1:1 . ...I ! .'..i i .1 .■■ 

r.i , ï.i i ..i i.. . [.ii.ii. .i...' . . i ."!./, , ,".n.ii. ...m. . . 

t;..';,:-..i,!,!i:^.,j'^,!.:'..i-.-.LL.:!.jii:, lv. L:.':;:.':. 1, !<-■■::■ -L . /. 

I. . :■.!! . ■! MM.I ■ ".< . < .\ ■ ■ Ut t. 

«^fênimnn^Rubres.auCc^ 1rs villes %u mu nicip«lc. Judrfr&la 

J 1 1 - 1 : . ï.v.,. j'. -'.j ^.r-l.-n t.;:;.l : S '. I .li I ^ «.[i.'iliY.;- ,i :l. li'i:s 
;::i,i Li i-.-.i ■■■ vîljfii ir,i-:t Mru£_- .'il 

toi ijiu,- ."■■i-T:i'3lirnij!-i:s, Ii.iLJiL x|-,^.i[i-:-.i;- : i In-'ir.'i i ; iV j>: i: s N ii .. !ï 

nmtiifip. TigLIÏm, Rïj'crLnaris . Y:iic :i:ii;i:ii|. ..V H:}.::, T.-. Jli. K, 



DigiiizGd b/Coogl 



1DAE. S". ■ E TJ- V E S. 
atl&e. EnBti d"im antre cortrfe trnn- A calidiî. Itm ad atiàm pnntM 

vnnc Cl. _-:.-..-:jn.-'. s .i r /.r:"-..T,yri;-j , I r '.'j rv ni ; W fft Gjjll»l(4, AnCMai 

.;< ï J. 1 ilj.LjmaraCiiro.Sufara.Tatobjc, 
1 uv i . i .■;■!! ■■ ' . 

iïai.. 1 ,: , !,7:i-.l , ,fl.V.i.i-::.lc;,;:i^,].-i:- lv. I -S:,-. 1 rc."./i:W-c««-a, f^rf/mi- 

m.ler/.i.n I I l 

J.;.m-;.!:;M,(\.. Sir.i.Ti-ri^M.IÎJT.ï, h-isi-auils, 

lX.LepJisi!UVT!ar,pL-!k la .H 'ir' V i- Lu'!!!- .7 Mal.:.. 

rui'Ai M- B JK. 7f:.-. .rr.ri r Irv-ir^r r -v:.r 

ri:i-rri::V L - .1.' Vf f::..' . .:.■:!! rir'":. .ï.rvi,. ■■ ■ IVri^- 

B0uisvoil1firtl3t[!'i"!Ti;ît:i>i:f;-ci:>|Ti:'.. îif , ■: Ssii rariiin . <™ ( . 

ejl lira* fur le bordde rOncran. On if- ïi/îir Jvprajtriplx jKiliinp:E Bibfrt- 

li:n :;irl. 1:1.* .'.•.!:^.-,. ■■ ; r l rcnV-r- ba.'i- fia™ l'.-r;.l;i: m riiii'irin r: [ 

me un tris-vafte déferr: Il y > déplus r i 



r. i ■ 'i ■ . i.. ■ "i. !.,'. :i iv 1 ■ . r ■ . ■ . 

ÏJf.v. Ïr-V!: ■ jvj LVrr:-:-. Mrrs [Vrais, If" .'.r V -ri; 'i; ' n:' iv.ï.'o 

riYinrviii. :n r : a :■! r.iririr.T..!. i Tii.-i.i-.:;r-i. /-■ 

ri.- .I.:...:,-.' 

tnn- rviii'i r:.7i-. .-' -. <Ti'-'::S,ClldlIlllCMIl>£ 

De ce nombrr fcii.-ïf'/i. (.:.:.: r;, r.r- Crvln m: ". i.Tr: i.ror:.- 1 fi ;-.tv... ; , 

JÎiœ,C;.i:':-t.- I 1 -,"-: ■ ' rv , iVV ,: V , '(V- T: ■..lil.i-, IVrv. 1 i uni! ri.!, s 

ri''\ fi' !■:■.! r-;: r:..'-. K.j .r n'»r.: , îr'' - >' : . SîiiMil'im !!■■:'« , ,'i:;:n., 

f.i'i: f{...:,. . fr. : : . 7V.v.i'; /b , ÎV- T - :: :i !■ .rn , Fi:':-, . Fri'ir. fini:. 

fiV, (i™-, .V- ■■■.'■■Hun & ;Yu:r.,':. D'un K i- 1 - T.- i ; i : i t , Vr.lïnr-1. :■! ,iJ:A"i 

air: ;i ■[!■■■■ il il IV 

];■■; l'u'rh.-r & .'..■f.-i'j. l-viTrî ii-î Tris !>:<■(.' J , M';--rir.vc!!i!!:i: 7 ; rr 

IV !1US nrjl r-av.r!.-- ri 1 p'-l. !!'i!'S- ^"'tv: v.i.va-ra r r.'iii,<:.r.r 

runci-.jMiraiis friulen-.cr.r. lt Y. : :;- f?:,rii,::ï . .r:s iirnfr.r Tilibi:l..ii:a , 
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Eitntu f™ «W D<viniio epfrikt. A :a , que d'amre» ngmment DaoM*. 

u: rA. X. ItimjiiïtaOxaniim.pniptfj- X.LspaIsnonuné£jr/tftfiHiéllatle 

Munie praftrijim Miuritaniini PeroHi, borddel OceiD.priidc 11 fusdlicMau. 

dr Sa- rfpBHfffw j&iivrEgçl. jF5^ûfl pj- Manie dti Ptnfat Les Ecrxvtûu itee£ 

ïesbi. rrio, fuît.: 0.-ij'i:ni y:,s; ;:: L -::i;i , CCDi.qu'ooylrgoïe.pMloilldeFOcBU!, 

r:j£>i;li'.lna, i[,^.r.:Lh- r -.'.,:.^':].i-. <n |j] l: i, l jz-s \ jlrsr.s . d:'l': l'un ''ruùcKL: 

ijuiifci™, jujiof J.t r.«; h v a rjL.i pris de L: M-r dVn ;v ; 

::: !x:<n,.j::î H^iL-:.;\.ri-\:\:.i.:- i:iji,tji;::isl"ûrih; ! .u-.cnp|;il.;,- ■V.i.iv. 

JwpaJrwod/mu.j:, :iVil iju à |;1 jf;c u 1-1: I ^ i ^L-^ 



LiiColoma,Fr:;' ; - lis fis f i i- fun: i; si. =- ■.- .v Mjî-ï:: dlcdU unearin- 

(..i:i:i v.Cl | .;>:d..iN:>'.'i., l'ier.rj]:L=, <L- di;>:.:i.-e .lu |:nrl dt Jjjî. Hi'.lUi:-.' 

B-.-i>rei;iKr.i:-ri,-| an;ii ll.ln , Saia , D fb:i: Ij er.lon^ ïi' :( , ^;,'-,-"n-, la. 

GeudBJO.Eaploiiyiii.IMi^lir'i, niLf!ii:<j/.r.r, Fr.p.ir, Jïana/b, Gigmlrt, 

iïo\>u.-::.?.r. . Aq'.-.ir.UaMjii, G; JJ. . 7V:V.::,;^ , ^Vj Tiu m- 

'L'oCOloflon.BoM : "ïl, ï':ir>i!<.vi:, &7,',:, (,,u;.-':VK ,iii r ,V 

Liiitids, lia::, AriKfiIL, Bsrfiivli, £■"': ; f!.- I !,B(k;.Ti.i:-;,^.;:.a'if.^.'j-, 

Sdiliom, Lccliri/Limpici, Ferai Badfl, TieMha, Bototffli, Smfertw, 

.'..i;: ( r, Ni^.Miara.Gc^i.So C»rf.i:, .-ïrjrw.E.^iW^&J;^-:, 

;::!-.n.,lj"tli:n'i!i.(j^li:llda!-I.l'jr- i;ràr; : L,:r : t.v : i./ t -,.;.j- f r,A'j^.;,.Vja- 

r:t Uu<-onis.]».'.Qr:iL. I : crt>r;:. £iit , G.vï,,, ir.'jàj , G.'kJî/j.T . (Smi/ajre, 

/::(Yrj;!j i.'i jMn;r.:iT:iii (j;iditana, î'.rrjjEj oral, j'j-j:./? ejPnoro. Celle 
,:jj-o ':ir: ;u M :;. Abi Ida Si.-JIar , E ,ljjur,I.:i];! Giis'îVn: , !|"j;e 3 lu: 3 Ile li:ir- 

— "-w^o^iiurSe- tac s'appelle auffi^ioVi, joint'- J * 



[ fcpilii- l.i ."■JjurrnruV de VEfpa&v, 

\- i-dj rc l'jtf/rf de rânpfjLn rc- 
ce païsGad/mioeftirrofé parplu- 
Itru qurdinin- Heure fleuves, donc nous nommer 
-, U fji Subulcui, Utas, Si- (élément le Sutudnr, Ytfyult le 

TABULA 



Digilizod by Google 



DE PREUVES. ior. 
XIX. 

SPECIMEN 

PHYTOGRAPHLE AFRICAN^E: 



CATALOGUE DE PLUSIEURS PLANTES 
RARES DE BARBARIE, D'EGYPTE 
ET D'ARABIE, 

'41 

c'a _ 

Sir.tr. Il croie ri ï.bonihi -.ri: [.( ..V.iv iNKa Limria folio , fiarl. 
lis™ r.i..,-rr iir.D; Ici défu.-is ii- h.T C v.i//:.,'u ;:i S-jïtr.ï-i a ,',i 
M. C'ell à ces mirques qu'on 11 



probable qncBdes pédicule 
. appelle Sir- 15 ,-Ji ; .V;:;i;.: 
-=■-■ l-.: ? b:l., A 6 ! 



,'<■ Pmifur jlnrjii-j '. /.;.'■, 

4 .-J.-.T.'Uiaj .Ofj--ï.I IV.' ïl.ïil Ci.'- IIS ✓NalirNUl I J. : j - j .m , C'j'rtiif 

gtfrt, C. a P. 1B3. <Sfli,fl«p*. J.id. .ilj, /(. 2 i 3 . 

} Aiiofa Àgfplia , nfie feminil ly Altnrna Arabum. Cet rtibrif- 

imivluin, fçtio /utero Ufpl. remporte de petites fleurs blanches 

[I jltUoja rorwidifofa , barlmfii, aquatre pétales, & qui rienneoEpar 

nujir, flair». IiuJ. yfii. //. 80. bouquets. Ces fleurs ont chienne 

7 Aïio/oO.™* toto, tttapelluna, huit Élimines, rangées deus-à- 
C B. P. 114. 7. S. H. 503. edem dans la Intervalles des peta- 

5 jbùeb flinin- , ùhi mutujMi:, les, & fortuit tfnn esulce traf for- 
flore, mf. me quatre fonrehona : fcl feuille* 

9 ,4<fcn/i Jyhnjlrii , Jkn thimlia, rcITfrablent m Myrrhe & vien- 

tpiJfmflUi tmgionbtu, C. fl.P. 17B. nent prés l'une de l'antre: fon fraie 

[Q jUioBium .fivtCufUbu Fmrit, eft Tec: fa graine, qui ett enfermée 

J. B. la. 751. .dans une capfnle i qditre 1c- 

11 ^aWumwjnmiiiSiaoaniiTi,?. gettei . rarement 1 trois, eft in- 

B. III. E»l»i« comme celle de l'Ofeille. 
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l.iiyp.n.-, ^r:h^::. Si.l'.fe, C.A }l /li,:T.i f.r.r.,., , Mor. Uné. J. 
Ù. P. 4:0. Lv: ™ CV,.-,,™.,; , Al- H. R. ««. . . ' . ' . _ , . 
' .1 . . ■.. I !■ 1 i ■ .1 «à . 

















]"p™i( '/p'ZjJ?'££abi rhlû'îc. 'il.' P. ' ^y" 






Ari (fer rX nT'/f "flm/ilrfllîl 



'i ■ ! : i ■ ■ ■ ■ . i i i 1 i f i. ■ i. i . r 

bon nombre de C77i:r-.:":7 1-e rslirf: .Vi/rï"./:." , tfrrr'v,; â.v s. J - 

(It Ions, cannois & Je pan.-i;c in ii y'Biiv-pi^'r.T.l-mlis-Ji, Par. Rir, 

fin- i';,:!rf Knil-.. t.i-s llu'lri vi-:;;;lcnt :<■. fll.ii. ji;J, .-/'r. ;T7, Ccirî 

j:::-;.i:"^:,rl m-i^lS d;i accu ils f.-.r::. r- oit -!:r,:Mi--.rr:ir: rk;:s 

il. s ]-,ti:r;i b.-jnCh;3. I(S VillCVJ v:;::i; d:i n:;;l ï;.. .,, 

î-s .-.'.■.ii;.- .^!T.;a.'.-j<;:.-i.-, n.r.lia,C. 44 jlpotjrimn /rwc/lcm , jWfti fti- 

JJ. .". iîi. /. /!. if 'J,-'...:, i':iri:.v , ;;,'/,. ^.if.-. 

il i'iV.:;, "/. /j. j77. 777. 4S .'h!:,- I>-.:.1. I\—:'. " 

7 7 .■/■JliiO , r.'.a.- , .;") j'-.i::/!:) , C.cj':(i T.. :.;lr::;'.i , 
ï-:.--!;;: '.r. . p.f mira. ËJ. 8. /. 83. 

.(i,J.)i<:, („:.-.■,; ci, ,- : .r/A.-- .(.:,.■ 1. r. !;:. 

11!. r.ir,--;lm, /. .;. :i :'ri ,:I':.J. j;o. C't(l le Bwn/iu: : r!:'i .N .■ ■. 

-.- ,IM1,L ,.:r,rr.M;, .1- r[i:il f, :ls , 1 r,;.', i.j :h::Ml:il util, C. 

;:.,<:;, !. 1). JV. 217. fl. P. 307. 

7t ,1.1 7. r.n , 1. II. H. 41; /7rj'. : - .'i .-.7'i (V.tj'.m , ^ -7:.-.', 'ir , 

79 .-l !:.l!rr:,.i::r f:r,-jai . .ï;.-::.';.j , ,,1:1:1.1::.:, 11 i:,' <;,iu, I....'. 3. ,-f- 

rnij.-r rr.ïrnt, Bi.v. /t.;'. ifi. rijhto;:-:.- 1-. wT". 

:c .+r.'a'H.'si, C. «. i J . 1TO. 7. 77. .*!!.■■] fii -V:-. ■': nj. [:..'.■: , 

il, il. 304, .. kùfetom, r.-Vij £■ fcrjir.ï, ra- 
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Cl|gfli 



■ 

Igmzed t>y Cofaj 
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pu, C.B. P. 196. 



a nantira , nfenla, 
rnaaHbau.l.JLfi.sV. 



. ; ..ï;i i.rfc.v , jV„-;j-r 
),//. Os. 11. .LJ,. 
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.',[., - ...M:,-. ). W. i:^/.V:i , f:.:rr .';;«», flxrt. hi. AI:. 

S3 DBE/Wura . riil'.fi, 141. LtS Épintl qui Viennent loi 

niniin, I, R. fi. 134. Art^tufo lutin IbmimtKdes jeunes ities, foui plu 

m*»-, ?. S. ///. loïignesquelesBUtres.aid'nnlsrn». 

ABugliJJum ruai! nibrt , /it« clij:cin. 

\h im'sahw, jîoriiw ttndtil, g6 Calriircpa isAliam , muIUficri , 

I. R. II. IÏ4. jfcrtija ptimrMf jïwj. ffliiamo/torr, lltai, Comm.^f. H. 
hir, C.B. P. 355- BS-'- Ain. 17iS.11. i5;. Carâaa orioi- 

8sftaW™3 ,, ' : 'V''''''"'-'-' :: ^*-'' : ' ■'J"'-'. l -''".'i.'-.-;j-.:J: 1 ,JJiirfm;mrmi,Cor. 

Cfl P^fd Ht Jil t -i/m ic.2 

S:! 71,p.. r ..I,..„ .t,.,..;.',.,.,; , Ce.":'):. ..i. /{. iV. , 7 ,B. 

R. fl. Cf. 50- &- P- '«>■ f;. ït. CprJuu, Stekaa la- 

~ «.caftas? - - 



. Col. &.I.y^Cmi , filiti Cyani, C. B. P. 3S7. /. R. 

' '■ " .i' ' ..(„■■.■■■.:. vi Rr.fi filù, ottrs 

felistovuIiailJfima.ji'viailinStl.C.B. rauff, Jfare ^rfumarmaiù. Ce — 



fi. S.'. *t 171S. f . 168. 0. 1. 

.+-.^vj:.-,S..' l .-,r;:- C î.„:.r, 

. ..j- .-.'r jr>'''' |i.-l,:'i r,'.f":.i' 'v. .'*/>:.J.\Jr : (.' .-: r::. ..>.-. ^ .i-, 

(r aî ,.Tj;,:;;./i;re PcriçfymimJ.É.III. Ami. 171B. p. 1ÉS. „. 10. C',;r,;u„ 

!.. 5. IT-;. JWtarai . Inlifitiui, aaMam C. fl. 

y 5 1 Burfr -Pij7 0 n, Kr/wa , £™w P. 3S7. 

i-va Pnne de' 1 ['Butrc,' > S: rangers loi Cokimfoidti WBu/oBaf 

• ' 11 ivir |.. i ■", " '"il, i| 11 , 

ru ■ '. ''■ ., .j. 1 . : ii, , . :.v<- ,,. 

1.1, ml." vvi.imiI !.. 1 ■..!,! .... 1 .1.'.. VJ (rr. u,ftttibut , ï. R. 

^ratne du Girtmitim. 



j>s Stlamiuba Cfrtîra , anguflù , 104 Campamla rvmndifclia , Mrfit- 
ol/nijo JW10, 1. R, H. 104. u,.hiealSi,fiSt mdk, Ban, An. 

CilOiropa fufybirto , fn- ad Mvj. 
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IOJ Caapamh bl'/ala, Ûrfn-i f»-Ak:w;i-r:i:r.!j;-.,?l,:;, Çorr.m.A.-.R.Sr, \ 

*[-,.-.;!:,'.:;^";^,fi:i,-. fiV.- (:•;:.; jf:, /Jî.v. --1: i. ] -:. 1 . ;■. :|J.;;. (. 

Bnr. 81. /. R. H. „1. 1.9 Jlw *» , fcliar, 1 

icfj tV.-ir'.raa/j J!"J(j!jil , r".f.?, /.,.'::,.'. il. II. j-i. il.:!: ; '.'j.,,.;-,,., - 

!V;;v- .!.-. jML-:.:sa. 

;.;'!■! ,l;: „.-.- r L .l;ji, II. Cil!'. 113 C.im-;I:i m;-,-,,;;, riillU, In- 

' ir.- C-iv:; :h: »J.m..! . I:- :;/-•.'.■.! , L\ I?. I'. r;-.. I. fl. I/. 

fi,..-: .-.trefra, t. S. P. <),. !. i;i C,-.-.-.>J II.:: a yA-tfm !';.:. 

li II. LOS. 7V,;|-,|-,M „L-,; a! f-l-'n.t-'j .'Vji.'Ij ! .l.'i Mil-, j'i':"'. 7. 71. 

.a,.'. ff:i;. c.^ir. Jf. 353. 

n r iiv. 

i-,. .-arrJ.-i. II". /,. Ril. i. K. H. il I';.<i. Irrv.;. Ci r.'', 

ir v C,..:-...^,lJ ! ;rjil.!.I,U'..' i .;,-,. J S..::.-,:'. J , l,.v.:..i f:,^,;„-, 7. S. 17. 

/. K. H. 3S7. 314. . 

J IL. Ors™ .:,>! /ri:! vT, . J.lj Cl.,,-,;/.; /„■.» , 

r';i : 'i-,-,C li I 1 . 4^m. I. A. 71. IS fmftu parvo. 

H. fol. 

I I .'. C:l ".Mi"'V .!r,r. l r.l . f'-::':u tvi . _ . . 

tii,:>i:.-l:i;;r':r, ■ oiar;I i,:!:.:r jrn , C lirî CJ.); fr.ir.li. Kigriziusc, I. R. 

Mien, av. I. 1. ~'p. to. La nfjire H. 611. 

■V.L." r roi> i D^i'Ig-s. Sr.:- l'..Jk- II " 7".i:r.':j"",.-r , /.:.■■ 'Vj'iJ - 

k-Mont<i'rii: vi i:l avifcrc, c;MiTt= , iu«i , C. fl. P. 578. 

pleines de lue, m-rmilics & J'u-i l-S &™tusi\ix mimti , C. B, P. 

l>nui\rile .jr-indcur. Lt frllil que f'al Î7B. 

vil ji.T r-.'.jifi [!"tr, [;(v.|..-- , filjlo:: (~ ■! ;,::„■:,■.■. r.:.:v 

. ; . i, : ■ ■ . I , , I' I II II 

Arnbti Papptllem fri/rf J,i>M , -■■ ' : 

c •■i1-;l-.[:t..- l'V.r /r M . 1 1 r- r . Ol 
tmuvt; e/L-tte Plir.ic en abqndinci 



C'.^.'.' i.i .-:-r r';r>pnrf[)-r:iVrirf , 
,i. j(. U. tl^;:..J.-. 1;. 



rsrsvr. 



114 cârlîti/ stauloi , %ft JpKiofb, ] 
parpurnj, noi r.i.folo, rj^r.^ gj"; 1 '::- ( --[ '. '. ■..■..■■ir-.".-;! r:i-^r..': , •:::■:■- 

t:,.:, = y ruiro. Saracm=c(t m:oi, AInr. II. tih/.'lf H. Oi. II.3C6. 

apiif^t; \ . !;! y.-.ij;:, 1 - f.v,, ■-, ; l.i i.„i.j- r, 

::v. ., i.-,..;.v. ,±,; ? . , : - p.i- ,- ; 7. s. 7//. o.-... li.r. il. 
witu-jx. E^i.c. m,. 7. ;;. î,>. 

1 [ 1 I"j-v ■;/■>, ':u l!-:y- J.'i.!- ; ;;>:'^.J . i -j ; ! ■:;-:.■■ Ir: -'■ : ;.■' ■';:■/], Ml 

C. H. r>. ■;■;■!). ' fn.„f„,Pn.L r. ^7. 7'-:'. 

l,[f. (:-.g;.:F.;;..f,.^.-...'.;.,.;.; M ,c 



. Sont 



fm$4ai- d'one iégerf 



ïlongues, p ai 



-R, M. 303. C'cli le Diffa des a W JI.», rJpianu, J.».//. 10. 

n,:'!:rf-iy: ir;j;lv.:r., .T 0.;. T-p. 

rjfu, fi-! j :=i /Ji^o-:,;,,, f.J.I». î« Cfcr, , fi-j, .'■■i,::^:.-. - 

S40. J. K. H. 305. fmi, C. B. P. ;co. /. Ji. *^*Sg ( 
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filîiiPiriA^rirmmrUfi:;tc, ficri minime, fciji Ciulo- 



. 157 C nofonV n ' 1 'sglui iitiv- 

I , ., ;. . 1 ..: . 1/:. il*.-,' 1 ■ 1 ■■ ■ . ■■ J . r .'<. .'-i.rvipir . tu- 

f.-U,. i,.:,^l.:.-n 7'l::-i::-; ; ;■(. I .'. Uv. /.V.'J , r:i-..r.::^:-j-ji , H. Qx. II. il. 

'/II. Touit 11 l-'i.ïr.ri. ; 11:12 , ilrï. l'.jyi. ; VS , 

„;'liii- i!.: i::un^. iV l'i lieu" rLf- 173 U'ï;':n.J 'fvc jl.V.'j.:.;.! . f.iJ. 

(Vrnbl; :J-j;ùt à hi JI/jALi-bj qu'au II. 1/61. I- R. H. s;g. 

Citai tJi.'i. : «r j'ii en- rcr:isr- 1-1 C. ,vT.-J.-,i nurm.viu , C. 

ifqu^f ^urchoiiBa. P. Ce 1 la iljnzrrjb An Ara. 

dC ?S Ûpaam Hlfrartam, fim nerisn, Cl """ : ' C mlL Vl 

-■.7,]:, /. K. (/. i</i. i".'. CiriJ .'.r;!./.-.! „ :1 ri.-i...j ,/(./,« 

f.iilTi-i.l :ci-i.:î, i.'n iV'.J . /'i lï.ïrm'-ii . .-iigr.H:!, 

i :j . : r. ' -J .1 /iJ" :-i-Jr..-:. ■ 'i 1 1.,"- l"j G T.. O.jîi (■.::- - 

r.-.^.-.r J, /I. O.v. -, , /. i(. ri. (,.;.-. 

u,.-^'': ■ î»^' bs , rj c 7W ru.-, fi. 

I-J, fr.'.-u 1 il" i , Imv- ïu, i. R. H. Û50. 

:-,( '.' .t. ■" — — " _"- . ■■■'=! irr: s . / ■- C J"l .r.Ku riiVi^j,; . 

rr.'nu „■ Çjv-/.-.-Ji!rhi- , W. , /fer.- to . Daifo , Bon 

Corft. JVfump, /. R. 457. 

Cu'.m rxriUus ir/|.ï.''cr, C. fl. [roi 'i/. 1 r -, .1.1 ,;. . IV//r fr~ 

P. 37S. 7. R. H. trnuliJ. t'tric l'Ia:;^ a -mis 

1O1 Ciir^jiiv^iini ,-.i;.-:.- .-.'m:. , |ioiM--.' <:l- iia-.i:2i:r ; elle a une 

/.'f..ii:' ji.j.rf w-, I. II. H. -r; • - C'J- rj: j-j<Jr r. <; r. : lib i 2 . ^ !":■-> [leurs vi.n- 

■Csmm.^™s!!sf fU ™"' S 1 T. yj>. 

CnJw&^ywnrli /-uj* , tjî^fc enJbDuqugrs -prtl lommr; 

i:.i' ■ il! I".. V.l . !■ , ..1 1 ■■ 1 . 1 . I. tvhflris, i ,:r : H. . 

1 hu 

lij i.'. .'■..■piIPU fr.jïj/j , .1rr.H r. , ,-,} (_"■'. t.:..'v 1 rzt,: ;:>■.! , 

^lAj Cafei)W y ^ f E ' r ' ''"'f""'' Cma - 
V cà%l'liu!tti AHbit* filh , CW C 'ÂÏ" Il°''L ''aI". w"°P- 

H'./, ff. ÏJ.II. Cr,..!ïf..'WiiW f..:- T.,v >J. T. ïf ,' u -v:J , a-r--a- 

j.jrii,, ;-,.i.-,-.c, J. u. f:,;iii-.„ . c. JJ. P. 124. R. H. 

II. «p. ;. R. H. 8;. ■ 475. a™*. /»/. AU. B5- Csil la 

(."Lïir. i'-.'i'Jiii jn.n-.--ji tltgea- misas que les Anciens ont appel- 

r.rwr.-.-J , r-Llm r, :.r iWj.'f, 1. Il WfT,^ a i.rrl-,-:: ou VVï,;. :,;,;'(.,. 

H. 8j. I8î C).:,;:..-"! /.i. .ifci, 

lù: L:i:-.'-.'-Jin'iJ /f.'V.vanJl, ■-ju.'- lii/ura, /. R. fJL 44Û. 

n 1 1FJ3 C)»- 
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I ■> ■■! i.i l: ■, ■ , I. , .'!■;<■.. ' 2.)> nrv."rr TtapbrajH , Ançat/t; 

- un' s ci>:l,;ii:: [ls lcD): r:.! r.". i /..(.il :.-.„'.f,[ , L. ;i /> 

II Prilc. 3ËS. 

l8o L")Pfmi fciiTuto , J^fnil ilrDr- 2Q0 E.SincjM Or/mM/lf , -Iraniii 

^.11, r.i.T*'.-.. 1 ,! , .-c.pj^i'i.-.-;i ri^ni , Jji'i- J.îr.'..™ Ii, , ,. r ■:, -':.;n>n , i -.r- 

fannn Cira. 1 f>. 34. Tob. 3;. / 1 . «<« , Car. 34. Cmw. À S. Jr. 

v. ■ 1 !'., ,'i„;i.',i,j . ...'j.i:. [7iS. p. 151, n, 4. 

ltMàrmSitllKiAsm, I. if. A. û 4 -. icf /:.:.:.:■; C,\.-i.-;n: hsiûti-jrr. -:- 

:"J[ t jj-i.'.'JI ;■/,]- , L 1 . «. j'. J ï.j. 

in'J, Jîmimi «igf/if giommiril , f.;:- H3Ï Ji'.-fîi,-: ^.-rsiadii . fpisil lon- 

tUil. gil , pttwniqsi rmrvii, flùrtbu par- 
iai CylifiuMrfuw, J. B.h 317. Svi/, jjurp.r;:,-. 
1. R. H, 6*7. K±w. Imyi*:^:, -ils,^,- , 

0$fdt2;i. R. H. 64t. ton. 133. *^ 

194 Cj:i/iu /jjnj iK.n,::J. ,'.;CK- îi.; /in.-i .y.i ■ ri Su Avcluf CSrrràa 

(si, tlaèrit , jm<t*:< .T:'ir;rt.7''i . is.-,;- ^nujlifilio , C. D. P. 2Û4. R. /f. 

Mf. Il n'y ■ ordinairement «un «i. 
fommitÉi que des feuilles fepa- 111 *"'-*- 

i<h, & les Joninutcs mimes ibec bai m 
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jtorr rajno , Rnçilarl , /, Jf. H. j;:. A :;3 .tr.i:î , . | ;:i' | J injjn™ ^ruSi.iar., Ciiiij. 
Cornrfj. Ai. H. Se, Av%. 1-1$. p. 2pt. MarifoHa, sur de. 

fl. G- --9 i'il-^njl , ;>::;i ''."rr: :i [\^,. 

2 i; EfrinfjT. iyk-^'i f.:ii.'j.'i':i:rr, 0.1. :u u.-:n,iij. Ses (cailles iiMi 1 |;cu il,. 

c & I llonées 

R. ' :...'..!. (■..;(.■.; :, irL,:.-, l". 

21^ tu "1 ir.-.\-n.v , m tl; i: rj'jui JJ. 3fÎ5_ 

ftlij, C, il. P. 16. 1. K. H. 131 Kiijgo .-;f,:.~i:,i , I.'rvi.j'i.d 

ne foirj kaiMti , uni.! ,ii.r,<i. 11 1... -m.M. !',.-wjeis;! -lN.-if. 
M»:, fort, C. fl. P.4S1Î. J. Ji. //. Bi'irrai ■ ;™- rm./i'm . h 

&». Jilaio, imn, Jiitfhi ryJni*-,™, /jj.,,. 

517 Jirif-J f.'ir.Tl f::.:r:;::;.:, .U.ï. , , -\r. .Sl.i.r;! rrl Cl", 

il. 7. --',■>. I. II. H. orvj. t.ri.-i: Jï! finaioi /_.(i,,itir,~.ii! rti.M- 



, i,'rïi.j'"> 'iJ.,7> 
-T.. , 

£rlill[i, :irvii,j"rù/h. tjUiïHmW.L 
. ,Uj. n f! „i i'.'ur. Slicrard. Or. 
.. - J Ï3Î Rilil.viiii.-t L...lt:llii.~J il II.... 

Sli A.1..-J p:,i! /'J:l- B. M -j. J', -.i 0"-A : .-:i-i 

*■- But/» JfejJbrS.. DalabompH.LBgil.&i.* " >' 



. :;i È>u.-j Korarji /m Gtn.fi/ii, fl- ; . 

Ji„-L-,t .ni.l'.jlii', Jli.'ju , y. II. II. -H6 I\rA: V-zt: 

i-Oj !■:. :. j fjlï-.fcll, iWi .i.':„ , B.ïr: ,',;i,o,< r U ,.i: : „, 7. il. III. 1. 11. 

' '- " "âJ/ini , Lot. £. 



l'-Ii-vn^j'.ril ;jn: : (i.y/7i,;..[;i , i\ 7-?. I. R. H. y. _ 

Jimin™, filin hmjvrî, I.lt. II. n;B jr,,,,,.. ,; t ...„. : ; ( ,.■„■,, 

.EfjnjiiOTl Olimn, iujii.i'ci i; , Rjf ,)■( , r.,.:;,;:,, . (),;,,. OV. y-, ■, 

rt (s, , lif. Lt./ït. /l-.:|; i( *:i;..u T:--r:,l l),ili, .-;.;« , 
21; vi u.r O ■ r .-.1 : 1 .i .... ,;.,,.;.;■„ , /.■on. IStf. 

UHi niUéorl, y..) ï.h,;:i ,'■::,,-.(,■.■;.'." ; li.-j 

334 Eirngr!*»: I-f. :,;<.: , .1,3.11;;. 

Jn. Uk^OTI yïDUi*. R. H. l?r. 1.1" J-j(if".'l ..l';:r,j. .' . 

/iJj/JcWcMri. Cette cf?Lit ;it dit- J-.jr.-L- i ,-\ : Utidii fitit , filtit 
lingnéc dcl'frjnjrtimtoii/o/ramfld-Eaniuflfi, fittutidil, aari.vlain. 

r.:,:; C. B. !'. lî'j î;î ce t]i:t kï 2 4 : K.u ::,.i,-;,:.i , .fcjia , J 1 .,, i. 

feuilles près de 11 tige font plus II. 104;. 

longueSp plus. fériées p Ôi plus epi- 341 BWr tMj, r*u rjma/p, cii- 

oeufes : & elle dlOere de VEryn- jolis lotis, auriailalii , fpirvîfii, Gcr, 

gfimpltmum, vdaa! , C. II. P. en iî-j:,:.-. n;u. iVi.t. ^J::;. rj2. Î'J.''. 

ce que Tes feuilles font plus grau- 179. /. 6, 

(i::!, jcilir ifcii-ëiî VC7: li'iirî jmi:- 144 . r i .r r-i-i. :i , ■.i:i;':.' . f.T..'=i;:j 

çiliïSi cll.l fli: tl'.nill! dv Jjfucrs r, 1 •:::» .;...],-,;,«, C. B. 357. 

Érancbet, e* eft garnie d'ipines. J. ft. H. 530. 
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545 Frojtou nnlfmr, C. 3. P.Aiiflin-J, C. B. P. 319. Prodr. 13S. 

116. I. R. H. 37a. ï. R. H. î6B. 

34a Ftinlltni ere.-ai , pirrun j , tôo Gcranium fruJiUum , argeaium; 

UJn -•{•"■' ■ I. R. tl. 377. Hrliempii minoru folio. Les fenil- 

;j7 .irr'.j ijflicr, fcander-J, fo- leî.les çaliçes&te bec font arficn-. 

»:;..'■;(■ paiùiAlli, flan ma/m fallUU- tés i les premières joliment rayées, 

«, H. Oj. i/. îûi. i les pcdicults deWnis. 

248 Fungui Mauriianrr.il , vent- 301 Gtranium RobcTIianum, C. 3. 

afin, nber , Pli, Gm. Toi. 39. /. P. 319. J. R. H, 2ÛS. 

S. QttOTBrim imirpwram çjB nrarern , îfll GotrfiunjifBHili.rMiiiidiAl- 

I.1i.-h.i,it;-j-.:Cnr..i: tr.T.w.i-. I)r.r,î R jrj.ij.-i.f.v :c vn.;./j ■;,'«,, 

nctOMu ■■■ , '...i , ■ ■! . ■: ■ 1J1 .. 

; . . 118. 

; f,i :i i-laù.i un fa :v.a: . ror- ;-f>! Oj r: /j u -rr cK , n -, i . r. 

te (M rieurs, Ht r( -,n|,Ii rl'uns li- B. P. rsi. /"./'^■•■7-«- 2. 31. 

<]uenr ronge: les fleurs fonrautanr 304 Gladiohir flonbm uno vtr/u itifi 

domines tout prt= l'iu- ri'.- l'si:- . t.-..-., (.'. /(. p. 4,. G<04Wiu 

rrc , embralianr ,::n:rrncr,c dj AV™, B. «.701. 

p'.-t;!ïi :;rlli;f! :!>:«:; rirticl ..-15!;. :x::i:y.j:'-rth:ii!,l. f?.:u, 

TaSil iihc 1, /. A. H. 186. On H. 154. 

s'en feu dam les environs d'Atgtr 16J GkMvrio. fiuliofa , Mini fi- 

pour faire des hiyes: Tes graine?, In, li^d.- , i;:»:: irïJrrUïim , m™ 

parvenaes i leur maturité , font no. Les jAnhrl^ppdkai.I^ftMÔi 

re& 3ÛB Gnd/r£^iUTn inarrrjiKhrn, C.B. 



"<■• fil'",' 

C. IS. P. I. K. H. 2'i'S. :~ r,-'!::,: .:.'r ,v 

l-Tj Gr.;.j;ivr;G.M 1 r filu, ,i,-j!m- C. B. P. 10. Tb. Ijl. 
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fiavifi. _J. fi. tl. 515. en ce cjuc 
que lu birlxa font plui miner* , . 



m tgsttmwm, l.S. 



/'■«■" ,,i?û 



d, n JJ,.m rr J.l.R.H., li ~ 323. 

1 G'V..JI Un v.lir.r . r/- r i;j .m n ; .1',.. ■-! \:r>": . "jjr.i.l , 



, Ljf J HjJ , i.r l'.j;- clJJls quj vif nnent au chalumeau 

Jionbvl glunui ,-jni «.? , fou: un peu plus larccl : Tes pc- 
|t! :, ,' ,■, D ,■„.■ i.n: \:, n- ■„ i: 

J. Bap^ F s s npfulei rronqueei^de irai, on 

ha ffi,imj, iL:lt lÎ'ft. II. 271. Vluk. \o6 Grartmi praltnft , pamiuSamm , 

jUm. 1J5. rot.m./. ,.f Jl./i.jii. „:ij„,M. /. fi. &. j,,. 

-I L 4 Gj-j" £p- Jîflj^-f, rju'i/ï r'.-YTi- 707 Grjrjf.i jn-orm&ru arvtnfe r pj- 

. (,;■. . (?;..-;.;n."i, I. R. II. rj.a.'.i.f njr.jdrsr.- ->j„-. . K.:jr 

s8j Granm ,iiC(>.W. . jj);,; (.-.i- r:.;/-. If. ijg. 

ni, rl.l.i. 7, ;(...'■. 1 JM'.iV.v -..;S fjrj, „■„ Tp.i r; rr.'.'l . fpii.l lu ■' . 

(M.C'i H.Pr.' f!.u-wfcr«/,JÎHEfifcl ■ l> ; ji," ;f:,J. C. rr. 

Bghtfwltfrj», flot.-. Km. îo. P.j.Tb.ca. Cdl le Difiàa A'iïti. 

Buralil, puninaitw. Cciïe Plante irmiAi GnJi ar.^fir, B.'ll.Yiî. 

n'eri lu" [■.'.' ri hiLLLTr 'l^' 1 1-1 [I.U1T1L' ; . /".'.'jj .: J.r^ 

fcs liges It.ni racn^ i. uron, s- C. H. 1>. 

gneei de quelques feulllel Liifa ;oi Grown /juMnim, fptiâ jubrt- 

|'-r-ti pir-L-i . ^ - I -- ll f fanm.i' jr.--..''', \.-r:.>r,j t 1. K. 1'. 319. 
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■503 GranmT}pMilt!,ir.o!li,C.B.A& fontchus en plurienrj pointe!, 

InVutte. dgrefl. 1415. & fes oraines rangées quatre à 

;;a 0',:;i::s:ir,.„iHi!T:r:!':l:r.'>\,: ■ q'jjirt , i.ir.s tr.vclnnnî . tic ficrurc 

r,-,-. ..v,r j, i.'.i-. ÈV.Cj. r,vn!<- « <:'ur. Iut.u no;r. Qnih; a 

".'.',.). /«. îi fient, Je ne rai point vùc. 

303 Hc/fyprj*t Cmtai, rmrJr, on* 9^0 HftiotroprumtnajuiDfofwrittir, 

(pirt.uakÊS', inlwi, l'S S'.ipt. JofDÙnia&rt/ï. R. ii im. " 

I',|r.:^71': ï-i.Ui , .i il IVn Sw ; . :,, . .<:■< ... (,. 

dans tonte T/ÇntJW à eagraiflcr les 315 Himwmtti vulgarli, C. B. P. 

Beftiaui. 333. 

y.i H„':]f:i^.p!-rrr:-i-f.:, ,::.-:.::■!., Ifvi.-iru f"i,i[[/a , ViUxtil 

n~..;-j, , !ï...'.-.'-..; ;■■■,!!. ()■:. r, lw-rj:i , (". lî. i>. )K 2 . i. fl. H. 507. 

ho !r,;:-.-i,7, fMjnfe, fp-,ir!r>.W:j.'fi, :U5 Hcrniaria jfadra , 7, fl. 
f^'flM r:r:r-,i .-fv-.-.Tijl, .'l-.T.'Vhiril, ,T- 

liquit jparjii , H.Calb.RsjiHilS. Ul 1 H,-.; r ftiIM, Bi/ff- 

'"301) HrfljmitmBFTi Crdira-K , on-c Rjrfwu imntSj 7. B. nuis les pi- 

rsaim, tara JVaFjJiifrn , Lr*. dic.i^ clin fciiaes qui tiennent i 

310 Hilianttrwr. -)-.r: ":.:i[„';>, := :iç;e font plus lonçs; [es tlcurs 

C; ;< for.. jr.ii;. i ■■ 1 ,■ ... ,br; 

i.-,, f. Jî. H. .^o. filiqw irlx/p.fr , I. R. U 113". 

3IÎ BilîonnW':: :, ! r , -j J . 1:3 //.■;(;.-.■,, .|:.-ri;,....l , p-j-fi.'.jr.T. 

Majorai**!.-,]'». l.R. <:.;:<>. Op-.:i (.:,-., ,<.:;■,«. Ce : r-ft pu 

1-1.-.11UJ. iWiie~,iM /olio, Hi/pTmraJ ,Dla mciT I f ' 

- rejfeoill-f-" • ■ 

««un 7. R. H, îsj. di 



i7.fcïBV fu fctillki font pin»' cSTrw, ttjïï* 

1 ajrnmr, Tbjmiiht- remplies de Tue:, & moins denre- 

I;. .Ml. leci ; fil f.ii.r 'I': ;.|;,,,rli- & ri-llrrll- 



^■n .j . Oi.i:i' T L : i r , .v .' 1 1 " 1 . j 'i " ■; 7~> 
alicu font beau* fiï,' Lugd. )6p. I. R. H. 4 



B E PREUVE S. 113 . 

àtfnoû MnuptfîUaaa, fiviDrmi Ln- A qui visnoeot en pclofa Ha fom- ciuTo- 

nu MomprjJUIanitr, J. li. II. :■:: :/>. rr.c<:, , fou; plus belles. 6 jc Jt 

333 Hinaimm Ipiliçlum, fowiwfi 14B Jafimnaiiltr aru/Mfum, Sa/iiù p u ,. 
cojjTf , Lj-.-o;: /:.':oiraJp,/itBuin;omi. /0/10 , /Inr. («rua , ri 0/60 purpura- m. 

334 HjrrûiiUmtMfE^rii.WiuJj's- /mue, Mitt;/. N. Gcn. p. 115. Jn*. 
Djii:'u'i:s:i f;.i . r.'Jr. ics, f. i. 

î;i. /. Jl. //. 470. !40 7.r/™»:.:".v «.-uf-vii-ii Pm;m 

;;s /(ji :.;(r,!.. f . .'-vîr; , f.;v.i> fl:,j, :J! £.:.-..'(: /■j. t^iic 

j.'ar-, C. O. -P. 237. îlinte pirvînu prclquc à la «ran- 

3;i"i f ..:.jj-;: .(:::(, d-.-'ir il'cri A r'.. ilit . ï.vans île ii'i-.i;; 

'u'.u-, J,w.:.j\0.j. !..tjr„. ,-. r, fanut-us. rainccs . A qui fc pcnctrelil 

. Sû. Verj la terre. E!l<? ca ai::!;;.- <!; 

J J7 rf}.,. :.:: 1 ^! j--'.': t: r / hff. j [icnr.-s i ; pi i , Vcoree lie fcsbrân- 

IÏ-: <jr;:.r , Ci/. H, 177. ch(S Clt gri,:ïln> f'i.vrrt!- ci'u:'. 

i;f J';- ; : ; ^m.i. L';./,;,t.-:'l, O:./. nrai l":;ri ri' iSi léger. 

/J. [rail. .'r.i-i'j: liL», 

J :r, .,;(,rr.i;I.:/,-,"; l :f..;j:.r' j ;:,- 1 tr.-j ;':T:. M , i". il. P. 

Ilo, Cor, 17. 35I Il'.x t!.:i ,V.ii,I, r.àr'ir.; . 

340 Bflitsm laulmfilia, I. R. C. fl. P. 435. i. H. H. J83. 

230. 352 Juiuperui maiar, boced cetru 

■■.;[ ri -,-;:■ •j.-:,t. ^lair.'/rîî.i.-rsUi'.-.i, (.'. .'i. i ; - -i<>- '.K.H.%%0- 

•■: 7rr::ir.-; ( ',;i:.; i-j :<;;■ , i\r'i o:."l; , fr 1 ^- 31-, h.il: fcr.jjx::: , ro.'r.-j .-■T/n-rr- 

Jhjltiribu!,£Tninjum,Plui.Jl I il 1 R H 14- Plut. 

1.1: ;/,!.-.-(! .™.-.'cr i'i.tr.1, 3J4 Knfc mimbrananim , /o/iij on- 

1 1 . ; .r . ■ . r. 1: ici! ,1 .'i 

cinc cil douce & bonne à manger: ftto .mT^ri.r.-.-ji .■rjv;'j: 7. E. II. 
1 s i lsppçll ne Tj, 

34; J.i.-.-.i =n. j:.-.',,-.- joi.r: vis-; vi; i'u:^ ,k l'autre, & 

IzrritM. r;-., ■.>;.-,: j:-.,:-, I. H. :>. i:: font point couver- 

4*H Vu> /fûfl E 

345 JatJxrti //r/;'ji;i.ir , r.-. /■ 1 :h r À r - , v . . 1,^ j f.. , r . ,mi 

^j:^^'ii,;. J,r.'::^i.:vï.'.":ii, /. E. 1M . le- ;■( ]: J l'irn K S 1 !c fï-, ffuil- 

Cwnir. A-, R. îi. jJrtii. 1710. p. "> . I.. 1 nu.- 11..' ' .1 1 ■, f _ 1; 

r.'or.t r.ui'mu (".■■.!!:■ ]y.r.:,'.i: ,& 1 I : e m r sllplnsgrumleat toute rouge. 

Pi II. ni i: • n-.:-.ri|-.i:r! ■. es : ni... 3;- A'.;. 1 r.ifc ;.•-!„■. 

-47 '-'.j. t . - r,i '. c-.I/j ri-.'iïj, Jl.jr,- L ((. H. 100. 

hn ji! iirc'ï.'J.u &!p»:;ii!. KM.- ^Irïï.-o :5s Jdi-htiort filfo, 

de 11 Jmtihrn in:iJiv:.'j -j -r:.'-,* M n- /. É. H. 531. 

nua Bo;;. Hflr. p. rj(. ru eu que !a /..uivjuj filivui,fiorifffruSn 

dentelure ell pIU5fine& plus dmi- -:.::iv. I.c; ,- i : .i-.:[.:M-n- 

re, tien ce que Ces pciltsi licLts, /uVj». HicBenitJlc auiai*jru/.nom- 
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»»wf MoriZmt . ra.lsi il AJT:iïf"rr> '■,!!•., flantBsSât'àAara 



:fo , CY:-/ m a -.!.i;-.i r ,1, ., n-l-rl-.," . ranc.;^ 

/ Se c 

;f,l .'.,::/. j;,..,: FF ,■: r:: , ■ 1: ■ ■ . f? :„■.;: j cil 1 ut!:; . 1:1,15 [oil.v-- ■„■;] !.. islam, 

/o/ic, C. 0. P. soi. /. R, /ï. azl. 373 LiF-ifMjai-.ui.il, .î..; :ïi j; f.u, 

-,.-11 J.:sj.'::!,i i iilv.JJr,., /.tv /. R. W, 1G0. 

fi.-jrjxrir-:,!.,, ;,,;<■,, R.->;i (t\.l. 7. 7fi... 574 /.iMif.F toi 

Il J J. /.JJ . J IV! I. . ' F ''. F F! I I F ' 1 I. 

aV* des ArvliS. fio ^oi'/uj.'j/tr/, ose, . 

.564 / s'!' ■ J , /.- Î7^ /.r.'.rs.ï i:.-.7.r <: rcc. il;; , 

ocrruliii.. 277 Linariii Iri^bylja, fJigJJfl, eaU 

Y^= I is'.s ni:.. 1 ?: it ■ r c r: r, A ]ï-::li :.t.-i pr.r/oi:es. 

iV/cl, C. B. P. I- J'. ."S (.:!^fi.i/'.:.' i nJi't.F,I.V:./-..'/.:i. 

/.!■/;: :./sj f. rs.i. /'..■■! ■'."': , .'vil 1 . /. .'f il. Isj.J. j'F.ti Fj. r". Ljii.-i-..J F'/- 

Vi. lîîï- i: v 2 c:t:; ctliu^l:^ r /!.; : v, (J. Ai. ;■. 
rn;re noire efptee S: celle de Rua- C 375 J-mn /,.7.i d,vfi;, :,■■:.■:,'/«- 

■::-.//". <iu; '■ i:"^i':i;i^ - :■■ J. /»j..jt: .;.':.;. r-^m. c. //. P. 1; .1. 

m. ■ !,:■!. :f,..i .... .1 .,!■. [3 ;. :;. //. . .. ■ 

couleur de IVj-.tx-sreftir le rc:i;;;-, ■ ï.:t'::,. ■>: l! i--;,\-.r. : , , lui*;:, C. 

iv. mr r.-, !■.,■■,■. 1 :■!,!,: mi, i: s. r. -..j. ;. ;;. n. . 

31W L/rircaïUfFl -J.iNTI. c'.-rjh j'Ai, :S] /.:.:.;-: mi:™ ..Tfj.-.-ii: : ': ,. 

■Jl»'si 1 « t Él, il:-". !.. t O.V. .^::- f.'ï.ïiJ, T'il. !■;. A'- IF. L:n:.[>l 

Li..FSMJ B .-.../s,.,., J.JS. (FIF..:r,,.'„j, ^F-f.v.;.-,:,"!. (,;,ci* 

877. nis'cff, /. H. H. 3Î(). 

' :,'n 1. i'co.iï n./c's;: ff, /:■.:/. lînjtf ••; an,,, CVwva, Pfaf.. 

/.'it. ri. 342. D/tf<i.. T. ;.,./. 1. 

/.:... tuf:,": -F .,'FF| r^:.;:- ;^ F.->1 , 

r-.:..], C. Pr;A. jip. Borf. Riir. ji. guIiV-.tni, vfI kmli, trrmj,J.B. Ir. 3515, 

Sï, 20".^. 3' . ;( ^ j 1 ' I 

JJn3W*n. Ha fleur_eft belle Si d'un S JS5 Luni^ ta^U^ fillquj'jSaisd „ 

!■!.■ : 1 m . , ■ si ■ ii, . 

pcnsclrc^ï ti: feter;. Lct; =ot:c c-Mcm /:/, -!in;f, s.'isV.i, C. II. k r .i. I. 

tant de âcurc ovale & viennent R. N. 40a. 
j la [ij';. ;:inc ijs:cs.^c^ i s.n si'i^E ^-f I. tu; t.-iMrh/.':;, f^/:",,.: 

1. .:! t ! cl plnliïtr: ,(■■/'■ ' ..( ',■,■! 

3 jal fW. ic*. T. R. H. 179. • J. B. II. 3Û5. 

;ti I.in.irF.F j'./ifj /i.~iisiM,ïj,.j7o- 368 Lolui mira, Jlfot.; ci:^h'-, 

r,r.:, . f, ;i,-.-..r i I l.',V pss.'vf:.!-!,!. SCS C. B. P. 33S-&T*. M. J«J. ï/. 37. 

bcanrlteï fulvenl ardinalrcinent Ldsui Jïlimtofa, flore fitfa r uttatw 

one meut diietHon. t*w-, J. S. II. 38». 

- " "-f/fn/I!/, flan tulto, 3%6 Lolul JlliqtiiJ Or. 

& la UwrtaMïr- B. jK 33s../. R. H. 403. 



DE PREUVES. H5. 

5çO Lotus vtltafo, atalpma. JInriA 4C9 IfaUra Marina, Là. h. 58. Citito- 
gWraM , /. R. H. 403. Ces deux elpeees de Mnlua Se.::- 7 '■' ' • 

■■)L LiiTirtri.] f"n.n:f,'.i,r.T,-i:i::;,in- ]»i [jl-.js ticlk'i entre; 'jn J.rir.i! nr;:;:- !'"'- 
nnu, inrrWijS'io, C'ir. 15. Je "si d'autres tin: j:i->:L ..; k;,!ii;c!- ■ 

irooyie dans TAtebU. Icmsm dans IVffri^w. 

«I Lflmutnl&lMQieu.itniiM, 410 MîdMgrtw Arijhtr.'L: -rVii , 
H:; I!:,?.. t.di.I. H.H.KÎ. /n.rf:< v:ïJ.J.; . . ijs 'liturs 

: .-.i'.i.t. ;■ . d.lpr.t^.s ■;■! 
f i.;.-.,-. , Vcrf mh prpura/tmJi , & plus petites que celles de! au- 
r; f .',:..,-;.-:u, i/.&rt. Toute lal'lan- 1res efpeces qu'on cultive en A- 
t< cKO- cuiï.c-i; tzr.nce. il;rijnr. 

394 ZjrrrniiAïria, SoUiUfilie, C. U^HMattmum j • 1 

, . .... I , 1 '11 Mru, r.v; „ ; . en';,,-. !■ 

ifort tara», /. if. H. 338. Jardin d'EMm, mnis f:iii verd rit 

•- '-'Mi.» •i.i/'t J ''f'i , [>!■.;: ij.'.iï, & :"is fcuirit-i c: ]v .y 

» ■ ! I" ■■'■ ■. ' l"tlili-s . dml- 

^Sft'fr4i:Y'/t:lilsEs î 3. l ?;S; 

S3Î- flpece d'épsrif. Qu-in 1 11 rieur, 

4co Lyibnii jMna, «nu, Br/lf- je ne l'ai (ainais pi voir. 

dis r.:lf/il, .■!.Tr:T.-:'.;'.i, :-ur;~.:ri-, , .: : •!. M::,,: fn:tlj .ï,.;j: t:i;-; , 

,.;A".-f Hria;: , rai-j/ao, Jhji Hjfl. iii. g*>pï, Pfcm. a*. Mjaî, jl/p. 
481. ^SJpl. 78. 79. 80. 

401 Liénil ftfmflrir awufli/o/ifl, 413 Jjufuri MklUn «m, Oui: 
«wfifliliY rurgiJil, /IrrsriJ. C. fl. P.^Htfi. rrS. !. /(. î.i'H. 

401 Lytnli Mvrpns, qm B, 

«tonira/jn, C. B. P. n crok L .. „ . .. .. 

hauteur de lîx ou lepe pieds. 7. f. g. fSau a 

,1 7)..'';;! fik-iflri> , M^!= n- J.'li. 111. -.fi. 

if.,, IV.V f ,.'i.;i.-.i , G"iJ. J':r. iïITl. 41; i/;i, .- rn-fjîru 

i"V /~.:.f7;,;r.. ; .-.: , lîr.ï .■*(■'., vj> C7..\ fï'i! (.T.ï :.: ï. 

,ti; 5. K r. f. il', AiVrïri M,';:.,, ni™, bV.-'.l 

-V.1 J .).■■■ r'a: [.:/.. i.;i i-.'.iJfr, /. R ihM, Pajltoacx fihij!r:< fti-.à - 
'■'JM-' . Hun. Cil*, flnji Hi/1. ///. ! 



/f. jrjr. •I ! .-.,K.-,fJ,«.C:.'0..'î-! I .>/.' î .ti. 1 'f/. I54 . 

r.j^HM.-M.-! Ir.rrc , Ps-E ii~ My'^i "■!'i , . , 3 /.^'i;.M:.'', ;t- 

tmÙfiBo. mini vitbfi, Ptfitnet* fithw Jt&, 

40fi JtfsrTOinlrn «toh , 
C. B. P. 130. Pnrfr. r ID . 

J07 ,H:]ffI:fl!<1: /lÏT.TraïUH 

H'jm. t.,.',- il-.'I.T.'! vifwr; 
.H. igï. jfftjfni fJ.:Jra . C.'t. 
8l7- 

40S JHrrf«omn™i/ra£f[i,iira....,_ 

^ff^>nKn*ni*u,;.HJi.4ii. font m 



407 MflrniWuifi /n/ïmiairn , /uf 1. jiB j'/jrnu Jan/o/ia flaiijs 1. vil 
H'jm. !.ily îlr!l.i:c <: r.r.Ua: . LU. f : :ui k:.rm: , C.L'.P. 46^. I. R.H. 
H. ips. Atrium Golmi , Clu/.liifi. &p. Oojejninre -■— ' * 
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,'ajli.rlrorri Alfimim, BrUfrfuA (35 OrtUl pin- raiH tr 



P. 4Û4. QUanJtr , . 
1. LàAt0, ¥ Les A 



ij./.K. /f. 31-,. -Vî 



yijnirn nfer/nr , colort 



lirges gie^diins 

■ , 1 , I ■:'.t: :j . flc/iBu tnirpifiil, C. B. 1'. 60. i. fil 

C,;>. /'.'. .J.--. thr. H.n. I',.-: Y.hi. H. 4--. 

4:7 U.i: r.'u i's.-' :.!,(.■. H. JTT. 4-ù L_>,-.- e.: r.;. ■. ■' -,7j-,- 

" LI:;:. r r-;.-.-ljj.'J;::.'j, rrr 



j m un (a>J 

lo^fjTij, /rufla oja/auo, «M»/. Cdft 448 0™'f 



.1-1, 0'i;Vt;:;j ;*;., C.r;:.i C. r.r- 
r 11.1 'i::..:,r, :j; .-.VJ r,.j. |\/Î.;n.- 

f.r t.-!™». rrii.»!/". jp. cèFrta. oj. — ... . .. 

/. fi. H. 390, 4JO OmilbopaïUa agir 

4. M G' . ■ i.'./j fra.'la f.7. : 'v;f , !.'.;- C. P. :y 

t.:, , c. /i. i; ; /. 11. ;/. 4.51 Orriihpodbm h 

40, OVr.:,/ O.-.n.v. , ... M. H. ,00. 



4 34 Qrofcnitfe mi!f«-, Carjspfy'i 
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Mm itou, C.B.P. $7.1. R. W.175.A 167 p t .*™/™ mnw p 

p:< , C. il. I'. >>■,. !. it. H. pbr-Jh purp*r«, rumr, C. B, Pred. 

'%0 Ooiw filiil a-wMw* , rfl- "468 PMÏrclariI Tatrij filiu, ptdt- 
din rMro.'.i. culemfidmlt, jîorc farCT ".<■.■:>.■>-■.■. 

457 Oro/w (aJi/Wiuj, p.v'.-ï .lui. A - '/ IW.--f ;■!..' f. R.ll.ii-;. 

a- 

45'i Cji-- -I. ;^ '.I''-, ■)■!: ' ■■, ■: V .■ ''.Y J : m, . ,»(.-:! 

4.9 O.v». vv, ,/r:,;;..,, ,T,.C.-., f:,;. (V. ..Vr. F.Xf. /If.ti.'f. 

i O:! I:i |ir..-ii(irnir l;dl:v I! Cu. H. Pif. 
V'j.tv.-.l.l'liir. :>vt.:::Ùrï , Im: 4"i J ; /' ,/(■;;,:>■■: , ;- r r'r: '.<- 

iï'.il! [!nrvn-i:c[iv.ii-.i;r. t-i r f. 'I. I. P.. II. -a-.. 

d'une Cerifc ou 'L'LLr.cA*;re!e. Cet- 47- PK/itiiiuni f*WM, nu ra- 
le-Plsnie croilcnp::M!'mi.ri: fur h. n..- Si-:: , !■:. il. <>;5. 
Binnuglie de S!C Oltl-irin-:, ïis-i- p: f'fi -' r- , Nii™.-;;.'- 

vis le iDont Srâai. rafn. Coiiki:, A:. R. Si. yinn. îtv:-. 

463 Pa/™ ikfliliftra, Les Arabtt p. 198. n. 7. Pbiltyrat ar-gifli/olin fpp. 



Er.i,'riT;sr:iï le grand Minier. laies i]Ui ont peu rte largeur. 

.;■'.! P,r,", i'.'. ." , - r, >; , i,:; r r= : J-j 470 l'V.'f. ■■■ 1 ■ 111H ! , ■:' 1 : , jef- 

,V : .;:^, i-;, i. P.. H. >.t. Iv.T.I, '.>., I;, ,:V, ,« 

mm! tapnulo Jriuimi ti/prJo, j, B.EfcuiUes qni lirtnt fur le -.'rn-hbiio , 

4É3 Parortriiia A'j i r.vf.i , rienr::;;; ,:ro;^i:i. nt ;n: - 

Jï /i. H. 50B. lirr.li:':? , p:Lo ri-.'.ir ninli 

4(4 P.-.i- -:.crr; (j-rj:rj r; 1 r; n.Tr.T , C ; : C à triven. ■ 

r,-:;;ij':!-a; ;c,Wi ^ (_or. 9. ^l.j ( i.-.- i-jr K.ir. ir.^Sl , fo/:.i 

je y ;-:à:u:ïiii Ci-ii-.;a i-n^i, -r..:- Ik'T.mi , fen pur?jnftnut , 1. S. 

i!:,-.,. -;::,\ : , f:i- iàTiiSM «n*r, C*i/II 

nie, praintf 1, I. R.J1. iji. ccïïis. 
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«- Cette Pbnte "ina odeur io.k! jÛ^f^^H^ea^"'' ™™'° J '° 

montagnes appellres .41 flir-Ssn. pcce conferve fa verdure en j*H- 

Scs tiges font minces, dures , fus pendant mare l'année. Son 

b::;:icinl, [urines en Oiïcrs en- gland cft doua, & les Afrxaini le 

i:i.v;r L \ ujt;,i:;L lit i-'.i- [cr.J-n ik 1; mangeât. Au telle 

quets blanc, ee[ Arbre . oui n'eiccde p aJ | a 

. 41 J /»;.!:;,.; :. (, ;, ,î:,-o/ni rl: H iuil [ sur Je viti^l pk'.[.i. rc :iï ri l'ai e 

, /..-i: : 1 -,r .-.u/j , /. R- par fon feuillage an Q\.'.r::-i l.a.J-j- 

H. 137. lia dont GirfparS fcubin a donne le 

' i:r.7^o c/:-'^.:^'i r r- dr-ll". :n &dWf\ p. 17p. 

/.:-(■;(. C. .'i. P. iSj. /. K. H. 117. ^yS K.'jmiri.-uyj.j a j--i-.-iyr.- r«i!ju:.r, 

.p; !>..;>:: _;.-r-.Ti.7, C. fl. ^. 179. 

f::,-.— , .„ , l.\ H. ,' J . ,i 0 . /. il. iur. :.n ; s .t:;.1 'i .1, ■ , f'.v.'.r.l - 

1 v. 0 . 1:/. f. :■, ,:r . .-(... i,', . / «. H.îîD. 

^;imi.::';', C.':i,". si-fl ^.r.i-l-./vf ,1 -j:m.".1 , 'c.'.n 

H. CX3TIE. OÏ. H!. jop. , ,„ni <::;,;h,u , L. 1!. 1=0. 
4 Î7 J J i.ïa.n J'...'.-.].vr.r:; . trulim-CL R. H. ïgl. 

>,','(',.'.■.;.■.■., o 4 . i .;.:i-,-.', 'r.-,,-. .7. • WJ «..-lï.i.-a.'-.-J l-rniar, M w^/c- 

b. y;;. -,f. 7 . mi*»-, /. «. H. iM. 

4B0 Po/mobuhi jWiO oVcrrjo , rrr- 301 Effaij Caleilrqxr fslm, tnajo- 

tlire. SCS fcllijirs ;>::r 11:1 ;;iuuv rk r- L 1 ' r.:r:'!i ,/;ïi/ji, pirBirai, 

longueur & nu tien de potit; <•■■■■■ ■ < i^-:.: :.».:> tu:. m.: e.i , ,»i 

I. 1 ,»;eiii ; ei:.^r::i t rn:^i-.,'i'|..i:-,- a!:.,, M.-. 11. H. Hl.-f. I. .'(. 11. 

[C >.-.:<. ll.'ill 1 ':-.l!S, .V 1^111. b'J7-.h 4;,. 

lôni légèrement dentelej. SesD 50J R./;<Ja nilnor vo'jiirïf , J. H. 

IleursTont lout d'une pièce, feniiuei H. 4S3. 

par lames , blanches & avec de 506 JUn«nTMu mn"li tratiloru/, 

j. petites rayes ïertes comme l'Or- ft/ij iwrj; ' 

' witseofcrit. 507 Atamm. 



bu'UL.gdorit les feuilla font la plupart 
ne fçais pour qncllc raifqn, au fourchues en trois pointes i leur 
ide, à moins que ce ne Toit un eltrèmité : ft fleur r-" - — L '- 1 



Saule, à moins que ce ne Toit un eïtrèmité : & fleur rencmblc 

nom générique & commua i toas l'herbe , étant au relie in 

les Atbres aquatiques. comme celle do Zizipit, Ût 

jm P«u(iu mira . C. S, P, i-xn, parie de cinq p ' 

«ftmriotf , e(t entier & ton 

I. R. H. 169. fa b£vc . < :l ;L f.- 

rtOm, C. B. beau rouge , 4 tl 



cil d'ua 

. „. - Mequ-UD 

B. III. 51), feul nojH de Sgure ovals, qui 
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■Jstoifïe— - avisas srjî 

^l.p ?-';,.'l,ir'r, ,:;.. , , J :T'. .'.-î . r .... "v,r ..' (,-!..J [7:0. j'j 

JrfVU, jturiliui p[ l rju.„ J , '.,r., , iri.!, /. il.-li.Vi^': 1T-r^ n s le nom de iVn- 

J[J Raffsfo i-afr^rn oiisJ-.'i,'.'.! , o\V 1 : r" ■ , ::?'r.i!:':,r l'r.-'ts, tn- 

«.(Wurfe,;;^,!». /rio.viuî .alfj™ , Jimnli. Noos 

jiû Ruto ii*ff«iiiB/iuivii, C. B.Cnos ObfcmtKiii», que co:ie Plan- 
j33. Les Anin l'appellent le a une |ranclc venu.pour dirai- 

3ter a» ** /- " - gsfesrS^SBS 

^SARi/bH mjriifilm, a.-ufciJm , ^Jg^ &aikjà Uftluh S leSbfi,mim,. 

prsowEnj, ^ ' ' rrÉaUl AMlla nsfinuli jbH>, n ?fil 

310 KuM fjJm.Nrif, Fimari* /j- l.',J\ J. K. i/. .'i. Pu, r.-. y.:- 
Bu. Rwsjjlvrjt-V miner, C, B\ J>. !>.■,', /"i.'.-.i . fc nj'b. ^j. Jî. Jf.. 

"ïll SMioniio jmiâ&Io, jSnrfwr. 333 iji'/^i priiiflrtï fiUua , fi- 

-.!;.,-•!.'. Cw. =1. Î.;.'i.-J'-.1.-,-; ,:r™ : '- „:.,■,;..■„ ,.m ,- L j ,.:.,„,,., H Or 

y;.j:j .(jf £(i:.vu,':j , Ba.v C:»i. f. (If. 5..). ti. ^Wff.t.r.'M ,n- 

p. 0". nuiu, /uTfiiV-j, „;i,v,, ;;,ùl<;, (.>.'.':'!!. 

JH Sa/i'J nrauli/ Wlftjfi , /r,.'„ : .- A,. K. S.-. .-!■..]. - ^. 

SitsmSîayS^^J a ri ■'■ ;J ' , '^:-''.; : '''. ; < 1 ■ 

ra, OmmBifelh r.::;:^n.-.- , I. !t A. i.-. 17J2. p. 1:'.:. :r.. 

H. Ifii. Elyilirffum jÇWHnmm, ru- , l4 i ; . ,■ ç 

lioram , s^rung , £«. itojp. 4pp. J>. 271-. J'.'to. i;t. /l-i: ï.-jf:!.;:i 

308. Deftnp. miri.,-,11.,. •■:;,!■:,, 7.3.;/;. - 

•.ibgVSXalZc STW! 77 

1719 F. 311. n. 4. ^hïlnnam j'o- .. .7! .'J-.'. , .î;*:!- r-^ 
J3û -ûto- 
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p:ï^ , <v par - [ou: tachi 
points rouscàtrcs. 



si? i.-.v 



sa; 



J41 £[VrOKmi ôrjmtr 
Gitont*. flore Jlovtfiita 

S:<;rz<->w lu foi. 

JhMAftu, Çwim. A. fl.Sc. 



t'en grandi & las feuilles tiennent 
1 de longs pcilicnlcs: fon ciliée* 
comme dans l'efpece précédente, 

■335 SiAmiyiar^ara , ang,jlifMti , 

Ddu Romarin, les petits fommets 
fr.:>. *h->. OMisKisl'iin d.- l'Mrc, 
& on[_p;r-iï par-!a d :i jTeurs ot 



, ;,J ' ■ ... /u.'nirii , ?r.,i>: , jwfj-.i rj. L:l 

f. II. P. -.y,. I. «. «. 1H7. ' rr:..:!î:; -J'i'if L i.:mv ,V rkn;:. 

; . Sff ■ i c Sri!:!!,.: 0. la 



rrment. Toute la Plante ett viT- 
I " ! alnm 



VU J.Trr'-i.'.-fiJ lifijera.-J j... ..... 

J-_|,ï!i:, rnlvir I',...-. fori-NI rrjfnr. Cette 
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ges, ettettaaWenc pour i 
pour la eraDdrur à celle 
j>e: les tiges Tant plus fo 

bre , rangées aux fom 
bouquers.prefqae comm 

pellcnc Gfnou-nu/t. 

5Û1 Sjbfti arvtnfe , fuHi 
bat Jubromivti!, fapfriQribui 
irljùij a latitusm. 

C. D. P. loi. /. R. 11. j. 



■m™ nin>o, C. H.' P. 117. J73 ïlw.'i.i (uni G.J-.n :r» ir.v,;.- 

5ÛJ 5ft-&Uf AuniBûfia , 7, 5. /. fïï, l'jVJ..'...n'i,i j:,-r.j. Lo, 

1. /. fl. H. Û34. .Irofa lui donnent le nom d'£frw/i. 

JSÛ Arniic, tugd. HCC. /. S, H. jto ï'tjji/ù uhi_ . .>;.;. 



J, J. fi. /«. 

X i'îT' """" *jSi ÎWofti torijH», ton», 

* '" ISUk. JMËÉW""*"»- 



rf Oricmttlîi flf^jrum j»f!U- Jfnfalo . /ru,';.; v~,i',tf. 
B-Qsnfli: jhmcrc.-.Mi!.-.- v,. t I;:.-. pijmm Rjpiuni fo 

;l. r .!>Uiï; I"" Tu!:.i:/i. Jf- 3.1.:'- 



bcnt domine l'HM'iri-opam, Les ji'ré /i.'.c , Pîi. Al. "ni'. -,S./. s! 
priales des fleurs foui petits, & Les -foin, qui l'appellent Main- 
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«Fuji , s'en fervent ponr faire dcsA/otam , fpiœum , C. B. P. jti. I. 
balait. Ji- H. 40;. 

J-.tm Coml ftmAl* fitti.fih- 6a6 Tnfiliim pWamm , mm. 
',v.;,];,. G. A:. U.S.. '.ils:, i-::. «c.-vr, S'k:n ( :IMr.T.-r. . -J. B. il -y.. 

.;. ■.. n-j.! ;™, tïïfii &>? Jîirr-^j aui^n- , m 

l ?.. M. «07. fnaittfw. 
■ ~;jVi:-i!..-.-rn:r:;n';, folio fir- SoS yalaiana amKi . -.r:rr , 
r-rVr P A K. f'-'. ( 7. 'P.« '•.:■! , /■;..,.' i/.jï. i. A, 

CTS. P. TOI. i. H- H- 8«. <fc>U JV.riana frfiii CaMlwpr , 

-■1 7^v:cMmar,H™,C.B.P.BC. B. P. 164- S- I3=. 

"AT S I/. «6. 1S10 Paltrimurtitra.C.B.P.16;, 

5S> rJitïrra/uj unni.-oftl. 7- B. J.K. WjjJÎ^ f; | 

rL?» P™. iia« ira/ 41 / ( I I ,/»''. 

j* 0 cHmgo, ff. Or, £T 

C^iTîf 275- C"' 1S14 Cf««ia jfcymJi/ laJiculli a* 

Ir.. .. f <::. aM: ir.'.^ ^'.i , !.r"'l. OIJ ('«M .:.p.: , ;■: 

A:. R. Si. Ans. 1721. p. =03. n. 3. vidais, jitiquà Ijiiï, s'.™ , Ji«. 

C4TO?, fljftonfou , Bm fr. JjR Ûi? Ci.ia /m fi™ , pfl/JMo . JBÏ- 
QFfj- «ft tnijjïj , birfiAiii , piwniJhiriEw 

i^i'7ï,'^^™,JîtwPii'ï(iiidwiO/- H. Ot. i'. rJ:. 7j*. 21. 5. 4™. 

«.;<■. ■ 3.7 1 

oW.jJhfjrJ. Ll 

B f. ■!". ''':'■:■ : U «iL.LI-. i ^ 5 font blfUlCOtS, 

(i i™'.Yi.<,,,-.;,:ivr.^. lV Ii: ur; s 1 x l! i.-i.i'iiïv; la 

Il ;t. nuls cft large se a un pouce de 

f.-n ï-nfi-fjii'rn o'^iiii ir.v :::>n: fub- longueur. 

< ! Il r,H V mftï'itim,lumfllifM,plu. 

11S StU IT T. 14- f. 5. rfraij, btr/anj, C. B. P. 345. 

toi T-)Mi™ -fm.lini ati-muis . ûiy ('«la /yhwflrii lutin . filif,i 

-■'■i - ■VfM'J . >.'cV.-"; , r" ' , C. 3. P. 

-j: ;'J , /et (urparafimlt , 345. 7. «. H. 398. 

'■■ ' ■' » ■ ; ; -:r/:i(i.:. /fc- 

£ r 1 Elle JilRre 

■ ■■H, -r::r'„- . I 1 ::!!. fi. l-cr. lijî. de !r, /':!,'.! h 1 -' rr. ■■■] r.'.'i ,'in- 

j. , C :, i. H. 421. en cequefct 

jt P vo. PiW. ■'. ■'!- .n- iciiiik-.i.jrn ;iLus lirgei & les Heurs 

-^^j ï .-Ji 1 J . r,.'.- j .v plus belles, 

17«- Trifitoim t. ;>::■>. : r ■ f i:- rar M , C. B. P. J». I- R- 

"ni , C- fl. P. 3:9. Pmî- "40. /■ B. 4îO. 

(( '. 0 , «12 Cir S a ourrj ir.im', f<&r glu. 
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D E- PREUVES. 

Cvmm. A:, fi. Si. A"1. 1JÏO, p. SDB.Adra lies Ambrr , que le 
n. 18. appclloicnt II ; 

■ !-•■■ -, 1- .:■ N p i: .. ■ ... ri I 

L R. ™. 603?° ' ' ri! lù... .l'ii, ,1... ,< 

f:<i™.„s!>i,!<i n!,;*:::,,:,. v ,-„ , & de h grandelt 
JorirJ.1. Il De faut li:L.(-.ii:-:::: Lr.- < r l- r^lk-s CsLîvai'ïS. I.; n- 

le Plante avec la Vulntwto .fart rcnfl-nnc i.Vil ]u-, plus 
r j.' r. s. (I. r.ji. celui du Ziiiphe- De pli 

:,2J>V.:t......' , tir-,;. .'.-.i yi^i; ])S[ . . , '■ . 

J;. ■r.v:".-"f"'/".':,;r..r. Cu.j.i C'„'. ]J li-f. ,: film www kj l 

&Ïû Xtmlbtttm , fivt Lappo aiiar , de peiita rejetroruVu! 

5. S. /.'I. 17». loi,/, que |j s branche 

.'-.7 X:r.!:'\"-v: J'n.f!-,; , ttrjf le: ay.s vi r; Iturs <. 

tyrpurïo , mimin , /. fi, }f. 449. Le Zmelic vtlf.c iuiqu'.i ■.!:!■..- 

Cwnm. Ac. fi. Se, *4rtn. 171E. p. 175. pieds,' & davantage i fa ligj cil 



61» XivbVm nUnui.flarc /klm,iFB- f« branche) IdM «MTOb'&'pW- 

■ Ara, I. fi. H. q:„:. j j .... ■ ■ ■ , , .... .s, 1 r. 

H.ak O*. P$.j*f*. M. Cgnlltes bitoUonauH & alfeimn. 

,7 S" ■ ,_ „V. ,. " p lu Seu rs e peti («risn blancÉeT& 
r.-.t .',;,pf™ , Do,i. p f npi, 607. droite! à la foi,, rfipt 1» feoB]„ 
.' '■■ ".■ '.' . ' ■■ ■" .'!■■■:■! s. Ce: 

/,>,,!,, j^fm, ;s;™J. : , iUr ]_,;■,, ,i:.vl I; C'....;, '/. ,i u 

Car*. Suivant, ce que porte le Tnx D, rai manne decé ftnlt 

SpKAni du Jardin deifwnrifmii bic-i mûr Jim lu roobdeDécm. 

fe conferye i Oxfirrd, e'cftle &t- tore & de Jwicr. 
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XX. 

CATALOGUE 

DE CORAUX ET AUTRES PLANEES 
MARINES. 

Onl5- ' A Lcysnùitm umdldwn , creia*A C Fungu utvIHia tarrotfotUJ Ma* 

sut M -/\ rn™ , AwiEtfomm Aforii Nu- ril Subrl. FungKJ buidttU , l.Vi,/. 

Ctwuz mMrt. Ses petites lames irrécu- Hift. 114. Itir. B,ji. T. -..f,. 

«c Jieremem dilpolees forment des /. 3. J.B- S13. fr- f, 1. H rt™'t 

creux on des loges de divertes prefqae toujours pour lafigure aui 

flgares. Champignons de nos bois, dontll 

2 Cmllium album. Il cft tiré de y en a de plats, de voûtés, & 'de 

la Mer de Aliminïc, & ia Bgure ili plnlicurs aunes façons; mais les 

conformation relTemble parfaite- Jameson les rayons, quldans ceui- 

ment a celle do Corail rouge; «retrouvent iouslatète.fevoyent 
mais on le trouve pins rarement, fl confiammenl à la fun'ar-e :'up:rku- 

i CkmKÊM retrrmi, I.R. H. 37t. te dans le Champignon de Mer, 

Tab. 330. Les Pécheurs Fronçait dont le deJous le termine en 

ùstb pris d= L-r. i:.Ak , fcnt piflillc. 

bonne récolte dans Ja Mer de Nu- 7 Fwmtt uratloiâft,nfateui,iti\i 

tnidii. M. S. La partie inférieure cft ap- 

4 Efibam Xm&titii 131. J. B, pnyce fur le pillille; mais la fur- 
If/ 800. Ri>t?°'f Efibara marnu , face fupirieure cil pleine de petl- 

f, iu . WW.tiéuouvéedans tes cavités & rayée. 

Ja Mer de Nwndit. f. Fr.'^uj corallaidti, tnttphalwdrl , 

._, f.',..,, r.fii.i^i; irfr.'lir, f. K. BC.]!! i'i ' >; :J' : ■ ! .ML . /.«m'.'.uir , fir- 

jojj. Prima ™ari».j, J. S. ///. Soi. rolr/, Bwrb.lnd. -^P- J; Lapiijim- 



une vie animale, j'ai été 

par leur autorité à lui donner on qui Toni faites en roie. Celui-ci 

lufll place dans cet Ouvrage par- ell de la Mer Rouge, 
ml Jes Polirons. Les Pécheurs g Fungw AJlniin, flOh 

£Alitr en prennent quelquefois sarnuft/.deliM.R. Leséte 

dans leur! filets, où cette Plan, à angles. & leur diamètre 
le marine jette de nuit une lu-Dpas un dixième de ponce 

tnr femblsblc il celle des Vers efpece de Champignon de mer croit 

luilans , tellement nue l'on peut prcfque toujours en globe ou bou- 

reconnoitre les Polirons qui s'en ton , au lieu que les autres qui fut- 

trouvciit lei plus proches, vent, viennent aux roenen en di- 



(S 
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DE PREUVES. jsj. 

Terfe) fitçoul , ic leur agnre varie A7. 3.777. 807. MgjVrwru Imp. 710. Cioln- 

fl fort, qu'an ne fçauroitles ranger Celui-ci cit compolê d'nn grand rwtiV 

fra de certaines claSes, ainfi qne nombre de petits eylindrei ou tu- Cornea 

r.ous l'avons dit ri-di.var.-_ d_:i_ yv)S, rs-':,.J p-r li.nd.. , LOnt ic. 

J'Ouvrage même, les entremîtes avancent la plupart 

■- - - -ir ,i;i,j,[ : 'i , /'. H,: ùi t.- [ir.T.jncnt cri triïjlus: il y tu 

iui,dcla.rM".ii.Lcséioilcs » auffi dont les tubes lun rnrirjn . 

r i P "tantôt potier' 1 cette elbece eertïSi 
ovales. Foffilc appelle en Angleterre, 

il Fu-iriii/tjlrfrirl.iTrftl.-î'iN:;:!!!,]! Or. :;■ . Jlilli Pnn.. 

fa-, ■,■■..1.1,1(1 fit 1. ■, ,. P. ■ ■ ■ ■ ' ' ' ' ' 

dem pouce le cà s f 1 1 1 Si 

profondes & plus larges. qu'il li-mble av.ur e-t i:.;.- :i:l::<-- 

iri Funsuj^rtairt.JIffiïjroniijwi, fois, a-peu-ptès comme le Foillle 

fnjmiu, mgalmil , de laJU. R, Les appelle P/f/lmitu, lequel doit aullî 

éir-Llcs de cciui-L-i iu:i: [-=Ti.-i;L!-n-.:-i:t tira r;!p|i..i 7 u J etnu eipteu dï 

d'un demipouce A" pr:,i'ii:i:::rr:i:':it Clisnuignon de mer. 

ItBDrilDéai il y en a qui ont cinq, ip XirnincSylim ariernim , mirum . 

& d'autres oui ont fut pointes, mais c Soirs. M. Ai. p. " 



ion: r.otiM. ;■>::.:■'., ll'j- ^■i;,r.;r.~.-j, 7. 71. .'.7. t=4. 

r^fceSu.niiiiTifir.JI.-;;,, J.-. jjc. 1 b nebe de cette 



14 Ftmpujljlrciiatligani./IMira- la Mer dt 

riorlbut t papilhc^,Tantudir,de\l M. IL ao Ktrù , 

Les étoiles font un peu plus cran- ubrttàmSieritw l àe\sM.& N Cel- 
drsque celles duNvp. cirurlturrîDteerpecceit d'un pied de hauteur: 

rayons après & relevés en boffe, les branches , qui fonr droites Ai 

on voit quantité de petits points, enpctit nombre, runtparfémées de 

15 Fui\W) Ajirïn'ï, r.,r,jfi- pttKliS tUmCUrS on boutons qui 
ft:,, ■;. l.f'I mil fie b uil'cribLl 1 i il g i il ! : e fil; F;.! .i(\ 

«.K.Lesétoiles.quiontuntiersdc îi Kiraiopcitou r/nn-ru,", j!J.;i : - 
pouce de gtandeur, font partie firme .ncvl.:,. fiv.i:.,, m.,,-!™, 
ronde; & paii.ï ovalt i ; d'ailkiiiî .(t.; ri,' :..-.•;>/!,, p-;„ , t!<- la ■■!. du A". Su 
elles ne font pas fort relevées, & ligure eft la même que celle du il. 
leurs rsyona sJTei légèrement mar- (testai» fiMtifirmr ,G ce n'eltque 
quds : les Intervaltfs des éroi-Efes branches ne font pas entre- 
les font aufli plus profondément lacées. Cette elbece a un pied 
— ml"és. -,, dehaul,&davantage;elleeltan(n 
■6 FunguiAflrouu.psrùmimiibi, cannelée fit chargée de petites ta- 
fcrjriiiriliu,poî»UfuU,delaif.R. meurs, comme TeN". précèdent, 
- ' "es de cette efpece font eacepté qu'elles font un peu plus 
i à celle du N 4 . 14. mais grandes , ptus aigues & en plus 
entent marquées. grand nombre. 
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p-i' I:u yi.Cu la.lf.ilc.V.Ceriee!- p'.m queiLs ouvertures au de ptj 

|HCl iU-!l ilBi i'-,!.-^ 1 :. IH . titS 11' JUS «IX Ciulroilioil Ctjfcnîl- 

■ i vi r de potin boutons qui fe ner- les ou ces bouquets de iuviuï 

i itpi i[>i..:T rit ii.'.riî \::. lïn-jW a voient été. Coyri CJu/. Lrt. 

■;.( f,,r.;'.m.'-.,-.-| .■,■„!. , .-I/.:,' O. !jp. J. Jl.JJ. I2J. ' : ■,, .. , 

(V, (■";.;!. ,':r r. ferre i>la:ire e!l eu .H.ywsiii A;r»i%ri|<i>, 

l.'iir |:-rl. :-r n.rvi:; lir]\lt:>ns , G M'ilii.'n ■ ti j i il; ^r/U >j.;7i: , 

i:i.[Ki"é: car.mt les tics de la gril- de liM.R. Cette crpeceeltd'unOrii» 

;;t de Plantage, mais plus pe- foncé; Tes tuyaux loutpluspeuîi & 

sirs, ii'.it ? :rr,w crjerlùr. il; liiu- otivvrrs, ic:; un peu iodes. 

i.ne i:, ■ du N ■ On . , 

l'a trouvée daoï lu Met LÏ.i.'.T.Y, it Celle-ci eft delà laenecuu- 

Kor la pierre i laquelle elle tenoit, leur que li p recèdent e.rtuia maint 

t:i. vny:> r iLiir-.'Or': ij-n i::(- bru:- .- I;:nnchue, & fea brïnuuea ftjnl 

tre-- iii |;ieer:'.:("ej, <îe In eTjiiiJe'.jr |Jni ;:i :if;Vd. ...» u ,. 

nî.: : ;..-.s.- i; jie„ T ™«Jfc m». 

lia lis If. l'.i.^ilk- Il :■!![■ .ici! r, r:,,r,-, r.iu (v ..; , i^.ljri.-.-.'-j i. ; 1 1 

devenue féconde, devint range M. R, Elle ett blanche, ol.res braa- 

comme du Corail, " dies, qui Te tsrnsiiieoi en pointe, 

.V, .■V 1 ' /' f. i , A::",".^.',l; r ,'.r".i, T.>;,l ;;lns clrLiiiei. 

r.r;.r,/'il|-. ■ , r: ,1 ■' -Je rj* /lîjpo- 50 M<\&rptro Afyttna.Xz raiKtt- 

fit:: ■ i ... ■ - '■. ,,| ,. 

Il" v' en^i""r" -.-n ' i" ' ' i:'' rri'in' "Ér-tra ^^intues^comrne'ccNK delîè™ 

fr,tt: ns:- m::; I li e & l'autre pece précédente; leur couleur eft 
ci'lieeu le. p;t.:eï rumeur; "onr ou.Dï^rc.'.trc. & elles Ibr.t ra^eêîsccill- 

(> Cette erpece , & les 
vantes, font appcllees dbn 

psrccqueleursbrenchesm. ._ 

oient pu rail i la verdure de IV!- verts. & kj brioches plus au iar- 
tnmsB ternellc, que quelques Au- gc que celles du N\ précèdent. | 
teurs prennenr poor le Qximœcypa- qi Madrtpora Âflroiur flavrfimij 
Mfflu de PÔti. Les brandies de tw.l<ifa,mtoài rr™jj,de liM, R. Cr- 
ces Plantes marines font cnmpo- rvmumfitthtmi.'ilHiiKAmm.J.B. 
fées d'un grand nombre de petto» SUT. iMPtofl JHV ^ 01 .4 -.p 
tuyani, qu'on prendroit cour m- "> Au lien de tuyiur, cette ét- 
ant de fi n petites feuilles, ran- pece & toutes les fuivantei font 
ges delà mëmeftiîunque lesfeul!- marquées pir-tout de périra etoi- 
fes des végétaux rerreftres, mais les, rnaJspUttes & quf ne forrent 
plut touffus , puifque nrement on point de la Un-face : c'eft ce qui 
n'ea rroovc que quatre enfemMe, leur 1 fait donner le nom d'^/W- 
*ani 1s plupart difpofes par pelo- ru, ponr les diftingrier des Mm- 
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Se ua de krgenr. 
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CATALOGUE 

DE QUELQUES FOSSILES D'AFRIQUE 
ASSEZ RARES, TIRE'S DES RO- 
CHERS ET DES CARRIERES. 

i A Mw rytinkaitui, /Irtanu.CSum, W, JJri.iw.rat, 3./ 51. Le Cinlo- 
. /X tutti jwL^j^rw^.;^,. n;,:-c .".,;::.■ .. -i iroilRiri- pluficiirs !uc de 
rr.f. Kr.lul-./r t'Ai'iitrtno fjjirirj <j££f- penn.'^ cavi;£s [lu in'Jres k'1 Or Fobm. 
1" rr... ■ J ' ■ 1.. 1 : , ço ['Ii:: .Li ..fl:l nombre ui. 



■ 1 . 1 



14 Eibimm [.a::.; i)!kiJ.i, 



Isa EXTRAITS S E R VAUT 

Citila- sMnfut- ai Mb nprrnirom M-aM.Aoïti&j irllmi minoribui , magïitpnfiii, 

fut a: i', m'.' i -. I:c:i. y , Ifï ,'..::iim' n l'.-flimltj (juir.pirtm/uj, /Trii» 

Foui- tioiJf l»/ aiiBfafnrasJil r a •(■;.!.■ (1 ; ■ irif'-jt, -.rin rr'iiir.-f .fiifcrtij. 

tu. fljmufa f,r,™ Ladltnundi Iji. £<ri. 16 /Wfciiilr) (.rw'i.UPTAnmnWrAn- 

0S1. -i-'i I.t:;j :;'v:'.-: :; uï1;;i;h. Ccr.- 

16 Fimgl p!xtfoHfitt!l!H,tltl vuty te erpece apariientà la datte de» 

PL-clmniles .'.. ::.t, •.■tri.: r; : i y. : . l'cîoncles dont les Oreille) font 

Iflrla- égales de pin& dtant II ctt 

glihjWr. jo'.nncnt raye d'un grand nombre 

[S flmjur /sJJ'J, >■:■!■,■,■■«, -r,.:ii tctilB fbrl petites; il yilmi- 
àrpnjfiii, rusd itutrmtm, lengiori. H lieu du dos une ravi!* OÙ les rasts 

Tp Marfrïpo™'!r.ii'cr:[!/^ii; , r . r .r- & |,.. „-.i^ s ^muiller^. 

""lo^mnlui rmunAu, imynlpii. 1 

CeSômle n'ell «utrechoie qn que iffurir nutminiir nq> rfjparfSar . a^»- 

nufle d'Oeurs de Poiflbns pêtriflÉs- rii. Ceft le même peur la gran- 

Les WemidSou de Ttanfli croyent denr*i»oarlifigore,ooBlBpremki 

que t'eft nne ancienne Monnaye Pétoncle doue Bfltr fait mention) 

qui s'cll ecangée en piètre. fi ce n'til que les oreilles du nôtre 

ni Qfaatiiv amfnmfu liviàa, ne font point -"gales. 
Omi iM.;a.7JilJi i:'i.r;.Mjji, if M.1--C :S J>«.'.™« f=r-,':„ï,i . Jlri,; 

sfiBÂmoM dopinrat. Wi, «femï rirgaurr naianu. 

- J";TCj. Je fa: S redeva- ;p J'ii.'Bî.-difi; EJH.jiffi.' , rir/rjfli,,, 

blë de cette Pièce i Mr. Mm™, limiter jteami, 

qnl riTCQt reçue, trec dhrAettrs au- 30 PrôutiA7j[tf_ao^!r|ttgjsMiiHLr, 

■ 7;-sli'É1li:s,i'ornmedesEchintica& fpriiafui, Itviitr fiifiiatui. 11 apte 

des Coquillages, d'un endroit nom- de dix pouces dans fa circonHrcn- 

mé RW ïrm . dans le diftri» do ce: facoulenr reûemblc Scelle de 

- . On remarque dans fa tige la crave, & il dl^rernpli^en^e 



igcjneni des dans île mnrr.caui de pluûeilrsCcr 

fibres qu'on voit dan; !:• k-.is i'.ii Diiiullages Foûlles. - 
Palmier mime. On Trouve quel- :! i /v.i^i/ii""' 
quefots dans l'endroit mentionné 32 Terebraivta wtzp.fivt Qmcbi* 
des troncs d'Arbres tout eniiefî. invente pfr/omro. Oo trouve par- 
' - - - "- dans M/Nîii , tes l'-J/îr. 



Ilrm flriil elmlvnfo! . Is-J-Ui. r" :/'- dsr.s l'.-imMt, il julques ter le; 

r, j ,: i::;ï;n::ii. Il -. pr;( eïls mJnfî i'vrnii:i;|.;î ... 

nnc'ir'j i pouce; de circoafercr.fi;, licurs [nr:c; de ce Ccqcdlage , r. 

fifeî cire ::.;; !";:''. ëEi.es: fci rayes même que diverte efpeces dePe 

A fes rauTieluresrontregnlicres.âi ïnies& de Pétoncles, 
i iie.e relies fgaur. 

l',il,r.(j,i Jlf.-ii aui 
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Les Fojfdcs fuivans oui été trouvés parmi îles Pierres, ™ £ 
principalement celles des Pyramides, Û* dans f™- 
/(■/ environs. '"' 



Cette efpedf d'Aiguilles n'cll pss ji (.-iwj.-Aj. i'i^-i Uiifuii! 

/-nninio fom prefque tor -"*-«■- ' 

es qui ont des bouton: 



mu- «ai-, .pWjtaiij , hurm. 
tons: 41 libajodas, «ta GlDlïopetrs 

nl^Lir n.Tti'l, .T.",::.l , , ■■.■_:jvrl- 

u de Uirinque l&bt. 

.i-n'.ur /iTjrf;, t/nzvrcïïui, to- en mim'P beaacoup de morceaux 
r.i, .i.i.-.:.-..V:.J. Sj:i L-jniiLtor cl! dm L » ( r.[c N.jï Ui::; l lltl:- 
,. -3.1 <.^;[ :>:;■,-,-. ic; cr:rc f.:.-v t; j:,-. 

36AJIaeifc]J>l'Jt , !à^'<><--rt'~-'l''t ?~<>- H ■ Madrcpara ùpmmfojjilti .Qiirr- 

î'vj.ii ,-i;Mii7.'c-.i .. v. . 
. / jjl/ù. 

™! aï;;,,, 



;..rf.'. ! , , .i.;;i , :;;.w ' .;(, :,!:;'-.-(; ; . 



12 ifcb/fui .toi'.-j , -..'j'i or: i-nii d^ï t?.:i:]Ju,-ïS allez pru- 

m.-.-.-j. J.V.;r,.:I'.-i:r d.- ;:![- vw.&ït. 

Ttaii Jï, r 15 Au- 
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ni demeure cylindrique, 
1res qui (ont plaies, mais 
(]!ie les muet To 
Ti'./k leuts bu^!> jal.i-it-iii 



XXII. 

LIST 



1 » Lptnrfia, RDI Cmti*f,Htn-D ï BwbJTui, IrtjuWa, i 

P , S A!f— » " »— - 



5C- 
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p Dira/ui Alirtrvondi , Rlji S)-iWj. Api'..-, n-.rr.nm ■' Ni^hiimil; Ciste- 
""f*^™?' • ■ A PI Ru '^""^f"^.'' ^'"^A 1 -"'- a ""- f'i' 

iv ■■ . I. - ,. ' i '■■ " ■■■■■ .1 , I ■■■■ Iui.i . 

.''.rvil, Al ■'. J?,';i /■'. '■.'■/. . !.p.n. J . y. yï. y-iij. 



CÏI-jr! At MbBH. Mfi, f ■"•■■'■i', /» l'.l il:-;r:.'. 

.'m. ; ! . , I.i ' . .' i il I NlHC J4 î^i»™ t°'jol*Vi, aVuln Ix- 

' . i ■ ■. .' .ni; i m:j prmagmlii po- 

Aiji îm.p, oo. C'tft le n£mt quo ri.;m. 

t le, 6 Trcàuni, Rp-uW. IJ3. AjjJ 
:.- .-. (J.i 11-; -:^ii.r.; .tuI'- I>.',Vi. /■. ., 



« . h.il.-m ;: . /'.:.: p. iurvji ilrul,f:i„!ik'.ll. 

;.! I':,, (■;'■■ /.iiiui'r. ïr.rJ:,; -fil:;''- V cJ.i , «jV i> 

414. MU.:. ï.r<ni<;jj.jfj. 154. Mp/. p. 137. 
..i... 1^. K,i" J™. ? . jt. 40 l/iir*rj, «:r,,(r'. i; 3 . Ko:, S\. 

2; J'.'Vîij. ;;.■.:':(. ].:-. jy- 'i.:,.;. 

j.[ IWuv.-.t'.tpil'.eh'Afivih-fo. mpj. - — 



LISTE 



EXTRAITS SERVAt 



XXIII. 

LISTE 

DE QUELQUES COQUILLAGES ASSEZ 
CURIEUX DE LA MÉDITERRANÉE 
ET DE LA MER ROUGE. 

s I A Util nuiriiH major, /dJior, A 5 JJuirtrnim h/mjiir, r-iifiro rKKr- 
/\ ohlrt'mi fortHIÙwkil .'i '.'>, :>r. .7,,;'..:,ni r::jiï- 

nu, ZJff. /7jJï. Ctti.%.'. S.,-1. -. r:. ■. f0 i3. F.llr tiïilt le ihu..li l-,;-;- kr. 
' '. ■' . ■ N \ du Jjfl. H. Crniri. 

queiqorfoiAtiacW aux rorhr.i , i-j ! , .:..-.-.^,":V"iiroflmr!iiw*fum, 

te ondaiiefol» lu Corail ou ides L:ji. H. Com4. Sitl. ij. n. i. {fera». 

IbbAmcei de Li nuuie deiMidre- m pfafoua, B*. CW. Purpur Jr. » 

porcs uni ciiblccs de cous pat Dyïng.f. i, 

3 Bahmui purpurafevu , lînrrrito- Brufn jj: f!ri.i,i,n p iv:. C:ï. .;.:[,,:.'. 

JÎ;V, .-,;rr.-f f-.'JiJ or.™ Jinvfr. fj,'-,.'. lui, I' . D; ' if. . 

± ifri.YJMjm rï'T^L.Ij'j.-.urfi j'i'jrw: . 12 AK;ir;r.."J t-.T^ïuimJîrTitn, 

! ;.-vj.;:..'^ r;i.; 0j Si. ^ ^ lum, jp^ut nu fin muri™ rn ordni- 

S.lÎ, 1 i. ti L 22. I':fj:,-J 'lilTr ■ t-Yri.j. S;:!. 14. r:. 14. 

m;.: . A.:, r:. it Tirr. 0*/. miv. Jt. 14 Buâma raffrirai, fat™ <fa- 

M y . :i a,M;l.!L fin! ccm:v.c l'.YOi- 'i:ïri.ai'l 1 .; no/ri •Mania burri- 

rc,& d'aunes d'un brun foncé. dtam, lil. /I. 6ni. M. j^. p;. 4 t. 

7 ■'i:i-i!.:;r-'-'r r.r.ji , 1,-- p : , .-o..r< ■/;■;...■ .Vjr,-.!- jj! . >■.,:■- 

JTi-jf-.-.J.-^.i.r/.-. rr.ri....V -.:.:IiJ >«.,.„, F.i". CH I.'. r.s.iJ..;r.Liri. 

AtoM.iîF.H. Cl-../.. S,,ï. t:.,;. ]f. T" C".l n,„. T,!r::i- 

" :> ...„,...,..„. ,■ 1: .11.,.. 



iaSU , ifeii IS ai- 

,-, - ...... ........ ■ ■' ■ " ■ 

ncmblc IHN-.ID. àzLiJI.U. CfJIi- r;.V 



e j'I'riii.i. il."!: CMiVrt 

... _.J <fcd mtoiii /iW RiroJli/*,to/- 

(()/. SKî. 11, tau, L/Jl. S C™i. Jifl. 4. Oa- 



T "B '■£■' P- R E - l/ V E S. r 33 , 

Ty r. ■:,'..! ■\r,'! J i-ù:j!.'.i r : A ï t f;"--i -.:»; n-.v-iïi r:. T.:?.. IL r.iil.- .; t 
;>.,;i f n.- i'r.ii-. ili/ïr.i ;!>.-L:n.;- C .'. j. M. 5. Coocil- 
ment Battit. Ltj). H. Çm;b. I, 3. 34 VtBiéuknm («Hum, injur- un, . 



œssaws.*"*"-"-* 



as; 



aa PrAfti parvut,tnttau<iliitrtntrf- Ceux qui habitent Lce bonîtde^B 

fw, mwpjrr airnjjJiim flrianti. On Mediierr:.r.<ic :':.;;;^K-:]L l'r.inn.L- 
remarqne dans les Peignes de ce>D ncmcrK _\ o'j _V::i(... Si bsr- 

Ic cfpcce nnc grande dircrlité de b: tft douce & toupie comme la 

couleurs, & l'on ::i ecove ;>.ir- !,:'v;; & c'if: piu-L-ûrre de quoi 

tour dans la Méditerranée & ô :;v; 0t:>:'. i-ic ~-i :-'iic fine dea Ancccos 

la Mer Ro âge. qu'ils nommoiem Bj/Juj. 

20 Prf7(7i n-/i.-r h e.jx.-jiHr v.i'ïtvj . -yï Sil;n rr^ir, fr purpura rc./rj- 

' 1 ' . ,. (.r'Mu , I :iT. CI'. I. ■,. ■!. ■. 



Ses pciiifs la- 

r,-:i-,i..ï:::i .rjy.-i, ■.■U.yrj;, , r>:;r 1: pV.nart dirpolecs de 
•M Jlrbn», crMadarti. Il y en » façon qtfelh ■■ ■' 



30 P-Suntnfi» anirnu, aîpw, an- 44'SptWWiu il 

f~fi:.-, ■..;;> ' - - .-..-«.E reilri ar 

?i PiHunsihii irajjî» «lu™» r«i 
lll! JTrdw, ortolan 

îuffi de rougeitres. avec les ancres , enforte qu'elle» 

■iî ! i '.-ia:i.-u; , u J m --...j , i-i r [ ^"1 1 1 . 1 : 1 , M J.lfi-.' piiur la figure aux 

■ ritm avprrffo, IJfl. H. Ctat, I. 3. Bilaues. 

Jrfl. 3. n. 155. 45 Traita) tlovitvlâ irmivi, Jlr.is 

;i i >.'(■. ïlï rî',:- (Jv.-mirr r. 
:<■!, fr.M î! .W S.t,.,. .«-, .V,.-!, i,'-;:J , r/moriDil ft»*/l( , 

[net îï',.:'/fi,M; ,-a-firi.r-T «jri./iu r,'1, jS'^rjtuinwrtalii. 

r 3 ,7 Hum» 
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47 ifcm.mar/fanu, ffovicuM majUAtalo TmH nqnf, ïlirto maxtma 

txpamaa. v-Tur. f::\a/. y - 

48 Tnxbuinnni&lu. crittM.ru- Qhf. uv. Ta*, u. 
/[Jinu, Irait, ort&u /aJU, in im:i 45 lÏDcta; ;. ) i-.!-r:;.Ii. , ,j , ,7, 



flrf irtarotntm SJbt 

1. m ti- fim, uji.h. Gjko. s:;:, b. -:. i'. 



XXIV- ■ 

V. OCABULAIRE 

DE LA LANGUE 

S H O W I A H. 



w™j aie. 

A M Un Foi. 

La Main. 

/rf/M De la n!^ 


Wimj&c. 
B Satan 

Eorfm 


Froment. 


/f"rAi De l'Eau, 

A/mw LeNtt' • 
7$'*} DnCkevtL 
jftlM Demain. 
Affi Uriï VLlîf. 
/Snf.n{t Une Année. 

^Sra.v Une Monugne. 

«*"} 

ATjmmrt Des Olives. 
,rfi$r«iii Une Pierre. 
Aniam Un Serpent. 


J CFoa/t 

» 

i;ï.u.'« 

Oûln 
Qufa 

Les Noms des 


Qutlqu? choit 

Un Mouton. 
■ Un Fer. 
autres («™nx fon 

Le Soleil. 

- KV. 
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Kiwj âcç. A w™ *e- 

ïïyfa' Un Arbre. ÎW-uw» Une Fonuine. 

ÎE3.} »•)■-»■ SSt ' KST 

ngnuun Le CieL jj^ 1 " Det'S'îo' 

Du^lie™""' ^°»r" U« Hi^cre. 

ThmamÉÉ P«». ÏWm Une Etoile, 

îïinii ^ Les Piedj. îiic-.™ Les Riyons. 

Declinaifon des Noms û 5 Pronoms. 

Aibrtir Une Montagne. B Emu Mien. 

1 ;!:„:„■.;* !.;..; .Xo;];::';:;!. .. 'flto. 

r«ntar Une Rivière. E,;~r. SI-.. 

Taartn L« Rivières. fit 

£rgtz Un Hoinmo. & 




Vcrbis & leurs Conjtignïfo. 

Manger. Oatt 

S-ïrfcoir. Âf™"} 

Boire. S™<! 
Se tenir dehont. A-r:t ;,w,l 

Monter. oK/Kbi fncrl 

Defcendre. Niek fiulgat 

Donner. feir/ntfgs( 

Nombres & Phrajes. 

Un. Ouft«BA Dr 

Deux. fiMWbm Je 

KM" *5riS » 

" eïemple. 

Où ell-cc? î«rr Un «(a/JoS, ^ 



Ï& E X T.« A I T S SIE « V A N T 

Donnea-moi à manger, car j'ilA ^j^'J" 

M«"tfrij îumtanl oir/uraflj; ■ l'A E'gn illha eay lagndi il 

' rVi-J;-,». l'ion.:-.-, moi (k i"i.-iiS ::orr!n:; ;it bien cl c-.-i!" 

à boire, car j'ai foif. Bg5 *ft&l iMMt, 

fftit w/rfaas ffcra. Je n'ai pas ToïT. Uq mtcïant effirainiif. 

ooooooooooooooooo 

XXV 

ANCIENNE INSCRIPTION 

GRAVEE DANS LE ROC PRES DU DESERT. 
DE S I N ; 

jD Pluye de la Manne 1DD 

SUiftt Iriurr trovai toaglitiu ftiB T'Ai trouvé ces Caraflêres ïra- 

min par,, :] r mi; ,-,,! drjirta di A vit fur nne grande Pierre dans 

/).» T/ijiTifJd la «a™ oMt fi? Deferr rte iin , oii Dieu ai- 

fij.ï:,-,.'! l'ifr.r.i; /;r;.i ff,j;i.:, , i n.î'n'.i vovn 11 Miri-L- ani Enfans. d'//- 

m.-o iruogjf au la Jîpj™ (M Gnw , rai/. Au bas de ces Carafteres râ- 

nujïiro awk Mo™ , i*r-/T nWpa roUTbit MB-grirfe It Sgnre dftra 

raa&Urt, ami cpparc Ml Ejjàdv al Homer, rncfnre qui rervalrade- 

I. iC. i dtfom a àiila figura vi ,ïs- UTriîir.itr qusr.iiLi! de Manne que 

y,; n.'J:: l;:nn, ;.j r,-r :ant-ri- J..VCK r.-fjciilir , : T7-::ie 

là aroJV pir/i t gwtfc , .irjï pefiene on peui voir Rxoli A/7. iS: su 
mirr.:rr.:,j; :,<■ s .jWr.rCilcHb'j; <;j (.vite Jigur; ;on: 

ri.'im.ti >!f ji.™ iii.v,' b(.-pï r .:ir,-ïrn- jiturs antres lettres ou caraileres. 

k js liï.v.'i /ai; , aia/: pinn Ji rrt- d uni on ne peut prendre .copie ni 



Diojtizod b/Cgoglc 



R E U V E S. 



r.ï'itj ■ ii: ■. M ■ '■■'■.T r*!;-. .'.'.: ■"„'.■. . , 

pc:Lrc lJ . l": l ri i" ixttj l ier- j:-- r .;/. r ' ..■„ Sjn ;,r nnatir in 

:iv«i|li:i::i]r:;iï[!i;.K'Ni- aiiij-m. ii.i. :1a NV.-,. ,„,.. 

■ dccaratleres oud'inferiptions ta ,apud Kircti. 0£rAji. #:s)fi. Gjmn. 



l'Orient, i\ l'entrée mime l.i vallée que l'on iloil paffer pour alk-t 



cs cùtcs^Oii trouve ces Hitrcgl. Ckff. II. p. isb. 

dC-UT 

xxvi. 

DIFFERENTES STATIONS 

S OU P 
\ LA M 

Du Grand C*n à 

" Dente (»> 

T> InQVa rf Hmfjr BoBUil Et.-.:-:; <\~ï:x.\. 

J"> .rj. ;r Srii/jn 5(D Point d'Eau. 

Rs^-u-oiur 1S0 Point d'Elu. 

r<oÈ-u-nW H» Poin: dT-al. 

CnlhbKabbar 130 Bonne Eu, 

.dl/y 230 Point d'Eao. 

CuBaS A:sll 210 Boi-.r.e Elu. 

îlorr rl Hume sto Point d'Eau. 



5.;oCEau courante. 
;io Bonne Eiu. 



Ci:.'.::.- .V: i 
H.vt,V::.-:.. ; it 

.-i',Î.:H .iilï 



[>) Chique Af^ji, « Aube •>_>•>, elt fgile iipiae niama d'mc beat et 
Jojif 6 //"' *" k • r '' 11 "'' °° fl * p * fi " oU *™ ™ 




Etti Pyramide *ft ortîtitfeC ; 



irrlimtld leçïmiliT folrijf h Nouvelle Lune, SjpnuqotM 



miioik leorihibla, pir rtntiiileo noor U f.lii- 

■le Lnucllc lli ippimMm: ils f* couvrem feulement li tête* Ici puii» 

•m... fentelies, & rr:iir.!T.-. le ;ï:c js;!:s Gllvani. 

(c) Lri Matïmn.r.: fi.tr-L , c'ff; i.:L le J'uiti lue Ttuconni jlgn du» le d(. 
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Longueur, 7. Largeur, 3. Epaifleur, deux pieds en quarre: ..... 

demi pied. noir pu leur longueur ; ils ont 

A droite du Tombeau, dans le ai faits en même tenu qoe kUy- 

coin, aierre, on voit un trou, long ramide. 

XXVIII. 

REMARQUES SUR LE NATRON. 

LEiV«™« ou Ki::; (!' ; \-, ;mJ [1 joli rr.'l ,ui D, ,;.K:h<w, capitale de 
connu des Anciens; il titpro- la Prov.ru-:- H i , ir.iTrrr'uji .V.- 
tiLi it tiiiiif \. J.iii; F, : ;i;t 1 >ii.; ,„■:.; , aliti ini-s (II- U , 
pr.i i-.: avec n.'r.i-; il les pi 1.1- t-::- fi .1 ni:; j.ilirtcc d'.lV.l-JMi-;f, 
rr.- li.s \ :i;.i île A'i:trj.'i & Dai;-: c^ drsiï Lacs i: ,Y.i:nj: 
r i.'ii'.'lr. .ïii-îi.'-on poTc cts debï clt couver: d'un pivd ou 
l.aci nitrem dru; la Préfecture d'eau ; il sVmïvic: t -i tcive jnf- 
A'ijvuii.f..- , prcclie le; \ ii:es [le qui quai m ou dri'i p:-ii iL me. 
Uriw l.V -ii .iL -r^l-.i, vers k : s JVin.ieur; 0:1 k tcup^ a-;c de Icn- 
canaux qui ci:;i!-i"-. lis n i j„ /.'.:- r,i:,s L-ntres ti. 1 1er, ;):.;i:uj 3 ;;rir 
■ ut: iO'j'rcî c.-s au:iink-; -c <:u:i- C !c bis. (.'^ qu : m .1 c;:i pu i.!i r."r-- 
fimiear. par la ûiua::on prcitinc p:sei l'amvt. fcva;i;t. 01 1, til- 
des deux Lacs de Kiitron. L'un qties anuéesjpres, par un nouveau 
tes .l.-nx Lava ---.ni; , nmii (Il 1Y1.Y, qffi fou du fean de la 
le gnœd Larj^occ^e^un^icricui jjj™^ Pw^cttucttiur ft,/eeot-. 



>-,nvU m ; .1 . 0-.;l!1 (in A.i. r,., fu.si prti;>r c5 i, IL i-;-ii.i:r L -, t -u 

. ,k-ii* :îe ■ v-is !.■(■■.- r::.l.:i."ui: el. cli,.: .-r. vrîi ; ,■„■,.■, 

,.>,A::,n;:.:i:. -i,:. , ,i.<-i.i:-v ( rij c, r I 

L'autre Lac, nommé en A'r. : j 11-; uùnes qnnr tiers qu'ilTavoicne 

1 . ': ..1 . 11 ■ .1 . ■ i il- 1 ! , net:; itaavti.u r_- 

ai: u;.--.; J. ja 1.. ,::i.e i, l'Uiieit. i'.'.w fe trompe quand il allure-, 

;. -u <r..:i;.;e nij.ei da tlai;: k- livre d:e c: rljïi:- , <;:;e I - 

J'..iki'J.llc iï'.r.'.'i -;;,■(.- pjr-:.',; , su- ii'ri ae,:t dacs ie: Ulule; (1u,Y,:.t: ... 



D E P R E :tt V~E S. -ni. 
comme la Mer dans celles do fcl.AetiK couleur cil la meilleure de a 

c' ii-n-d.-u q.ic- Il -ii.'àiL, lirai fin [.mas; ua cil vti ' in.nl cIl; b'.ux, a , 

jV.i,T;t: cYpa-i.J <;c r. jn (M'ai' a cpn (m iV r:'.' rio:r. * ■ * Jt 

laonde ces Lacs; pair.r dj t:n:c; Orara- Iï A'.-'icn . an recueille n 

i, s .. ■ i. c [o i ■ !!■ I ■ .■ .ii ■ ■■■ 1 .h-:<.t; des deux 

Il 'i :' i : .'. .1 ■ ii '■" ■ l"H 

' ■ ■ m.. '■ ■ ii ■ |.. i.i i ■ , 

faut lr.L viilnlj!^ [.crf cl J A'.:- C\H-à :l:-i; ..pi.lrréo far le lias, & 

irua , liu'ili . ;i ha; -a:;: L- fura -i^in S! IMU.ar.t eu ponte. Ce dernier Scf 
dlM le fcin d^ Ib lerrc , qu'ils le ne parole qu'au l'rintcnis. 
i:ii:lrii)lie:n & le rtr.deilî rouge; ^ 

XXIX. 



:e 6cu-CJt1as bouteilles 01 



laquelle ilsveuilent^criruiic a tciis lyipj ;:-aac tl.i caii.i r.iti;-..l; L -. 

dent la fuye dius lei'licuK un i'.; i'iiL, & iri i.ai ua: ,_;ii,-, '!'. il' 'air 
lai; l<: la -'•'■■■" J f- ^" :i V^I'--li«li:J:l;i= j.G)t.Viii 
^ Lll'c .qui 

i ■ , ■ .1. .'! 1 i ' ■ I I ■ ..a. ■ i ■ . 

feiroiivu tliiîis Les na.ii . n'i il v Ua: .k- 1b Lirju^ilic . S coropoletit 
cil a mi cl-.l'.:. i! "a; ,iLi;-i;lVur fur la S;! j, ri ■; : r. , .u aa.a ;.ujj ia- 

Us :r.i;raii!-5. Uu lacr n.i:i- L'uy- viius ' „ .. 

du» des verres ronds, feinblables 
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XXX. 

JOURNAL 

DO TEMS QU'IL FIT A ALEXANDRIE EN 
EGYPTE AUX MOIS DE JANVIER 
ET DE FEVRIER 1639. 



. ,1 <\ ■'■ I il ! 1:1 mi: ,,,<■! ■' 

;:; ini'tîLI-J il piac Ll-] ! . i:,: cormm: iiu !ue-j." ioi- 
- j Je lumiere- 

:i,':T.:p i-.-. Êt crci::z co:rc nji'rariîs proccdoit en par- 
tie Ibir, le vent rie des pluyra quieroienr tombées 
unpsravsnt , St en partis du dclwr- 
iour grande ployé dément ordinaire du Nil. 



il y nvni- i ir-rVa:.- ( L-ht:!H 

tir puis le rems Te couvroit de nou- 10. 

ïeio, it II reromnietiçoit a pleo- eedei 

voir. Dans la nuit il plut 6eau- af 

conp, & «rs le matin i) neigea, cou 

II. CoidmJi. 11 nlMt lr rr.suin, s 

raurcs-mid! .1 fit lïr.u, fur fcit O 

il plot encore. N. O. « 

11. fawd matin il pfttt, l'après-Dtur 

nidi il fit bean , fur le fuir un peu N. 

jeJic'de'ÎTNlo.™ 



it, grand veor d'Elbiud- 

'SamaU. Comme le jour pre- 

SftnwJ r.Vent de Nord , tems 
JT, la nuit belle. 
Lundi. Le vent itant au N. 
lit beau. . 

Jïon*. Beau, il plut un peu 
foir, par un grand venrde 
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»4. y™*'- Teins convert, fur leA 1. Cooa: le jour précèdent. Jouml 
fciriiplut beaucoup; ïcntdeN.O. K N^O. I» nuit le vent devint nnfcj- 

ges ," le vent N.' O. 1 4 heures J. Stand*. Grand vent de N. V- 
" N.O. beaucoup déployé pendant 
le jour & pendant la nuit, grand 



C fO!.' !l [lil 



gros vem de N. froid. 
Fiplnyc. 4. CsiA Beaucoup de T> 



e foie beau, peu de vent, nuis V. Mardi. Venier. 
'air chargé de vapeurs, de forte 6. Mtriredi. Un 
[u'on ne voyoit pu diflinctement Noro\ Ii^u|Môrt 



i puis pluye. Vent 



-Irpfe.kquurrehcorts. 



1 heurej du 16. J>!1> 



0 Grand Co/rt. 



Pivhibb 1. Tantôt beau, taniât si. Obfcur, far le fort il plue 
obfcur, un grand vent de N. O. beaucoup. 
& de la pluye. 

Autre Journal de F An 1638. 

HtHtenr méridienne du Soleil , prtfc par mon Quart de Cerclede Cui- 
vre de 7. pieds, ti qudipirfois par des Siiienies de 4. pjedt, fam 
«voir égard ni a RtlYa&ion . ai aParalhote. 

°^oîèri 3 rSlirré loardl^îres-bo™"}. 0 ™™ 1 u j£ 

luei inllrmueni Quart. 3j Obfctviuoo. J5ÎX 31 J± 
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S, Bonne Obfer-"]Qnart. 33 'Jl Avarioo , a trois 

v.L. jsix. u£ Trt,* 

S. Boue Obfcr-I.QMft. 3! £ SSSSkoïï 

TJ .ion. jm. 35,:; i/Muegg 

T. Bonne Obfcr.") Quart, jj ,.'.,^1' le ^ Dllr & " . 1 

Talion. fSir. SI -*-' I» m . H(E tle 

S. Lcr .ro;-; ou 4 I! :%urd'OHLi<. 

VJ :ns prenons il . , ()brel . vilt r 0 ™ 



14. Grand vent, HÎÏ!! 'si Y" ' '' ■ 
& It matin beau- < vv ';'. , , ; ' lv ' 1 '" r r. . „ i(i 
conp déployé. Quart. 3j ~ buniiL'Obr^v.reon. Quart. 36 — 

15. Nuages. Janvier a. V. St. Quart. 37 £ 

bo^oSaïon. D ï- » S! 

Teins très. fcicio, 4. Quart. 37 fJJ 

& fans «m. Quart. 35 * 55. AvccieQnart 

17. Nuages * do Cercle &TAI- 
yent. cu!i:=, h: Cv:rn,i:s 

18. Mardi . point étant caflï, bonne 
,., Obfrrvation 1 teni ,' 

î°a»- 35 jf» Nord-Oueft. Quart. 4s j{J 

E Set Quart 43 ,î; 

17. TJ/ntmrîf, 
bonneObfervation, .-. 1 ;. 

vent Nord-Ouctt. . .-. . 
^iB.ObfcutjveDt 

'? 

XXXI, 



nnigts 

"I [""' 

'«.13 
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uS BITR AfTS SE R v:"A N T 



,!: ri ; 0 Nilc 



msjl: Bma. Il n'y a psîdi: it.uiîs que r:)i:i «"ni 

n:n . ï:.ti! ilï-re i.lk-.nrj ni- le r.v..|:uFrr 

ift.n mu*™- nu fait donr. il s'agit C'rfl donc là 

jHf'W ^1/- lî fondement & la b»fe de mue le 



i i ci de quclJe ruar 

Wî -(."if ; ;■■ ?:ivi;.-. t'i ;;t r-;rimii le fa» ordinaire: 

[i trppnûiur , iwlifn i'mo y?/^Tur du limon fsc q 

t.: i i. nu ,. ■ '■ .■' i-i .F lr - : 

■ Du tngl)M ftxnrjufdnn (mm- niable, que PO 

ITlBani) ac-ipllur fupirjûinjlumi- frt , dans une 

n(j, y ari rJbm fflni/iirBiur flmJa- qnelque vife pi 



quelque vife pareil, <u au lever du 
. Sffleiron le pere. On juge <fe l'ac- 
croilTemem du NU i proportion do 
Puigmentirion du poids, en campant' pour choque giârn de gonfle 
fi;':] y n ac-ti.-lJ tint ro-jdft d'isu. 

" Le rl-i mcir.c mois fis:.™ on oWerve la ftirface dn fleuve, 
jU^Ton en œtfure li profondeur t«' Wff*»f fc M „ fuivint ^lej 



v K JEV JP -Rr. B u: T .E\ SI . 

qasl on doit juger des accruiHt- A wniu'i: Ndonittri U 

■km. - - '. ■ ■ M|HkH.p ' Wf ' IW t l 

C'ï:1 fer ce fondement r.n'nn en /Jrc w s ./'■'■■» ;r.fiir: 
l\,[- I.- ït la publication. l ' i ,MI!lji^ f::?r.i i.V:,:l ljida.,7 
;■; ii-.>!gis puiir l'IiLqn: ci- .-.£-, jul- :-:u:i!.iî:. £ji:i.-r.;<|i:i 
qui ix i|!i'ui: ai: iî. cou.i. tu-t vi$r.ti tilt, 

1';u-,'io:I'-..til<;j.' va à tC. rut/iu , /'i:;i./i r.aï'J l'i.ï'n' 
eV'l I.: peint 0; hauteur . . ki iii/ij, £i a. mit) p:r: 



il r I ur du mt ' 1 
pelle s ^ on pe ce p 

'.. r.,v:ii-.:i il :,\ ';-n- ". 

lions, où l'on eu vient fm.. . i ri. a . ■■ M; ■. 

C1 t-iirûirL'k A':/ (ommencus! vil iHt ■; 'i 1 »' 

Le jour de la Fête <k II Cm x .D [.mil nltqwrvm ejflt- 

uTpWCE II plus grande par;* cL<:s K ^ rr Al-Sfodha'i rjEbn-Asir* 

antr:-! -ruhinchiirei. aïyjNi . ; Concis /rrj™ rafraofjrii , 

AI-KndWl rapport <Var: ' ■ ■ i-.-,-.-; . uif .Jar.-:.-™ 

& autres Ecrivains C'cfi:^ :\ii'n, ■■ .M. lri , fera «Jmriw i::.-™ 

donnés, que lorlquc le : -:ii-:-:,ncflo<imur.qux; 

mois jVf/W Peau cil i la hautf.ir dj i. ( :u .-.-r. -Ju.-in.i „■:,- 

i>. .-iiutlLts . c\lt f.e iiîinrs u'fau; .-ni r.-r-j.-îiri n.i raiv- 

■ 1 bailfi?; mais fi l'eau ai, .in'e Nurui (,',-r. rri"!u-i: J.i'.'t 

ond-Jes avant ATciniî, E iqfi Tntl luw afin a J: -;,'.-;:<'.; 

-Ur du mois Fui, qu'a- Jîwra ptr-jrrm ; riroi fnrinr ?.;>■, ij j- 

nomee à Ta parfaite srrjlif f/»f (Nili) /î;i in :.tii'.:n 

s le plus grand ac- fnari minfilM^TI, li r.jrr-: 

„- le fera pendant m rav.l- i.»v ffaflfci .■•m- 

]> première moitié du mois Afr.fr> , Jîr, '.'.-I m.:.., ,,, ..,;,„■,„;. ,™ 

& Quelquefois dans la dernière Kïu™ rttmfl/ Baba fin Mrfflttu fl> 

moitié du même mois , ou bien (nranll fjuj. 
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,;■.:■,■>.. /■;.■.■;-!.; -.,/,V A! ,' ■: U-nwi.,. . -;^xr,:r .h j 

ad /nfi "îflijl/ ISbth, î£T" ./iffl julqu'a la fin ■ 

imnram fjur teve rtrtt&r riruram ah s'accrut lofljours en 

gittram vjque ad firi dtiïrlwm die»! \ ou environ de deu 

3o ^rZ™r^i"nrtffi&i"rt C 1s r comméncemên r 

nirgue vjgu* atî drteni {digitai'uiia- confidcrables, fif J 

gurnjui rfit ) non uhrrini: oK- rln^rs [:ar ju^r , r, 

çuatldap^ infra buj^tô. Mail- fjueïrnicfbis mëfiie 

?.m; riri ,ic'î. :,>.;>i,-:r .Vr^rinrr: rJJ , leur comble, elles- 

qtad to Ipja dit.rpa adfwnmtm tipi- de 70. doiers r>ar ir 

rm: ;m,;.f_i;;,i r'1 , r.i.^.r ,.j7njfj Ce q 

'. : nt: : -■. .?. ,:.,r ] L - jour 



_fat-m. Jn ^n? mnç/îj 



iliir; atSiti Ut mnpl« 'hanmaittm leroem erre de 73. ÎMIgû7 Â îe'raa- 
junn:. in J?':.- f.-in.'j; lîsb.i, m tp. nu même de ee jour ttleB montent • 



„■(.-.■. J;:!-:: :,; r, ; tir[1 | r ; -j-., |j .. - i_- ( ( r . pin; ■- 

n-.rr.iH lTr.[,r. , n.--.- 1 v r :rr,v: t:: j7Lr ■S.w.vr,. Fur n-.in ,l a 

'■ • ':'■■■■■<■ do;:/;.,'.., : t : K;-ri:ii::i-r, ; r:î:,ifci( 

NarrOJflbdo, -il:; 1 , :ir-r.-i . .'j.j : , / m ni] Unies . i caofe de la icchereffe 
!Wi*hjmM.m S £S. S'dc «mois. 4 Se 

,.;„-, er„ Jljl.co; ev ? rd jifr.iiirir fou cjnrî le NU De reçoit 
p- 1]'.;; Hir: jn'ii I : , ;.;.n. 

^W-RoW™., en ri'/::;-./;, ',, (■:, 

,1'.î;- if ::.;:.:;;. rircir.?, x:„t, <;■.,,■ ;>'■■,,.-,, ; a^rcs.cj:!!; !,r'ir t ; cf J». 
RSNrft rendirent maîtres de YEgpie t les hatatansde ct Royaume vinrent 
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au commencement du mois Je Dit.-:.: A f, nia ;n:-:ls i'jujoJ Amiùji- Iiimu 
clic/, (ils d'.iV-.'j. i lu: il:- /i!.™ Al-A,, ,V:.W /«Fyï De» Je Km, 

rêur'. notre ira C •"■.::'-:i r .L: ■ l'-'lv.; Ni- m."*" 

porte, qu'il ne fc n. ;-.:.:] IV]- Itllll n-^rlfj r!J lr,ii;:u, ul om final 

Oint condition . nue voici; quand le rU/ï «nj «aSlIDnt . qat fh ft ta- 

II. Jour de ce nuis de Bmu appro- (m , u.-r.rv ,j.;,!n..'. .iriïi.i 

chc. nom prenons une 61 le vierge du A.nmu hifui mii/li (Bini, ) ap- 

cmù-r-mciit lit fon pere flt de la /nrri>rji.WiJ putitan vtrpvm di 

mère, aiisu.uc1moui lairom pour ce- tnjmiù paru U muni, qulbui 
la de riches prêtera, & ipréa avoir u pr il/i ,. V; ,r. !: ,1.-.j „;„,.-- tI _ 

ms.; :■;:'..: :mt n: cette fille, noua Ufw, lirai idwr''"^ priutpj- 

Ll C]to:i5 dll::. I- . nvt. .-! ^ni :,\ ir.f _'l':." .F,':-.i"if:, ,].:' HLjijrn rc J?[itrib71 

entendu ceci . il ]^ur répondit: Non proiiànwi- Ouiiar ousbjri rtfponJit 

n'.; uns ;.'eut <:-j tutoie ri)L'::nn:j An] m : A' :: É.i'fîjju /dtan conflit- 

duos 11 loi Jb/ufauiu, Ils difféjtreni luJin;»: ci r. A..;: Liiur.iiitui. /.;- 

fut fuit, vrl pariim, 

Amnl voyartï cela , rit. è _i|^ijr? '.in.'/urn. 
il Di:n-, fili (l'.Jf-Kiwt.i.S Empereur L ft.wj .jji'i/T,, Araro, (a A 
lies FklëK-i, ^ éciivit à i!i fit] ,k- 11] r.- ,-:t;miT"i jV.:; Jm;..t.iioiw: jM;- 
Lettre ces niull: \ ïilï-iu ijuc r:-Ja /un; Omar, «u,:.: Al-Khettab . 

fe (Me ainO; frnpfiifir in fini ipiflal* : Jnni in- 

Li-delTll* Ono' addrefla au ^ ^ 





fe^rF/dr^ffil 


fi lu Abdallah Omar, Iinpirnar fîdi- 
llrc-^tom, NiloJEgYpti, Parti: tfrad 

'in- nèi S»™ ntaSTp.-j ww 


" ™Tr"lilio]i ,k ïrrivii ''' /V.;'.;'. ' .-('l . riv.,/,' ÎÏZt.U.p 






1 t£~F 
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EXT R/A l T S .S E, R V. AgN T 

... .. ,!,.,. i. » . i, i, ..... 

, : . * . 1 i m . . ■ i i . 1 i : 1 ■ i . . i ■ i * i . 

;t.'.v;i:'- , jS:1l->, i:r te r..L:-!i , iï::d: lIcvc; de j( 



■■■■■ , y;" 
■V ■■'■"'■»'. 



l-rlwïVjî,) .1.'. *..■,.■.;;.!:,!, 

- : .-i irrlrr ifimuitilMl lis 



N.lr.îfi.T.-îtrj'Js.'iijr.-.r.-i: ■■: t.; 
.!■::!■■■: ~,r:;.-n,«, f:-i i.'ICi'J;. 

Çi.iJ/r.':!.'! j.-:r.i:r j-ji'j r.",;- 

i 

jîami on« /ijMirç,,,,-^,.,- 

v«s.U.&>.<fcl*»ifc7»J» où Isa e; 



éiÉ fait 
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Juraffi lapiSbui agxtjli! & p 
ili.-ij AL-Mns'udi. ju-ji Lia lé 



'Brirrjb'a. fin dit que 



Romani IvfhrwU Nilo- /rj ■: r;:r: : [<.' . 1 , ,u,-„i' , 

w.m:: f.; Cut. foinommée la Vieille, Reine d'figjf- 

7?.::'; Al- Kuilhn'i : ■ :- . Li- ,-.] -.lit ni ;v- , .Lprcs que Pbaraan 
t,.,;,::-. r . r:>.,v;>: ; Mofei, ) 1) t i:r ; ,:■ ii.y.-, m, périt NMmter, 

f'!' V:1 v:'':'!' - K s \-t.i: :îli [:î.: r>,i t ;-i [;n; . dans Il ville 

Al-Acfah mAI-Fo(lâi pl .W.- Mo!"- t:'.-.'.: ; . i. KM..- iiLr.^.i auffl an Mire 

Icn-.i a-,:,-,; «■ J'.i'ji~w ï i.r- AV.-.",-. ,!: Lr: .. ].s v^LI- ,1'ffe/n!, Les 

;r:..r:r,i;l i:,.'.r j.-. i; .. !; .].! jïin :.l . ;;i;-;ir i = - ;t V- 

Cum ittîutwmjiïi rilntiiirmos, i\"jf .■ il':r. !;■ dv.ncsil J.- L>.:. 

" " - .fl-CrufiV allure, qu'a 



. i -.. . ;,: :l :rv , m. avinr 11 ce: - 
île VEgfpli pif li-s Jftj/™ , 
, Il y avoit un l\v.'...r,',r t J À;,;.;:.,.-.!. 

i /f; -.;-.»:(■ dir.s /(i jrijiji . jiifijira et 

Ei;uî ki.Vurmn^ijcr. r'r.l'.r'jiiri^iL un 
■ eux-memes entre le château S; la mer. 



toit-là qu'on mc^rnir truirisii-L-intnc 
ij-.i! n- i i::iii:u;i i L' rti '!: ,L i 1 i:r:;!r,>.I I" 011! = :: ; .Y :.M . 
il la publication. 

inl, Sis SJIS-Ai, pofj nn Nllmtiri iJfwân, & encore un 
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us de Mfdviib on Ci encoreA Ûtiali m 

fnAb. 



I NUonUiri ft Aalw. xil NdorïiL'lni:!: :u StaXt. in. 

Lartiw.'AMjll-jÏLtZ , fils de Hjr- Cam ua/rndLtfyptn pnrrffrt Al 
Su, rcgnoil en Esyftr. on ccmltnii- ikll-A.'.i.' flraj ?hnv_n, t-.i/lro.r 



Nlio^trr , p-, fc- -v ..... 
, lt:-;i-.:.;, liiat iiiai k Iliioil.: 
MUtJMi 
Ztlili qv.vila - 

I | ""il ÀTbsuJ- 

liK il; . K-/!.::...'/-.:.:- , 1 .1-.';- l;3h . fj. t. i.rj.I .i -.^.ilii) 

<l:i" il ■ i.J'l ■, ri !,- i i ■ !■• M.lkCM .. 

SbWipwpi , lils dV(i..'.:'l-,l,',i/.--, ï.ir. r k-; , j;:.il;£ï /i ;,■ l.lm.'N.li , eau II... 

CsVrj (Il I. r.-XL rJYIn.v.i.':. Cl lui- >..::.>■. JÎ';li --te.», ilj!;!;..- 

ci eft le pliuigrand de lous, & par- yl anwam ituxmtm ni rulim 

'Infin M-Mdmûn fil un mianitiri Deiijitc ujlmxil Al-MimflnNI- 
ilrms 1 1 ]iJ=r[ L_ iriicriL-ure ilu h. .:>;t ki.^in a:ii :'L :■■:.' ; r, ■.- 
(il,- L-n : r I il irais <jue Iji.', iiii :'/-.^ ;-r.r..'.-.-fcs-, r.'.-ii.i.vjï' 
(J , .i , . L jVjiV: , romniï-cli ,[ ci j: ■■■;■-(■ . ;::■■:,■, ■■;;■<■ ji .■) j'imi, 
:, I i I '.■ !■■ . , 

LesOrfiiinu avokot anircibis h di- ujjtfi lïttLi if ,:ip--U wiJlTv™, 

TeOiaDtiilNilrimiirtjiBii&stl-Matjv.-tik- Ciuislisr.! t. jia rt;.-;.-i Ki- 

I..: ;.; kuT ''ta .l>o"r il l-]i .- r l: t- r .m'.' n '/ - luinLtr; . f;.j i,'.' 'i A1-M.j:;!- 

RoJaJuntjit£i'Ma,ïûiâ\-31>d.il-S.iLinis}I- wûkLLl . i~ rr^. r^y/-,ii 

AMJd, horaire d'une sriuik pioy- A! u"j-LL.:J • in~ j\L l^'LI mli j.' 

[=i tki! ftMillrjfcB. cmwr juE|ii'4cï AMi'l-Sjlim Al-Mùdol> . Un 

escompte iB. doigts pour [ki. 1 ':.,,:. iiiùyu •^SLr'nfs- 

H'.H !■■ ■. l'M , ' J IV i.l ■ I . ,1 'Il I "II. I .VI I" Mi.i.O 



"qS 1 

Am i: =| î-i i .1 un i::i iji:i_- r.rnn.h- [■■';■, j, '.i.rrf.i-.i.-.v. 
tlori cil momie ipCiu'l 16. coudées, aqut oJ .Lw.i'r:; i. D .,..;V 
lu rnnipli: J. cnmléïs de l'hu. c'm- cubuia fil l'i.;in;i $::oimi- <tfofurv»i. 
cune d'- 1 aS. doigts, Icfiilldks étant Qumdi i^-J'Jf Vùjuni fiippun^rt 
<l:ilT fur ki il. L-Liudct:. du fin:; <I:li,i:,:ii-:: ; :r:i ;ij)f ujji r.:.. 

54. duiglB cIlMune, les égalik-n: , l,..-: . J/UJ , ,;.|-. ; „'.:'! ,-uf 1:1,1 
A fnill (|UL |i',r-ll l-I,:;i|'.1l j L-MI!dct r..r. . :".;.::.! . i.::J.ill T: ;:'li: u.'fs 
cit de 3S. doigtl. dlpial , Pver ^Wr:im it^nci flua- 



.,1 m 11 1 1 1 1 , 

J>9bl- w ■ ml, 
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EXTRAITS SERVANT 

fWwfa Xsypta p«W a habitats de FJSfepirfe plaignoicnt de 



Eicriiu mi. .'i'jvpio A !'.-."-i:aïi; 'ic IV "u plrj^nni. 

ci K«L- Mp.'L-r:,::; I.l^r.ro ■ Al-Khil- In CiiJITj rks vivres . lurïiji:!: 
ras, £),-û/_.'f"; -"r;,ï:,r, i.j .^i:.f vr.rt leur .Yi/j^^fy , le ne 

■ " <:.v:.r JE;jypri I.iit pis à l:i liaïucut mBrijuCi: pour 

faîroitll * lofent ca"fr q que le prix 

Siii ' 'i ly c rivil i Xrti.ponr 

r iIl- lui eeqni en toit. 



U qu elle monte à iS. coudées 

jfiftu™ Abû Titeb, «ui con/Wnin CW, i qui Dieu ftlîe mile 

*it . i" si iWatp) firUmu, juiau de. ayanr co i j Qi i : l li-iififu; .1. 

Nitometrum m -.r/.'n.-, ^ u: ,v A: , Lvi-jj-fi cou; 

f/-..'i .'r.ïrrcM.'u rr..'-.- f r ■ il'or.inrjrxr en réponfe ]a con 

(«.-ni, fildquaijcp ta; r;;J.,':.v>; non il'ui: nouveau MAwjit, & 
lïïa , fupfr fuaàs-tuntt- h, '....■i^r^ 

D.v.t 'Al-KcHlii'i r (. :; r ..' L ,ï,v... ûiilar.! pour le biS ce qu'il y 

qmd wjlro ittv^ore fsBa ffl corru- de fhrnluv 



Di.ii Al-Mas'ûd! : Qfuin* Nilus 24 doig?s pourchîj! 



■ ^,!,t,r;:,r.::;L-- j;i,i:ïi u 'i-V;'. ;i j:.ii r ..r 1 i : ■ , ! M I > r'e '" 

issi-ftia-siir Jf/iJi-j'j: ^«-jVîjjWï marque, que quand !« 
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XXXII, 



ijS EXTRAITS SERVANT 



CATALOGUE 

DE QUELQUES M E'D AILLES RECUEIL- 
LIES PAR L'AUTEUR EN AFRIQUE, 
ET QUI SEMBLENT AVOIR ETE' FRAP- 
PE' ES DANS CE PAIS-LA. 

I. CUr la première fteeon vnit A pcreor Jujlmim , ceinte <Tdh dladt- 

O la tcic d: 7t.-i.i nrav: :i'r.i; m;, svtT r-ttie Infcripridn D. N. 

. tiî^tT.î^&cctttinlCKHtion Stit I; IV5TINTANVS P. P. AVG. (■■} 

contour; Rio Jus»; c'tll- à-dire Et voici la figure qui eû gruïéc fin 

Lr Jtajafoi [al. Sur le Hcrers fe le Rereti. 
trouve un Crocodile (»), an dc£us 

l]U ci jt t .-r.t::;.".:-:-.i!r.-\ïW,^ A f 

dans rËiereiie on ajoute : BACIAIC- ■ I * 

-., c'cit-a-(Iirc:iifiriiteO*ifBirr. Sjl 

f. La première face de cette <SS. 
c reprclente btttc ilcl'Ein- 



tosit^Ei ftaian ptliB(ï*pïïÊfc«Kùi IW. 43. p^. îsc. rii neanmeau 

JiL -J-is I r. I - .1 \-i P.-is t.- .V:.niJ;; fc fo:i: !:.:vr.jt . iJ'îlcH onc uctat Inf. 

ujl- ; £ 1;. i». ; .;°u.dt iffli k thitt.. de Cm v ™ en Sjp^m 

REGI IVBAE REGIS 
IVBAE FILIO REGIS 

URONB'POTIS M A S I N I S A B." 

PROKEPOTIS HEPOT1 

•■ TI " qv c , o';o q »i."" o "° 
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Sur Le Revers eft un Cheval a 



jet» l« foni«™^de c Ji^ 122! fi , 



On irinùiiijsSlIl'ttlIIÏI tf litfiiJ.f Real 

Ctll-Mltt: Au milieu de U ville flolt un t»ii fort jjrjiW» p» l'ontr» qui y rf- 
Rr.-d: : r'rll llr.u^ lr^Ci7ll:^!n;i: ^y.nr -.'il- 7"" 1 ■ •'" j 1 ■ !: [":';>.'-;■ . i,i T 

Omu va %oc que (a EuudCdur fc nirNilUE 1 ]imib cekbrei pir [cura nplolu 

(ej Ce rarieaa de pilrne peut idelïgner quelque fUtptte re^iportee^ formel * a **^ 

t»r iStttH l-t-on TorJu Indiquer pu crut Etoile, l'inlioice du SoleU fur Itl 
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DE [PREUVE S.' 155 . 

XVIL Il y « d'un côté La tOte deA Le Type du Revers fil on Lion ( 

Jyojnr Anmm (a); qui marche (J). ■ • 

' l: b u ^îm .. • ^ ■■ rk- lïi-r,-. xin. (1-, voit Cjr la premiers 1 

XV1I1. Sur :. NT-- I':v ').' lu;- n:: i>.iln;LiT chargé de dit- 1 

celle-ci paroir la tëted'HmnfrcOi tes ; 

colv" :d , cdriim. i roriiicsiri , Ki fur le Revers, le Cheval Pe- 

xxu> 

fraliidt la K«(, Stlivtruj qu'il iudIi Or ctr.i.-li.icr ; I; v^uc-jr. J II fttondi[( 
l': .■ J -:ù;.r.:L- CI.l'j^^:. .1 r .i.L .1 | i;: p.7 j..z_i. I ' L 1 -j i L _■ .rijjr ■ 



, . , ■ ■ : : 1 . 1 ■. I .■■ : 1 . 1 . ; ■ 1 , 

■ 1 , ■ , I i 1 ■ 1. . i. 1 

t.m.Lni;.' l>r,rr.- . ,■ . ..i-i!:; ,.,>!■* il;.'.: J'.'. !. V t -.;n ; .jict 

r .ir :-.:oii? c:: -is; ^ .. .I .. ni: J_i,i.ii.. sïsi; ff::i;;jf:t :<■ |K:x i II 

csoitt d« chenux. 

. , . L"l.i lo i: ■ M .■ ..M.i r - ..r.-. l-.n.i^:'. -.: :. 'i ■.: -.'n . .T.|.l : - u.i G:,:.:: 
1 . .' . .■ r 1 < . .. 1: ' ... './n . . I 1 




llLÏI It IcMÎHÎÎillir.- l> 
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CATALOGUE 



Jn: primés chez J. Neaulme, Libraire à la Haye, ou don! 
il a acquis te droit de Copie , & nombre d'exemplaires. 



LIVRES 

A PliitCellldiOpfimlto.li Cmâimm- 

r , ( I ( ' 

t::i, -■.inr-i.r i.i.ii.ir.hji l'Ki'ii Hu. Anecdotes delà Cour de Philippe An- 

"iWJ.rçii./t.I'r/ii, .'(rini/ii. i-'ii. /.-.!: ri :ii . IJUl:!.', u ■[•;!. 12. Les j ikr:ii:rs n- 

ffietodani 1709' '™"' àj "° r ' 8 ' A™™™ de Tclêmiquo Trlijo 3&- 

Arcb^Ci'jr: M-l'itrurc , ou ."Atr ce IviLrs : a Cintmuaciotl de libre, d 

CciTiiE.-r- : Cjn-.-nri lices Ncu- dcl.i Odylia d'Hoirie™, pgr cl 



ËElïïi'ûl,". 



LauiS'x I v' me/un de 
Anunài de Catulle &deTibuIl 

ri 1 i t .■ !.. .. " ,■ 

h: , . i 

Ordres Se Vignoie?"*™ ]«< 

< f \ ■.■ . " . „ : I i F ,\ i, 

tir; w;c u-M. ni!M:lc llïpl'-at'on , ,!■:), i):™„-j,J: ,pi f ;i:::j Oviiii 

(■:r Onirc Ah!;- . :!t îa-is a.'.vrj . ;i,-| fsi-i. t.j-,.!;':, 

]■.( T. i ni _ i : ,'ir. A. <_'. Davd- 4, H;pc Comi-.um 1740. 

1er, à lf Sr. Il lli.>::(i ; V.J. .(. /Il . B j I 1 C n,M P i.r, 

iVonm.'V /■ i.iK'N. ;;.v. jt^. t: ! Tvt.hi dtvijc. , Lujl. llît. 1-^. 
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VUE S. 



cation. Conte. L'Ifled.:!:; I.:Ii<t:l, 
Conte. Les Ayeux, ou le Mérite 
r..TfiiTl..'l. AUdor & Thcrfaodre. 
U'i VojTEciirs . Conte. ETsI fur 

UJIDrm^t! S°eurdéÏÏue,(n 



e Goc.de 



. illltoir. 



-, HiT- 



. dï Bourses 

Jr f . Madame de Villcqukr , Hif- 

tOire irBglour. L'Aiumr jvmjt ]i.lr 
Il Rllfon. Ode. L'Hymen dupé 
par l'Amour, Sarabandv. L'IoUn- 
lît,LI;[ï nuiiie. Ode. Tvramik- rie 

Le To.ne :;. .'■.',:.ftii : Hiftoire de la 
Rrlee^ de Navarre, : , l^^gj" 

Poème. uèpiïcomreleTems.Ode! - 
Le TciTieSf. :.-.iiirj: Ses li S =rtirtîi 3 
du (.'■-= ur coi: l'LTprit,ou Mérnoi- 
r. . .1.- Mr. ;iï Meilc'ourt , h; pjr- 
-il-: Vc.s: NouïcI- 
ln li:|-u::i;iiC . ioluOtc & trirçiqnc. 

. , I ■ tic U U^jur-i,:0 

des 1>J|H contre les Medicij. Ori- ■ 
fdn; de I I Colilie. 

dePifon contre Néron. La i'rin- 

V,:t:: vrjc . 01 ■ , :\ni!!i:i f.ni I ■ e i- 
le. -::ir Mr. l'AWiêtL Villars. La 
Comité s trjQie épreuve, on les 
/\viij::r.i :ij la Comteffi: de Sa- 

lîpe! 1 Lcfi" nid d tlISSSre , No£ 



fltGeni 



ur, Ode. Les tu- 

orrlet, IliUoire de ce qnl s'efl palTé 
p:-i :ïi:yi vie : contenant depuis 

m-,cr)MLlcClV. ivol. /aWuyr 
—^'(dcir, les Tomes lll.&lV.fc- 

du ItWnc de la Rtiuc Anne, en 

:bLLo:liL.-. q .J-- Oriimalc , ou Diaio- 
ue , Gcrrgrsphiquc 

lr d'Herbelotj Wou- 

i: ■■. ni-.:- Cri' 
Sçavins, main mime B'Aii- 

,i ■ r .!i i ,' !'■ M: 
ou, VtCXlc AaoftrjUaasâhi 

IS, 1 val. M. roujpre(Te. S 


mime Langue^ par'l'Abbé 
I . C>i:i!,t,:r it d, S-. >,-■, 
- - (af/njt i7jq. 



Porus , grevées rni;i FliE.wm-nt 
d'ip-Me Hron, parle r.i-r v.,:, 
(Jlii.i; . -,. i; faillir, ni,],:l -. 
"II, T ITJ (/.filf.-: J"„'.'j/ > e- il'!:::, 
IJiri ir.v. l'un 'farJr, J.. 
r.-w:. L-:'i.:'1. ,ir Anilillj. pjru- 



: Lurs F.rifuiî. I.: 
Morale de Pou;. L» Pouvoir du 
Coup il'iti!. l.,Ucir.nrcil!! Urjrri- 

3 je. La Belle t 
bric Ile, Bouquet. La Solitude • 



Av'ir-S'-'- S Hithriiiriii:: , ,i : Y ji™, 

for™ cniinrm d|grJTw .vatitiguiOçu- 
Cisrranii Optra on 
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VUES. 



r, (! ,,i" [T.rrc k fcur iJunn, ,le SnT::r-:;-.oj 

l'AcT-kirue [ici S;:en; L i, ci le Le î unie IX. ege I'iocj-clli- f : T- 

Si.ur R(ii.P.il:j , il- IMr.ii!-.!î:L. J. ; cil cj:]ï..i"..li ,i j SU,:,: .1.1: ini; ■' ■ 

Ile Iles l.cmrcï. H:l'.:vr, d. I.:>i:ii [Jmo:ns, A lie ['1 iv:!rii-;i-.:u:i , lu 

(i.;in":i:iy . Pi: :ic , bi .l.c t: i;i[ll- i!:;lil:ri: 'I- I n.'lT. I)tn;!r:l; ;-| 

Sorcier par Ami ti'i P.u kniL-ni HL-h.i3;lhiIiii:i (!;: Hi-kiv. F f: !>[-■■- 

I 1 v>i-, R. I : . ■. E s - s ■ ■:■ r;-.:'iii. S:.-;-,: J . iir.:ir kl ,1-n. l'en:- 

duc IlirmajitirKÎirc, fur lï IK-r.ïû- m:'s,a|i!vs l'a i;i')r: ,i,m:!;!U-,i! runc 

ci il; IsijuciIï or jcin i:t (!rvo!u. c:>i;trr l'sirri- fur la valiriiié île 

.M.'.-ia;'.- ai:s.; ii , i-.iniLrrm : Ar- k-jr ,Mir:; , iV I'Riht .II- l. nrï 

rù. iiiitcerc d. abdcrïioik-lk tiï Er.ibsis. K<vl=iir.iti,[.i.;s iicrt : j;k-3 

CJhoirsiiiL. qui onr éti nnnis. 

Le Tome VII. «wirni ; Marage de- Le Tome X.n>n«m:l!jlloi 



clari al 
h. L'<.:h 



: <: l,jrr..:r 



I. .. 1' 1 1 1 1 



i:i vnddr i. c;,Kr L Mans.;; 
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Mari, Si d'une 
pan. Hifloire 
du Mari quj , après -p 



CATALOGUE 

^ Si i'arlerncnt. Si une Coquette pent 



frn ce, vient accu 1er fa Femme d'A- 
dultàrc & de llir-araic. Don Car- 
los , nu de Philippe lecond Roi 

fou Pcre^AlMi/pem^ \ : .7,'ck'- 
rcwi:i A 1 U-H -tr i.ri-fLuvj.rir ,.!e 

Pri.-, ' M; :r ■.: !<yf. 

[.:■ ■|' 1 ,:l!0 XIV. HiUcîre de ViVTl 



ni , a- ii les effers 



qu'elle aeternt [ruiven: rc 

... ... .. IJes Peinas parmi les Romal 

demoifelle Ferrand. Le Tome XVIII. 



Le Tome XV. : Liberté r. 

clamée par un Ncerc , contre Ton 
M;Li'n ipii l'a i:-cr:0 ui Fiaircc. Le 
Code Noir, nu Edil do Roi.fervant 



Flifloire du Différend que Mr. Fu- 
"\caderaieF 



inrr.t ita |-A.rii : ::-.illr;i:i-;n Ot.- l.i Ji:(l:- 
tr i!t '!■.■ Isl'.-îkcidL-j M'." Frr.nç'jj- 
fsH (!■.: r.Uirr.qae. & pour la Dif- 
nplrr.; & k Commerce des Ne- 

Ê'iftnlre daMwiigVdcWderaof- 
felledeKcroabu.nj i. Mr!riae,«e- 
cla^n-jl. Fille mineure apnelléei 
Il !t;ta.i(.-,A<m. vu; r.r.ta.k-mn:- 
rrd la reii!;:.r.c; ce l'eru lit -ire 
la M;:-. 

LcToina XVI. .-^.',-nr ; lliHo.ro des 



I i i Prof. Mi- i . 1 1 'i .ii i i ■ j " 1 1 p ■:. 



D /.,.■, -li i,i;^:.e Cas m StM* Kr- 
r!r.e I 

j:. >:,n ex ApaUonîiDl- 

J.;li r™.-,.;,;!,. ,-, k - ; .™ „, î;,./,j 7. f. 
li.rrLr:-;. S. Pagre Comitum 175a. 
DiJntJÏ, CJn I/r;W Rc,,.™ /.,. 
!.r \\ » 



ri . ■ I . .1 Ml i : i I .Va- . f.l - ■■■ 

ma- juin l'Ji i;>Lii::r:'t , no l-'r^:- IJ(.r. -.:.ii.v:. ri'.-, i, y.,;::......(;j. , f.i,s. 

<Lnr rl.- l'h^rrna rja dï I a TenrTIrt , i.llr.K C<i:,-.ir.:]:ii 173'- 

par Art,-inc lla:ri!i:i , rai: bru lu- Dittiorrri .: i iilur-?juc , ou Mélange 

riscoHM-.c , t< ^m: . A-.-r.,-.: Cri::,:- ,-,] .rrrrvik/fl.'i.i:., lacté:- ,-t,ir"o- 

rrrl a-.il'rr:k,:]er:t da l'aris lors d a la fjric etc. ;.rjlr. Lui]:' Mnreii. 

Ligne. Prîire. !">■ ;.rim île is. 

L; 'roini XVII. :,";:r,rr;: Filij-iun vli- ■ fj .':!■■ r , r-.vùë .<v:-ii. : ie , 

nemenr réclamée, m nlgré la preu- Si ccrrlirlt-ij^rrir-rn an.;-!: - née , 

vc admire, par le premier le-;, & S-fi J-r : (- ..'---M :.i-rr r,,'j H.:; ; 

antoriffe pnmEoaellcmcQt parle Vlrtil, ijii. 
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i. & rLcuciliitî 

dcunifldvu) Si Ctiij- 



DliljonaLri Gcograpliique de Bau- finruv IS-j-'-nm,, O'.lirii, G ,v , 
ûni:,d. .;. l'in:H, 1751. opfrjj aAiiammj, tF .(rlAMiNitr- 

=•„■... u-.. E.J j.™ j .y.. .I/.,:,.-:,; rj..,:,r., -, vu], loi. 

Itr.;,: 0-111111011735. 
F=ljk-it:'l.jiiEC , ivciT ilïif-sipLicî-ioiij, 
. :ir !ii.i;..!uii:ii, j;. f,>. ,'.1 

. (~llb:,:„ !!>:,■, , ,;V f7,;;..: f 

V ( I ■■t:/:, .O', ri, , u LY. r,, 1 , 

.... Ill.'.L COOIII. [yjj. 

;ïf 1.1 I/. „'■: ,r>..'. , : ,. r . Grammaire pour apprendre l'An- 

Hiliornnl-: &(.-r;ti l il-: ! >.ir E ., ]'■,[, ( ■:. , ,, , .,. 

■ [ ,1 _ inl il , 

. zcîux , -trot. )-.'. -.'■ . .' i S 1 Urniliii, ^. Aroft. 17ÎÛ. 

■■■ ■ ,'. ■; , 

f,i:i <■■• rriur ■,■[•.[ pMnr Of.]!-, n ol na'ji /i:-.f..-!ii.j.',v f . 7.O. 1 n: , , 1 ,.,i.P. 

Amli.,724. 
//:<:.■! ■-' ..V !■■ v.i j (■,■:;.,;;... 
12. Ainfl. !7iS. 

,/:,™,f„| 1M „ J 
0-,,l.. ■,ï.r,. ; -;,', .;v„~,™ 

i' _ _!■:■. M.-V.-.mnU, .; V - f .'..r;,,.,-;/ i .;,, ;:L - ([ _ 

~- tire: iVj,-;(. r,-;.r;,-f ir:::.\i, ,711,;- 

X, Iji fijrfi» iïrcnn:, .T.iîr.'o f'i.J.-.T mm .'l.-.-jJ.i.ijri.i Orr,.'f:-,::.';:li..-:,r 
LU-Ipl-isii l.'JOil- 17:9. mT!!,]^ M mV 

iiii^i.::^ (. juj: :;,iri:: . .j;. i'rn r." ; ^ e:i:o-Jihi . .1. A m Lie lû du mi 171Û. û; 
M J .. L : : : : i 1 i- tr:.ilu.ii.iiL; 7Atï deindt, liu^-L'omnum |-.;:. 
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